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PRÉFACE. 


D: deuxtentatives qui ont été faites, 
l’une en 1738 au Pérou, l’autre en 
1774 en Écosse , pour déterminer 
l'action des montagnes sur le fil à 
plomb des instrumens d'Astronomie, 
cette dernière est la seule qui ait 
réussi et qui ait donné un résultat sur 
lequel on puisse compter. Depuis ce 
temps on n avoit plus songé à répéter 
une expérience aussi importante. Une 
circonstance heureuse nous ayant mis 
à portée de faire dans les environs 
de Marseille cette observation aussi 
utile qu'intéressante , nous en avons 


profité , et nous en offrons ici le 


résultat aux Astronomes : c'est à 
eux de juger si nous avons atteint 
notre but. 
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Depuis la découverte des principes 
de la gravité universelle, l'action des 
grandes masses, telles que les mon- 
tagnes, sur les fils à plomb, n’étoit 
pas douteuse |, mais la quantité de 
cette action l’étoit. Les plus grands 
Géomètres, Newton lui-même , s’é- 
toient trompés dans cette évaluation; 
l'observation seule a pu prouver que 
la quantité de cette action étoit beau- 
coupmoindre qu onne l'avoitestimée. 
Avant de l'avoir pu constater par l'ex- 
périence, plusieurs Astronomes qui 
travaillèrent à la mesure des degrés 
du méridien pour en déduire la oTan- 
deur et la figure de la Terre, accusè- 
rent ces masses d’avoir dérangé le fil 
à plomb de leurs instrumens. Dès lors 
toutes leurs observations devenoient 
incertaines, tous leurs résultats dou- 
teux. On ne connoissoit pas même les 
limites de ces erreurs; ce qui donna 
une grande latitude à ceux dont les 
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mesures ne s’accordoient pas soit avec 
des théories ou hypothèses reçues, 
soit avec les observations faites par 
d’autres Astronomes. Ces doutes, ces 
incertitudes ont inquiété les Astrono- 
mes jusqu à ce jour, et jusque dans 
les plus brillantes opérations faites en 
ces derniers temps, en France et en 
Angleterre, pour déterminer la vraie 
re de la Terre. 

De n'est que depuis SE de 
M. Mashelyne , faite dans les mon- 
tagnes de l'Écosse , que nous savons 
avec quelque certitude que la quantité 
de déviation des fils à plomb de la 
vraie ligne verticale, produite pes les 
masses mr montagnes lorsqu'on en 
est très-près, n'est que de très-peu de 
secondes. Mais on ne s'est pas égale- 
ment assuré si les instrumens qu'on 
employoit pour faire des observations 
aussi délicates, étoient assez parfaits, 
ét s'ils étoient en état de donner des 


vii] PRÉFACE. 

résultats d’une précision telle qu'il la 
falloit pour ce genre de recherches. 
Quels moyens avoit-on pours'assurer 
de la bonté d'un instrument , et de la 
vérité du résultat qu'il donnoit ? L'ac- 
cord des observations ! Moyen falla- 
cieux et perfide, comme nouslesavons 
aujourd'hui; car une erreur constante 
dans un instrument ne troublera pas 
cette conformité d'observations , et 
cependant elle altèrera la vérité du 
résultat. 

On ne pourra donc s'assurer de la 
très-pelitequantité d'action des masses 
terrestres sur les fils à plomb des ins- 
trumens d'astronomie , au RoinE de 
n'avoir plus de doute , si l’on n’a le 
moyen en même temps de s'assurer 
que l'instrument qu'on aura employé 
est en état de donner la petite quantité 
qu'on recherche. Il ne suffit pas de 
produire la quantité de déviation du 
fil à plomb dela vraie verticale donnée 
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par l'observation, il faut encore prou- 
ver que cette déviation trouvée est 
véritablement le résultat de l’action 
des montagnes, et non celui d’une 
autre cause quelconque. Cette preuve 
doit être identique avec lobservation; 
et nous nous flattons de lavoir don- 
née , comme on verra dans le troi- 
sième Article de la sixième Partie de 
l'Ouvrage que nous présentons au 
Public. | | 

Nous avons partagé tout lOuvrage 
en huit Parties. Un Discours prélimi- 
naire, qui précède, donne l'historique 
de ce genre de recherches, et des ten- 
tatives qui ont été faites jusqu à pré- 
sent sur cet objet. 

La première Partie renferme toutes 
les observations astronomiques ori- 
ginales et brutes, faites au point boréal 
de l'arc du méridien dont nous avons 
entrepris la mesure: ce sont les obser- 
vations de latitude, de longitude, et 
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d'azimuth. Nous y exposons non-seu- 
lement les résultats de ces observa- 
tions , mais en même temps les élé- 
mens que nous avons employés, etles 
méthodes que nous avons suivies , 
soit dans nos observations soit dans 
nos calculs. 

La seconde Partie contient les 
mêmes choses pour le point austral, 
ou pour l'autre extrémité de l'arc du 
méridien ; ce qui complète la mesure 
de l'amplitude de l’arc céleste du mé- 
ridien compris entre les zéniths de ces 
deux points terrestres. 

Nous exposons dans la troisième 
Partie toutes les opérations géodési- 
ques qui ont servi à faire la jonction 
trigonométriquedes deux pointsextré- 
mes de l'arc céleste du méridien pour 
avoir l'arc terresirequi y répond. Nous 
y donnons également toutes nos ob- 
servations brutes, et l'explication des 
moyens que nous avons MIS en usage 
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pour parvenir à la plus grande exac- 
titude dans les résultats. Nous devons 
ces détails à nos Lecteurs, parce que 
nous ne leur demandons pas une con- 
fiance aveugle, et qu'il convient de 
leur fournir toutes les données qui 
peuvent les mettre en état de contro- 
ler, de vérifier et de juger par eux- 
mêmes , et avec connoissance de 
cause , le fond de notre travail. 
L'exposition de toutes ces méthodes, 
dont quelques-unes sont nouvelles, 
donne à notre Ouvrage l'avantage 
de pouvoir encore être utile aux 
Astronomes , et de servir de ma- 
nuel aux Ingénieurs - Géographes 
employés aux travaux de la haute 
Géodésie, par les tables, les formu- 
les , et les différentes données qu'il 
renferme. 

La quatrième Partie est consacrée à 
la détermination de l'arc terrestre ; et 
la c'nquième Partie à celle de lare 
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céleste du méridien , compris entre 
ses deux points extrêmes. | 
La sixième Partie est la plus impor- 
tante. Elle renferme , ainsi que nous 
l'avons déja dit, la démonstration de 
l'exactitude de nos opérations, etles 
preuves évidentes que nous avons 
effectivement obtenu et déterminé 
 Peffet de l'attraction des montagnes 
et la véritable quantité de leur action 
sur notre instrument. Nous avons 
ensuite compare notre travail séodé- 
sique à celui que Cassini et la Caille 
ont fait sur le même local. Nous avons 
encore déduit de l’ensemble de nos 
observations plusieurs résultats utiles 
aux Astronomes : les ascensions droi- 
tes et les déclinaisons des étoiles les 
plus nécessaires et les plus en usage 
dans lAstronomie pratique, avecleurs 
mouvemens propres si difficiles à bien 
déterminer, et qu'il est pourtant si 
indispensable de connoitre. 
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La septième Partie contientles hau- 
teurs de plusieurs points au-dessus du 
niveau de la mer Méditerranée, avec 
l'exposition des différentes méthodes 
d'observations et de calculs par les- 
quelles nous les avons obtenues. 
Enfin, on trouvera dans la huitième 
Partie la Description géométrique de 
la ville de Marseille et de son terri- 
toire. La jonction géodésique des deux 
points extrêmes de notre arc du méri- 
dien, nous a obligés de former un petit 
réseau de triangles ; nous en avons 
profité pour l'étendre sur toute la ville 
etsur tout le territoire. C'est ainsi que 
nous avons réuni, par 174 triangles, 
114 points dont nous donnonsles dis- 
tances réduites à la méridienne et à 
la perpendiculaire de PObservatoire 
Royal de Marseille, avec les latitudes 
et longitudes qui en ont été déduites. 
Ce travail pourra être de quelque uti- 
lité pour cette ville ‘et servir de cane- 
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vas à une bonne carte topographique 
de son territoire. Celles qui existent, 
et qui ont été données par P. Cheval- 
lier de Soissons et par Bresson, en 
1770 et 1773, ne méritent pas cette 
dénomination , et ne sont que des 
croquis très-informes levés à la vue 
et remplis de fautes énormes. 

Ce travail nous a porté à l'examen 
de plusieurs points intéressans dans la 
ville ,entre autres de ceux où Pythéas 
et Gassendi avoient fait leurs fameu- 
ses observations du solstice. Ces re- 
cherches nous ont conduits à une dis- 
cussion soigneuse de ces célèbres ob- 
servations , et à la découverte d’une 
autre observation de Pythéas , igno- 
rée jusqu à présent, et faite à Marseille 
350 ans avant notre ère. On ne con- 
noissoit de lui que celle d’un solstice, 
dont S'trabon fait mention et dont il 
nous a conservé la connoissance. Celle 
que nous avons trouvée est l’'observa- 


PRÉFACE. rai 
tion d’un équinoxe, laquelle, au rap- 
port d’Aipparque, doit avoir été faite 
à Byzance ; mais nous avons prouvé, 
par le calcul, que cette observation ne 
pouvoit avoir été faite qu à Marseille, 
etnouslarévendiquons pour Pythéas, 
auquel elle appartient imcontestable- 
ment. Ces deux observations calculées 
convenablement d’après tous les élé- 
mens de l’Astrenomie moderne, nous 
ont donné la vraie obliquité de l’éclip- 
tique à cette époque reculée, et sa 
diminution après un laps de deux 
cents siècles. Ces résultats s'accordent 
avec la théorie d'une manière surpre- 
nante. | 

On trouvera encore dans cette Par- 
tie l'historique de plusieurs établisse- 
mens astronomiques à Marseille, plu- 
sieurs données géoscraphiques pour 
les côtes et les provinces du midi de la 
France, quelques notices sur les cartes 
marines, et en général tous les détails 
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qui peuvent être de quelque intérêt 
et de quelque utilité pour la Géogra- 
phie et l'Hydrographie de ce pays. 

L Ouvrage est terminé par quel- 
ques réflexions sur les observations 
de M. Maskelyne faites dans les mon- 
tagnes de l'Écosse. Ce célèbre Astro- 
nome y avoit fait au-delà de 300 ob- 
servations, pour déterminer l'effet de 
l'attraction des montagnes sur le fil à 
plomb de son instrument, mais il 
n'en avoit calculé que 40. Nous avons 
entrepris le caicul de toutes ces obser- 
vations , au nombre de 337, et nous 
en donnons le résultat définitif, avec 
l'indication des erreurs et des fautes 
d'impression que nos calculs nous ont 
fait découvrir. | 
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DISCOURS 


PRÉLIMINAIRE. 


O: sait que la pesanteur ou la gravité , qui 
nous est si familière et dont les effets se 
manifestent sur notre globe par la chute des 
corps graves, naffecte pas uniquement les 
corps qui nous erivironnent, imais que cétté 
puissance exerce son action sur toute la matière 
répandue dans l'Univers , qu'elle pénètre la 
substance des corps jusqu'à leurs centres, à des 
distances et dans des directions quelconques. 
Rien ne peut s'opposer à son action ; elle ne 
peut être arrêtée par aucun corps interposé , 
ni par aucun obstacle. Cette action s'étend à 
l'infini dans l’espace, par conséquent à tous les 
corps célestes et à toutes les distances autour 
de ces corps. 

Newton a découvert le premier l’universalité 
et les lois de ce principe d'action. Il à fait voir 
que toutes les molécules de la matiere ont une 
tendance inhérente et naturelle à se rapprocher, 
et à s'attirer réciproquement avec une force 

ï 
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qui est én raison directe de leurs magses et en 
raison inverse du carré de leurs distances ; 
c'est-à-dire, l’attraction qu'un corps exercera 
sur un autre sera d'autant plus considérable, 
que sa quantité de matiere et celle du corps 
vers lequel il tend seront plus grandes, et 
que le carré de la distance de ces mêmes corps 
sera moindre. Tous les mouvemens des corps 
célestes dépendent de ce principe. 

Cette action peut être rendue sensible par 
l'expérience , tant qu'elle n’est point troublée 
par d’autres actions qui agissent en même 
temps , telles que l'électricité, le magnétisme, 
la polarité de la matière, dont nous ne con- 
noissons pas exactement les lois. Il y a des cas 
où cette action mutuelle n’est pas sensible : par 
exemple , deux corps que l’on feroit tomber; 
l'un fort près de l’autre, d'une même hauteur, 
poursuivront chacun leur chemin dans une 
direction verticale , sans se détourner, et sans 
paroître se rapprocher en vertu de leur 
attraction. La raison en est, que la gravitation 
infiniment plus forte de ces corps vers la Terre; 
rend presque nulle celle qu'ils ont l’un pour 
l'autre ; ou bien, en s'exprimant d’une autre 
manière et qui revient au même, l'attraction: 
d’une aussi grande masse que celle de la Terre, 
absorbe tout-à-fait celle que ces petits corps 
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Do 
peuvent exercer l'un sur l’autre, ce qui rend 
leur rapprochement infiniment petit, c’est-à- 
dire entièrement imperceptible. 

Mais 1l y à d'autres cas où la force attractive 
de la matière se manifeste avec évidence dans 
des corps d’une grandeur peu considérable ; 
par exemple, dans l'action des masses , telles 
que les montagnes , sur de petits corps sus- 
pendus à l'extrémité d’un fil. M. Cavendisk , 
dans ses expériences curieuses et délicates 
rapportées dans les Transactions philosophiques 
de la Société Royale de Londres pour l'an 
1798, a observé cet effet de l'attraction produit 
par des corps infiniment plus petits, c'est-à- 
dire, par des boules de plomb de huit pouces 
diamètre , sur des balles de deux pouces. 

On reconnoit encore cet effet dans les pen- 
dules astronomiques ; il est produit par l’action 
d'une masse quelconque placée près de Îa 
lentiile d'un pendule en mouvement, qui lui 
fait éprouver une altération sensible dans sa 
marche. Lorsque le poids d’une pendule, qui 
anime et entretient son mouvement, s'approche 
et se trouve au-dessus de la lentille, le mou- 
vement du pendule se ralentit aussitôt; ce 
mouvement s'accélère quand ce poids se trouve 
au-dessous de la lentille; lorsqu'il se trouve 
vis-a-vis de la lentille du pendule, il lu 


» 
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communique et lui imprime un mouvement 
oscillatoire en sens contraire du pendule , 
même en interposant un carreau de verre entre 
le poids et la lentille. Ces mouvemens sont 
d'autant plus sensibles, que les masses des 
poids et des lentilles sont plus grandes, et leur 
distance plus petite, 

Mais l'effet de l'attraction d’un petit corps 
attaché à un fil, et produit par un corps plus 
grand ; ou, si le point de suspension est fixe, 
la déviation de ce fil de la ligne verticale causée 
par l'action de grandes masses, telles que de 
hautes montagnes , est-elle assez sensible pour 
pouvoir être observée, ou doit-elle , par sa 
petitesse , échapper à nos recherches, comme 
dans l'expérience de la chute des graves ? 

_ En ne consultant que la théorie, Vewton a 
prouvé par le calcul *), qu'une montagne de 
figure hémisphérique , qui n'auroit que trois 
milles anglais ( 2483 toises) de hauteur (à peu 
près la hauteur du Pichincha), et six milles de 
largeur, produiroit , sur un fil à plomb placé 
au pied de cette montagne, une déviation de 
la verticale d’une minute et dix-huit secondes. 


*) A Treatise of the System of the World , by sir Isaac 
Newton, London, 1728. 
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C’est encore Vewton qui le premier a eu cette 
idée , ou plutôt, qui a tiré cette conséquence 
de sa théorie de l'attraction universelle , que 
Îles grandes masses des montagnes devoient 
exercer une action très-sensible sur les fils à 
plomb. 

Ce point démontré, il en résulte , que si l’on 
observe la hauteur méridienne d'un astre 
quelconque, au pied d'une très-grosse mon- 
tagne, le fil à plomb de l'instrument , qui 
marque l'angle d’élévation de l’astre au-dessus 
de l'horizon, doit s'approcher de la montagne, 
et marquer par conséquent, suf le limbe gradué 
de l'instrument, une hauteur différente de 
celle qu'il marqueroit si la montagne n’existoit 
pas. Il n'est pas même nécessaire de supposer 
pour cela de grandes montagnes ; un défaut 
d'homogénéité dans les couches intérieures de 
la Terre qui avoisinent le point d'observation, 
suffit pour produire ce même effet , comme 
Neivton l’a prouvé *). On conçoit d’après cela, 
que si les fils à plomb de nos instrumens 
pouvoient éprouver par ces causes de pareils 


dérangemens , ils rendroient défectueuses toutes 


.*) Philosophiæ naturalis Principia mathemat. Lib. LIL. 
Propos. XX, | 
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les observations astronomiques , et rendroient 
surtout suspectes ces grandes , ces dispen- 
dieuses opérations, faites par ordre de presque 
tous les Souverains de l'Europe, dans les régions 
les plus lointaines, pour déterminer les dimen- 
sions et la vraie figure de la Terre. 

On voit de queile conséquence et de quel 
intérêt doit être l’éclaireissement de ce point, 
non-seulement pour le progres de la physique 
en général, mais plus particulièrement pour 
celui: de l’Astronomie , dont les observations 
les plus exactes en apparence peuvent devenir 
incertaines et douteuses. 

Il semble qu'un fait aussi important auroit 
dü porter depuis long-temps les Astronomes à 
le vérifier d'une maniere qui ne laissät aucun 
doute; mais malgré son importance, personne 
ne pensa à sen occuper jJusquen 1738, que 
ces idées se réveillèrent chez les Astronomes 
envoyés au Pérou, à l'aspect imposant de ces 
grandes masses de montagnes, dont Îles som- 
mets se perdent dans les nues, et dont l’ex- 
trême hauteur est assez indiquée par la neige 
continuelle qui les couvre malgré les chaleurs 
excessives de la zone torride. Ces Académi- 
ciens pensèrent qu'il seroit possible de véri- 
fier, par l'expérience , si de grandes masses, 
comme celles des Cordelières , exerceroient 
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d'une manière sensible cette attraction répan- 
due dans toutes les parties de la matière, et si 
les poids suspendus aux fils de leurs instrumens 
seroient attirés par ces masses énormes, les 
plus considérables que nous connoiïssions sur 
notre globe. | 

M. Bouguer ; l'un de ces Académiciens 
envoyés au Pérou pour la mesure des trois 
premiers degrés du méridien, chercha d’abord, 
par un calcul approximatif, et en mettant tout 
au plus bas pied, à évaluer cet effet. Il suppose 
au Chimboraco , la plus haute des Cordelières, 
une élévation de 3100 à 3200 toises au-dessus 
du niveau de la mer *), et plus de 1700 à 
1800 au-dessus du sol de là province. Elle doit 
avoir plus de 10 à 12 mille toises de diamètre 
à sa base. À l’endroit où commence la neige, 
qui en rend inaccessible toute la partie supé- 
rieure qui a seule 850 toises de hauteur, la 
montagne a encore plus de 3500 toises de 
diamètre. Le sommet, au lieu de se terminer 
en pointe, est arrondi et même assez plat, et a 
paru d'en bas avoir 300 ou {00 toises de largeur. 
D'après ces dimensions, et n'ayant égard qu'à 
la hauteur de la montagne au-dessus du sol, 


*) Elle est effectivement de 3350 toises, 


(8) 

M. Bouguer évalue sa solidité à 20,600,009,000 
toises cubiques. Cette masse n’est qu'environ la 
7,400,000,000"% partie du globe terrestre , et 
l'effet de l'attraction seroit encore absolument 
insensible , si l'on n'avoit égard qu'aux seules 
quantités de matière. Mais comme on pouvoit 
se placer à 1700 ou 1800 toises du centre de 
gravité de la montagne , et qu'on pouvoit se 
mettre à environ 1900 fois moins de distance 
de ce centre de gravité que du centre de la 
Terre, cette proximité devoit augmenter l'effet 
environ 3,000,000 fois , et le multiplier assez 
pour qu'il ne füt plus qu'environ 2000 fois 
moindre que celui que peut produire l’attrac- 
tion causée par la masse entière de la Terre. 
La montagne agissant comme 1 ; pendant que 
la Terre n'agit que comme 2000 , la direc- 
tion de la pesanteur devoit être sensiblement 
détournée de la vraie verticale ; et M. Bouguer, 
par son calcul ; trouve que cet écartement 
devoit être d'environ une minute et quarante- 
trois secondes, ce qui est, comme on voit, 
très-considérable. 

Mais comment reconnoitre cette déviation ? 
Comment apprécier la quantité dont le fil d’un: 
instrument a été détourné de son vrai aplomb? 
La direction de tous les graves étant également 
sujette à ce dérangement , on na plus de vrai 
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terme de comparaison. Il seroit inutile d’avoir 
recours aux niveaux à bulle d'air : la pesanteur 
des liqueurs qu'ils renferment est pareillement 
affectée et altérée par cette action ; leurs sur- 
faces , loin d’être parfaitement de niveau, 
doivent subir le même trouble que les fils à 
plomb. Il falloit donc forcément recourir à 
d’autres expédiens, et aller chercher au loin 
ane autre ligne verticale. Il y a plusieurs 
manières d'y parvenir ; voici celles que les 
Académiciens français avoient imaginées. 

1.) On sait qu'un astre au méridien doit 
paroiïtre également élevé sur l'horizon, dans 
tous les lieux situés sur la même latitude , c’est- 
à-dire, dans tous les points d’une ligne dirigée 
d'Orient en Occident. Il n’y aura donc qu’à se 
placer, avec un bon instrument , au Nord ou 
au Sud d’une montagne, et observer la hauteur 
d'une même étoile, d'abord au pied de la 
montagne , ensuite à l'Est ou à l'Ouest , mais 
assez loin de la montägne pour que son action 
sur le fil à plomb soit nulle. Si la montagne 
n’agit point sur le fil, la hauteur méridienne 
de l'étoile doit être la même dans les deux 
stations ; si le contraire a lieu , la différence de 
la hauteur apparente de l'étoile dans les deux 
stations , sera égale à l'angle de la déviation 
du fil à plomb de la vraie verticale, produite 
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par l’action de la montagne sur le poids de 
ce fil. 

2.) M. Bouguer proposa encore une autre 
méthode d'observer cette déviation. Elle con- 
siste à faire une station au Nord, et une autre 
au Sud de la montagne , exactement sur le 
mème méridien, et à la moindre distance qu'il 
se puisse dé son centre de gravité. En obser- 
vant la méme étoile dans ces deux stations, 
l'effet de l'attraction se doubleroit. Car le fil de 
l'instrument s'écartant de son aplomb en sens 
contraire, dans lès deux points d'observation , 
les hauteurs des étoiles qui seroient augmentées 
dans l’un, se trouveroient diminuées dans 
‘l’autre; et la différence de ces hauteurs seroit 
double de celle qu'on auroit observée dans 
deux stations prises sur la même ligne, l’une 
au pied de la montagne, et l'autre hors de la 
portée de son action, à une grande distance à 
l'Est ou à l'Ouest. Lorsque les deux stations, 
l’une au Nord et l’autre au Sud de la montagne : 
sont également éloignées de son centre de gra- 
vité, l’action sur le fil à plomb sera égale dans: 
les deux; et il n’y auroit qu'à prendre la moitié 
de la quantité donnée par la comparaison des 
observations, pour avoir chacune d'elles sépa- 
rément. Dans les autres cas, on doit tenir 
compte des distances inégales des deux stations 
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au centre de la montagne , et en répartir 
l'action en raison des cubes de ces distances, 
comme l’a démontré M. Bouguer dans son traité 
sur la Figure de la terre. Paris, 1749. VII. Sect. 
page 379. | 

3.) Une troisième méthode proposée par 
M. Bouguer, consiste à placer un observateur 
au pied d’une montagne sur le côté oriental , 
et un autre sur le côté occidental d’une autre 
montagne ou de la même. Si chacun de ces 
observateurs règle bien exactement sa pendule 
sur le temps vrai par des hauteurs correspon- 
dantes , il est évident que toutes ces hauteurs 
étant altérées par l'attraction que subit le fil à 
plomb de l'instrument , chaque pendule sera 
réglée comme si le méridien n'étoit pas exac- 
tement vertical, et comme s’il s’étoit approché 
par en bas de la montagne, et éloigné par 
conséquent par en haut. En supposant que la 
montagne soit placée aux environs de l’Équa- 
teur , et que son action sur le fil à plomb füt 
d'une minute de degré, la pendule de l’obser- 
vateur à l'Est marquera le midi 4 secondes de 
temps trop tôt, et celle de l'observateur à l'Ouest 
4 secondes trop tard. ( Ce seroit davantage dans 
des latitudes plus hautes.) ‘Ainsi il y auroit 8 
secondes de temps de différence entre les deux 
pendules , faisant abstraction de la différence 
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des méridiens des deux stations, qu’on découvre 
facilement par une mesure géodésique. Donc 
pour avoir la quantité de l'attraction de la 
montagne, 1l n y auroit qu'à savoir exactement 
la différence entre les deux pendules; ce qu'on 
trouvera aisément en convenant d'un signal 
quelconque , dont on püt saisir l'instant , et 
dont les deux observateurs marqueroient l'appa- 
rition de part et d'autre à leurs pendules. 

4.) La quatrième méthode a été proposée par 
M. de la Condamine , dans le cas où le terrain 
ne permettroit pas d'observer au Nord ou au 
Sud de la montagne , mais d'un côté seulement ; 
ce qui effectivement étoit le cas au Chimboraco. 
La méthode est la même que la première que 
nous avons expliquée , avec la différence, que 
M. de la Condamine y a ajouté un moyen fort 
simple de doubler l'effet de l’expérience. On 
n'a pour cela qu'à observer, dans chacune des 
deux stations situées par la même latitude, non 
une seule étoile, mais deux au moins, l’une au 
Nord, l’autre au Sud ; par ce moyen on auroit, 
dans la station éloignée de la montagne , la 
hauteur vraie de ces deux étoiles, au lieu qu'au 
pied de la montagne , la hauteur apparente 
de l’une serait augmentée et celle de l’autre 
diminuée par la déviation du fil à plomb , et 
qu'ainsi la différence entre les hauteurs appa- 
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rentes des deux étoiles dans une station , com- 
parée à la différence de leurs hauteurs observées 
dans l'autre station, donneroit une quantité 
double de celle qu'eüt donnée la comparaison 
simple des hauteurs d'une seule étoile observée 
dans les deux stations. Et c’est là précisément 
ce que les deux Académiciens français MM. Bou- 
guer et de la Condamine , ont exécuté sur le 
Chimboraco *). Us observerent au pied de cette 
montagne, du côté du Sud (car le Nord n'étoit 
pas accessible), la hauteur méridienne de plu- 
sieurs étoiles, les unes au Nord, les autres au 
Sud ; ils répétèrent les observations des mêmes 
étoiles une lieue et demie à l'Ouest de leur 
première station , pour être hors de la portée 
de l'action de la montagne ; comparant les 
différentes hauteurs observées dans les deux 
stations , 1ls eurent un résultat double de celui 
qu'ils auroient obtenu en nobservant dans 
chaque station que d’un seul côté du ciel. Mais 
supposant quil eüt été possible de faire la 
seconde station au Nord de la montagne , 


*) Un Auteur très-illustre, en rapportant cette expérience, 
s’est trompé ; il a cru et supposé que ces Académiciens avoient 
observé au Nord et au Sud de la montagne , ce qui n'était 
pas le cas, comme on voit, 
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combinant alors ces deux méthodes, ils auroient 
obtenu un résultat quadruple. 
. MM. Bouguer et de la Condamine observèrent, 
dans ces deux stations, avec un quart-de-cercle 
de deux pieds et demi, la hauteur méridienne 
de dix étoiles, quatre du côté du Sud et six du 
côté du Nord; ils trouvèrent par ce moyen 
7": pour l'effet total de l'attraction de la mon- 
tagne sur le fil à plomb de leur instrument, 
Il faut avouer que cet effet étoit bien loin de 
celui auquel nos Académiciens s'attendoient ; 
mais dun autre côté il faut considérer qu'on 
ignoroit à cette époque quelle étoit la densité 
de la Terre et celle de la montagne, qu'ils 
avoient été obligés de supposer dans leurs 
calculs. La montagne avoit été autrefois un 
volcan , et par conséquent elle étoit creusée 
par l’action des feux souterrains. Quoiqu'il en 
soit, ces observations si délicates et si difficiles 
à faire, loin de nous donner un résultat bien 
sûr, ne firent que répandre une nouvelle incer- 
ütude. Les localités ne furent pas des plus heu- 
reuses, et 1l était difficile, sinon impossible, 
d'en trouver une meilleure. On avoit à lutter 
contre des incommodités et des intempéries de 
toute espèce , contre un froid extrème, des 
vents impétueux, des éboulemens fréquens de 
grosses masses de neige durcie et incorporée 
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avec le sable, q''onauroit prises pour des bancs 
_ de rochers , et qui menaçoient à tout instant 
d'écraser et’ d’ensevelir nos Astronomes. Ils 
étoient obligés de faire du feu autour de leur 
quart-de-cercle, dont les vis du pied , qui tour- 
noient aisément le jour, résistoient, pendant la 
nuit, même à l’effort d’un levier, ete. La gran: 
deur , la bonté de l'instrument qu’on avoit 
employé à cette recherche délicate, n’étoient 
pas suffisantes pour établir avec la précision 
nécessaire la petite quantité qu'on cherchoit à 
déterminer. On trouve dans ces observations 
des anomalies qui vont de 19 jusqu’à 26 secon- 
des; cependant la totalité de l'effet ne fut évalué 
qu'à 7 secondes et dernie ! Ces travaux étoient 
plutôt des essais, que des observations exactes 
ou des expériences réelles sur lesquelles on 
püt compter. Aussi M. de la Condamine en 
convient franchement , et dit à l'occasion de 
ces expériences, dans son Journal du voyage 
fait par ordre du Roi à l'Équateur , etc. Paris, 
1751. page 69. « Que si l’on ne peut rien tirer 
» d’absolument décisif en faveur de l'attraction 
» newtonienne , encore moins en conclura-t-ori 
» rien qui y soit contraire. » 

On fut plus heureux , en 1773, lorsque 
M: Maskelyne, Asironome royal à Greenwich ; 
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proposa à la Société Royale de Londres *), de 
faire entreprendre l'expérience de l'attraction 
des montagnes sur le fil à plomb. Ilavoit d’abord 
proposé les montagnes sur la frontière du Comté 
de Yorkshire et Lancashire , et 1l avoit calculé 
provisoirement l'attraction de la plus haute de 
ces montagnes, appelée Wernside , de 30 à 46 
secondes. On à reconnu ensuite que les localités 
de ces montagnes n'offroient pas tous les avan- 
tages et les facilités pour ce genre d'opération, 
et on choisit une des plus hautes montagnes de 
l'Écosse, nommée le Schehallien, qui étoit plus 
avantageusement située pour cet objet. 

M. Maskelyne entreprit lui-même cette opé- 
ration avec un instrument des plus parfaits, un 
secteur zénithal de dix pieds de rayon, cons- 
truit par Sisson, le même dont cet habile Astro- 
nome s'étoit déja servi, en 1761, à l'ile de 
Sainte-Hélène , dans la mer Atlantique , où il 
avoit été observer le passage de Vénus sur le 
disque du Soleil. M. Maskelÿne employa la 
seconde méthode d'observation dont nous avons 
parlé plus haut ; c’est-à-dire, il observa au Sud 
et au Nord de la montagne la distance au zénith 


*) Philosoph. Transact. Vol. LXV. 1775. Part II. 
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de 73 étoiles , et détermina, par 337 observa- 
tions , la différence des latitudes de ces deux 
stations , laquelle , comparée avec celle qu'il a 
trouvée ensuite par des mesures géodésiques, 
lui a donné définitivement 5:8 pour l’action 
de la montagne sur Le fil à plomb de son secteur. 
Le grand nombre et l'accord parfait de ces 
observations ne laissent aucun doute sur l’exac- 
titude de ce résultat , et prouvent incontesta- 
blement qu'une montagne de 500 toises de 
hauteur, telle que le Schehallien , par son action 
sur le fil à plomb ou sur les liqueurs des niveaux 
appliqués aux instrumens, peut rendre défec- 
tueuses de à à 6 secondes, toutes les hauteurs 
observées dans son voisinage , et par consé- 
quent toutes les latitudes qu'on en auroit 
conclues. | 

Le Père Boscovich proposa de suspendre, 
dans une tour très-haute , et située au bord 
de la mer, où l'élévation de la marée fût 
trés-grande ; un long pendule, dont on obser- 
veroit la déviation à la haute et à la basse 
mer. Cette expérience doit présenter de 
grandes difficultés ; aussi n'a-t-elle jamais été 
faite. On l’exécuteroit cependant avec beau- 
coup plus de facilité , en observant avec un 
bon instrument , tel que le cercle répéti- 


teur , la distance au zénith de quelques étoi- 
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les, en temps de la haute et de la basse mer. 
Comme, par exemple à Saint-Malo , où l'or 
assure que dans les fortes marées la mer sy 
élève jusqu’à cent pieds de hauteur, elles y 
amèneroient de douze en douze heures une 
énorme masse d'eau ; et comme les marées 
retardent d'un Jour à l’autre comme le passage 
de la lune au méridien ; au bout d’une lunaison 
ou d’un mois lunaire synodique , la même 
étoile pourroit servir pour les observations à 
la haute et à la basse mer , ce qui augmen- 
teroit encore l'exactitude de lobservation. 
J’avois en vue de faire cette expérience , mais 
les eirconstances m'ont toujours contrarié dans 
ce projet. 

Il y a long-temps que [es Astronomes ont cru 
s'apercevoir de cette action des montagnes sur 
les fils à plomb de leurs instrumens, et en ont 
porté des plaintes. Cassini la soupçonnoit de la 
part des Pyrénées ; on a pensé que les monts 
Piquets , au Cap de Bonne-Espérance, avoient 
pu troubler le degré que l'Abbé de la Caille y 
avoit mesuré. Le P. Ziessanig en accuse ouver- 
tement les montagnes de la Styrie, et le P. Bec- 
caria le mont Rosa. Dans ces derniers temps, 
M. Schiegg crut avoir éprouvé cette action de 
la part du mont #endelstein en Bavière. Il 
trouva la latitude observée sur cette montagne 


NO) 
#5 à r6 secondes plus petite que ne la donnent 
les opérations géodésiques. 

Tous les Astronomes connoissent la diffé- 
rence inexplicable de trois secondes dans la 
différence des latitudes observées à Montjouy 
et à Barcelone , et qui ont tant intrigué et 
fatigué feu M. Méchain. On l’attribuoit à des 
masses d’une densité inégale dans linté- 
rieur de la terre, à des attractions locales 
qui agissent irrégulièérement sur le fil à 
plomb , etc... 

Les observations que M. Mudge a faites en 
Angleterre, en 18o1 et 1802 *) , avec le plus 
beau secteur qu'on ait vu jusqu'ici, montrent 
des irrégularités triples de celles que M. Méchain 
à trouvées en Espagne. M. Mudge perse qu'une 
déviation de son fil à plomb pouvoit bien avoir 
Leu à la station d’AZrbury-Hill, et plus encore 
à Clifion. En supposant qu'elle n’eüt lieu qu'à 
Clifion , elle devroit être de 8 à ro secondes. 

Mais toutes ces anomalies , toutes ces irré- 
gularités qu'on a remarquées jusqu’à présent , 
sont plutôt des motifs de soupcons , que des 
faits constatés par des observations irrécusa- 
bles, entreprises dans objet de s'assurer de cet 


*) Philosoph. Transact. 1803. Part IL. 
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effet. Je me suis déjà expliqué à ce sujet dans 
mes quatre Lettres , publiées en 1812, à Génève, 
dans la Bibliothèque britannique , où jai fait 
voir incontestablement qu'une partie de ces 
irrégularités pouvoit et devoit raisonnablement 
être attribuée à l'imperfection des instrumens 
quon avoit employés , et à l'inexpérience de 
ceux qui les avoient maniés. Quoi qu'il en soit, 
ce qui est bien certain, c’est qu'il n'y à jusqu'à 
présent que l'observation de M. Maskelyne, 
qui ait été faite avec succès, pour constater 
l'action que les montagnes sont capables 
d'exercer sur les fils à plomb. Depuis ce temps 
on ny a plus songé. Il ‘seroit cependant à 
désirer que ces observations fussent répétées 
et multipliées avec soin sur plusieurs points de 
notre globe ; elles ne manqueroient pas de 
jeter enfin plus de jour sur un objet qui, dans 
l'état des choses, est du plus grand et du plus 
haut intérêt pour la science. 

Étant venu à Marseille, en 1810, avec de 
fort bons instrumens , et en ayant examiné les 
environs sous ce point de vue , Jai bientôt 
réconnu que ce pays presentoit une localité 
rare pour faire l'observation de l'attraction des 
montagnes. En effet, ce sont les localités du 
terrain qui rendent l'exécution de ces expé- 
riences extrémement difficile, etsouvent impra- 
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ticable. Il est rare de trouver des grandes mon- 
tagnes isolées, et qu'on puisse contourner de 
manière à pouvoir établir les deux stations, 
une au Sud , l'autre au Nord de la montagne ; 
ou bien, l’une au pied de la montagne, et 
l'autre à l'Est ou à l'Ouest, assez loin pour que 
son action ne puisse plus agir sur le filà plomb. 
Quand même on seroit assez heureux pour 
trouver ces points dans des positions conve- 
nables , le plus embarrassant est souvent de 
lier géodésiquement ces stations dans un pays 
montueux. On y trouve difficilement un terrain 
propre: pour la mesure d'une base; la vue 
bornée dans les vallons , et interceptée par des 
montagnes, ne permet pas toujours d'étendre 
un réseau de triangles pour faire la jonction 
de ces points. Ces obstacles sont souvent insur- 
montables. M. Maskelyne avoit proposé quatre 
des plus hautes montagnes du Forkshire ; 
aucune ne fut trouvée propre à l'expérience. 
M. Mason, son adjoint, fut près d’un an à 
.chercher dans les hautes montagnes de l'Écosse, 
Jusqu'à ce qu'il trouva toutes les conditions 
requises réunies dans le Schehallien , montagne 
appelée dans le pays, en langue Erse, Waiden- 
Pap ,'qui veut dire orage perpétuel. 

Il existe au Nord, et à une distance de 6 à 38 
mille toises de la viile de Marseille, une chaine 
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de montagnes. calcaires qui s'étend de lPEst à 
l'Ouest. La plus haute, appelée la montagne de 
Mimet, a une élévation d'environ 4oo toises 
au-dessus du niveau de la mer. À mi-côte de 
cette montagne, et à une élévation de 250 
toises, existent les ruines d’un ancien couvent, 
connu sous le nom de Votre-Dame des Anges. 
Le côté opposé du terroir de la ville est baigné 
par la mer. Au Sud-Ouest, à une distance 
d'environ 8 mille toises de la côte, on voit au 
large un rocher isolé à fleur d'eau, qu'on 
appelle l’Zse de Planier , et sur laquelle on a 
bâti un Fanal. L’heureuse position de ces deux 
points m'a fait naïître l’idée d'y faire l’obser- 
vation sur l'attraction des montagnes, de déter- 
miner la différence des latitudes de ces deux 
points par des observations astronomiques , et 
de les lier ensuite par des opérations trigono- 
métriques pour avoir cette même différence 
géodésiquement. À W. D. des Anges, le Mimet 
exercera toute son action sur le fil à plomb, 
ou sur [a liqueur du niveau de mon instru- 
ment. À l’Zsle de Planier, au contraire, sur ce 
rocher isolé, et placé au milieu de la mer, à 
une distance de 8 mille toises du continent, et 
à 16 mille toises des montagnes , cette action 
sera nulle ; par conséquent la différence entre 
l'amplitude de l'arc du méridien déterminée 
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par dés observations célestes , et celle qu’on 
aura déterminée par des opérations terrestres, 
donnera l'effet simple et total de la montagne. 

Rien ne s’opposoit à l’exécution de ce projet. 
Les ruines du couvent à NV. D. des Anges , et la 
douceur du climat de ce pays, m'offroient un 
abri suffisant pour y établir mon observatoire. 
Le Fanal de Planier , dont le service est entre- 
tenu par deux matelots, me présentoit le même 
avantage. La grande route qui conduit de 
Marseille à Aix, m'offrit un terrain tres-propre 
et fort commode pour mesurer une base de 
1182 toises, suffisante pour mon objet. Sept 
triangles bien conditionnés me conduisirent 
sans difficulté de À. D. des Anges jusqu'à 
Planier. | 

Muni d’un cercle répétiteur de douze pouces 
de Reichenbach , pour faire l'observation des 
distances au zénith ; d'un théodolite répétiteur 
de 8 pouces , du même artiste, pour observer 
les azimuths et les angles terrestres ; d’un sextant 
anglais de 9 pouces, de Troughton , pour 
prendre les hauteurs correspondantes et pour 
régler quatre chronomètres : trois de Josiah 
Emery de Londres, et un de Louis Berthoud 
de Paris ; Je me transportai d'abord à la station 
de ‘NV. D. des Anges. y ai déterminé, par 874 
observations , les vraies distances au zénith de 
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plusieurs étoiles , depuis le rr jusqu'au 24 
jullet 1810. Je n'ai pu employer la méthode 
de M. de la Condamine, dont j'ai parlé plus 
haut, c'est-à-dire, d'observer les distances au 
zénith , les unes dans la partie australe, les 
autres dans la partie boréale du ciel, pour 
doubler l'effet de l'attraction. Etant adossé, 
et pour ainsi dire collé contre la montagne, elle 
m'interceptoit tout-ù-fait la vue du côté du 
Nord, et je n'y pouvois voir la polaire, comme 
on peut le remarquer dans la Vignette de la 
page 29, qui représente la vue de la mon- 
tagne de Mimet, avec l’église, le couvent et 
autres appartenances de l'Ermitage de W. D. des 
Anges. Vaurois tout au plus pu prendre des 
étoiles au Sud et au Nord , à peu de distance 
du zénith ; mais je ne l'ai point fait, parce que 
je n'y aurois pu répéter l'observation qu'un 
petit nombre de fois, et parce que je voulois 
éviter la trop grande influence du défaut de la 
verticalité du cercle, laquelle, comme on sait, 
est à son nmaximum au zénith. Comme il ne 
s’agissoit ici que de la différence des distances 
au zénith , observées dans les deux stations, il 
n'étoit pas même nécessaire de connoître avec 
grande exactitude la position des étoiles em- 
ployées , pourvu que ce füt toujours les mêmes 
étoiles observées dans les deux stations, et à 
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peu d'intervalle de temps , pour qu'on n’eût 
rien à craindre de leurs mouvemens propres, 
et pour que toutes ces observations pussent 
être censées avoir été faites simultanément dans 
les deux stations. C'est précisément ce que J'ai 
fait : car ayant fini mes observations à W. D. des 
Anges le 24 juillet, J'étois déjà établi au com- 
mmencement du mois d'août dans l’Zsle de 
Planier ; et depuis le 5 jusqu'au 19 de ce mois, 
y fis 896 observations avec les mêmes étoiles 
et les mêmes instrumens dont Je m'étois servi 
à N. D. des Anges. 

Pour avoir la longitude de mes stations 
astronomiquement, Je me suis servi des signaux 
avec de la poudre à canon. J'en donnois tous 
les jours six à huit heures du soir : ils furent 
observés à l'Observatoire Impérial de Marseille. 
Soixante et trois de ces signaux donneérent la 
différence du temps vrai à N. D. des Anges et 
à cet Observatoire , par conséquent la vraie 
différence des longitudes. Cinquante et trois 
signaux donnés à Planier, et observés de la 
même manière , donnèrent la différence des 
méridiens de cette Isle avec l'Observatoire 
Impérial , et delà la vraie longitude entre 
N. D. des Anges et le Fanal de l’Zsle de Planier. 

L'observation de plus de cent azimuths, pris 
à NN. D. des Anges avec le Soleil levant et le 
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Soleil couchant , me donnerent l'angle de 
direction de la ligne de Planier , avec le 
méridien qui passe par le clocher de l'église 
de NW. D. des Anges. 

Réciproquement, cent vingt-six azimuths , 
observés de la même manière à Planier , me 
donnèerent la direction de la ligne à N. D. des 
Anges ; avec le méridien qui passe par le centre 
du Fanal de cette Isle. 

. Avec toutes ces données, tant astronomiques 
que géodésiques, j'ai enfin conclu les distances 
des méridiens et des parallèles des deux 
stations , et de là les différences des longitudes 
et latitudes obtenues géodésiquement , lesquel- 
les étant comparées avec celles que m'ont 
données les observations astronomiques , j'en 
ai pu finalement inférer l'effet de l'attraction 
de la montagne sur le fil à plomb , ou ce qur 
revient au même , sur la liqueur du niveau de 
mon cercle répétiteur. 

Ayant rempli de cette manière la tàche que 
je n'étois prescrite , je pouvois terminer ici 
mes opérations; mais ne voulant pas borner là 
mon travail, je ne me suis point contenté de 
lier uniquement les deux points de W. D. des: 
Anges et de l’Zsle de Planier par quelques points 
intermédiaires , mais profitant de l’occasion et 
des circonstances , j'ai étendu une chaine de 
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triangles sur tout le territoire de Marseille, de 
J'Est à l'Ouest , depuis le mont Gardelaban 
jusqu’au cap Wéjan, et du Nord au Sud, depuis 
le mont Sainte-Fictoire, près d'Aix, jusqu à l’Zsle 
de Planier. VYoute cette série de triangles réduite 
à la méridienne et à la perpendiculaire de 
l'Observatoire Impérial de Marseille , pourra 
être de quelqueintérèt pour cette ville, et servir 
de canevas à une Carte détaillée de son terroir 
et de ses environs. 

Je compare ensuite quelques-unes de mes dis- 
tances, angles, azimuths, latitudes , à celles que 
j'ai pu rencontrer dans le travail de MM. Cassini 
et de la Caille, qu'ils avaient entrepris en 1739 
dans la Provence et dans le Languedoc pour la 
mesure d'un degré de longitude *). 

J'ai encore fait plusieurs observations sur la 
hauteur de quelques montagnes de ce pays, en 
comparant trois méthodes d'observations diffé- 
rentes : la méthode trigonométrique , celle du 
baromètre , et celle de l’observation de l'angle 
de dépression observé avec l'horizon de la mer. 
J'en donnerai les tableaux comparatifs. 

Il ne me reste plus qu'a donner les détails 


*) La Méridienne de l'Observatoire Royal de Paris, véri- 


fée , etc. par Cassini de Thury. Paris , 1744 , page 96. 
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de toutes mes observations jusque dans leurs 
premiers élémens , afin de mettre tout lecteur 
en état de pouvoir refaire mes calculs, et de 
juger par là du degré de précision auquel je 
suis parvenu, et du degré de confiance que mon 
travail peut mériter. J'exposerai dans l’ordre 
le plus naturel les différentes opérations que 
j'ai succesivement exécutées, et Je donnerai, le 
plus succinctement qu'il me sera possible , les 
détails de mes observations brutes, et les mé- 
thodes que j'ai suivies dans leurs calculs. 


++ 
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I ARTICLE. 
". Distances au Zénith. 


É Les les Astronomes qui ont été dans le cas 
de faire des observations de quelque impor- 
iance, ont toujours commencé. par donner la 
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description de leurs instrumens. C’étoit néces- 
saire dans un temps ou les instrumens n'étorent 
pas portés à ‘un très-haut degré de perfection, 
et que leur construction n'étoit point éta- 
blie sur des bases fixes. Chaque observateur 
faisoit faire des changemens à son instrument, 
selon ses idées particulières. Les secteurs zéni- 
thaux avec lesquels on à mesuré les degrés du 
méridien , ont éprouvé, comme l’on sait, ces 
vicissitudes et ces diversités de construction : 
il étoit Juste de les motiver et d’en rendre 
compte. Mais les principes sur lesquels sont 
construits les cercles répétiteurs dont nous nous 
_servons, sont si.généralement connus auJour- 
d'hui, ces instrumens sont si répandus , quil 
seroit superflu d'en faire ici une ample des- 
cription, d'autant plus que nous avons déjà 
rapporté ailleurs *) ce qui distingue les cercles 
répétiteurs de M. Reichenbach, des cercles de 
Borda construits par les arüstes de Paris. 
Nous nous bornerons à dire, que le cercle 
répétiteur de douze pouces de diamètre , dont 
nous nous sommes servis dans tout le cours de 
nos observations astronomiques, étoit à deux 


*) Mémoire sur le degré mesuré en Piémont , par le 
P. Beccaria, etc. inséré dans les Mém. de l'Acçad, Imp. des 
Sciences de Turin , année 1811, pag. ÔL. 
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lunettes, c’est-à-dire, à niveau mobile, et non 
monté sur un axe vertical et à riveau fixe. 

On pourroit peut-être nous objecter la trop 
petite dimension de notre instrument, pour 
des observations par lesquelles nous prétendons 
établir un résultat de la plus grande délicatesse. 
Mais outre quon jugera par la série de nos 
observations, et par leur accord entre elles, de 
la précision dont cet instrument estsusceptible, 
nous allons encore donner une autre preuve 
de son exactitude, qui justifie la plus grande 
confiance. | 

En 1808 et 1809, javois observé, avec ce 
mème instrument , à Milan , la latitude de 
l'Observatoire de Bréra, par l'étoile polaire et 
l'étoile 6 de la petite Ourse, à leurs deux pas- 
sages au méridien. Six cents et six observations 
me l'avoient donnée de 45° 28 2715. Les 
Astronomes de Milan la faisoient alors *) de 
45° 27 59". Deux ans après , ayant cédé à 
l'Observatoire un cercle répétiteur de Reichen- 
bach de trois pieds , à axe et à niveau fixe, le 
Sénateur Oriant fit une belle série d'observa- 
tions avec ce superbe instrument. *) Nous 
calculâmes aussitôt celles de la polaire aux 


La 
*) Effem. astron. di Milano, per l’anno 1808 , pag. 48. 


#*) Effem. astron, di Milano, anni 1812 e 1843, 
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deux passages, qui nous donnèrent , par 2166 
observations , la latitude de Bréra — 459 58 
1/43. Ainsi la latitude que j'avois établie avec 
mon petit cercle de douze pouces , ne différoit 
pas tout-à-fait d’une seconde de celle qu'avoit 
donnée le grand cercle de trois pieds; la diffé- 
rence n'alloit qu'à 0/72. Donc, la présomp- 
tion pour mon petit instrument n étoit pas sans 
fondement. 

On a dit que j'avois jeté des doutes sur les 
résultats qu'on obtenoit avec les cercles répé- 
titeurs , lesquels, dans certaines circonstances, 
donnoient des variations et des anomalies qui 
pouvoient aller à 3 ou 4 secondes. Mais ce ne 
sont pas des doutes , ce sont des jüits, que j'ai 
établis et prouvés par un grand nombre d’ob- 
servations , Comme on a pu le voir dans mes 
quatre Lettres publiées dans la Bibliothèque 
britannique *), et plus encore dans le XXV et le 
XXVII volume de ma Correspondance astrono- 
mique. Ces faits incontestables subsistent tou- 
jours dans toute leur intégrité, et tels que je 
les ai énoncés dans ma première Lettre adressée 
aux rédacteurs de la Bibliothèque britannique : 
« qu'on ne sauroit répondre de trois ou quatre 
» secondes dans les latitudes observées avec soin .: 


s 


*) Je dirai un jour pourquoi je n’en ai pas publié davantage. 
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» lors méme qu’on à une longue Série d’obser- 
» vations bien d'accord , faites avec le méme 
» cercle; Car un autre cercle présentera une 
» autre série d'observations aussi concordan- 
» tes entre elles ; mais qui diffèreront cons- 
» tamment des premières de trois à quatre 
» secondes. » 11 paroït que feu M. Méchain , 
l'un des plus adroits, des plus exercés et des 
plus intelligens observateurs avec le cercle 
répétiteur, étoit de cette même opinion,comme 
je lai fait entrevoir dans ma première Lettre. 
On na pas encore répondu à cette assertion et 
aux preuves que Jen ai données. On a seule- 
ment dit «que je paroëssoës disposé à en accuser 
» l'instrument , SANS DÉSIGNER TOUTEFOIS LA 
» SOURCE PRÉCISE DE CES VARIATIONS. » Un Astro- 
nome à cru pouvoir les attribuer à une incer- 
titude optique sur la mamière dont le fil, dans 
le foyer de la lunette , semble partager l'étoile. 
« Il reste, dita1l, dans l'estimation de cette brs- 
» section un peu d'arbitraire , qui paroït expli- 
» quer l’anomalie , sans la rejeter sur le niveau, 
» ou sur telle autre partie mécanique de lap- 
» pareil, qui ne semble donner prise à aucune 
» supposition défavorable. » Soit ! Mais cela 
change-til quelque chose à ma thèse ? Cet 
Astronome reconnoît donc cette singulière ano: 


D 
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malie dans les différens cercles répétiteurs que 
Jai signalée le premier, puisqu'il se donne la 
peine de l'expliquer; mais nous apprendial, 
par son-explication , à y remédier ? Non. Donc 
le danger dont j'ai averti les Astronomes sub- 
siste ; l'incertitude dans les observations les plus 
concordantes subsiste et subsistera tant qu’on 
n'aura pas expliqué et trouvé la véritable source 
de l'erreur. 

Un autre savant à dit, « qu'il importoit de 
» faire disparoitre de l'esprit des lecteurs le 
» nuage que pouvoit y avoir laissé cette singulière 
» anomalie que j'avois fait ressortir. » D'après. 
cet exorde, on devoit croire qu'il alloit dissiper 
ce nuage. L'atil fait ? Aucunement ; car il ne 
fait que répéter le jugement sur l'incertitude 
optique dans lobservation que nous avons 
rapportée plus haut, et qui n'est qu'une hypo- 
thèse gratuite, qui n’explique rien, absolument 
rien, quinest pas même admussible ; car com- 
ment expliquerat:l que cette bissection arbi- 
traire d'un astre, dont il parle , n’a pas lieu 
dans ur méme cercle, et n'arrive que lorsqu'om 
change d'instrument ? 

On m'a fait une espèce de reproche de ce: 
que toutefois je n'avois pas désigné la source 
précise de ces variations. Mais ma réponse 
n'étoit pas prête ; je la donnerai quand elle 


- 


(35) 
ke sera. *) En attendant, j'ai averti, J'ai réveillé 
et dirigé l'attention des Astronomes et des 
Artistes vers ce point important, et on travaille 
à y remédier. 
Cependant ce nuage qu'on n’a pu dissiper 


jusqu'à présent, et qui subsiste dans toute son 


obscurité, doit nécessairement se répandre de 
même sur toutes nos observations faites à /V. D. 
des Anges et dans l’Zsle de Planier. Assurément! 
C’est ici qu'il m'importe de le dissiper, et c'est 
ce qui moblige d'en parler en ce lieu. 

J'ai déjà dit plus haut, que j'avois eu soin de 
netire le plus court intervalle de temps entre 
mes observations faites à ÆV. D. des Anges et 
celles faites à Planier, afin qu’elles pussent être 
considérées comme simultanées. J'y ai employé 
le même instrument et les mêmes étoiles qui, - 


*) Cet incident me rappelle une anecdote que M. Cassini de 


T'hury raconte dans sa Relation d’un voyage en Allemagne , 


Jait par ordre du Roi. Paris, 1776, page 133. Je la rapporte 


ici, parce qu'elle servira de justification et d’excuse au silence 
que J'ai gardé sur la source de l'erreur en question. « J’avois 
» souvent remarqué , dit M. Cassini, que le Roi se plaisoit & 
» faire des questions à des personnes mots instruites que lux , 
» sur des choses qu'il savoit le mieux; la réponse étoit 
» toujours préte ; et le Roi me disoit : 14 SE TROMPE , MAIS IL 


> A PRÉFÉRÉ DE ME RÉPONDRE MAL, À DIRE QUIL NE SAVOIY 
D PAS; » 
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dans les deux stations , avoient été observées 
à peu près à la même hauteur , la différence 
des latitudes n'étant que de douze minutes. IE 
ne s'agit point ici des hauteurs absolues, ni des 
latitudes absolues, mais uniquement de leur 
différence. Si done mon cercle donne quelque 
erreur pour des observations absolues , elle 
auroit été la même à l'Ermitage de AW. D. tout 
comme à Panier, et par conséquent elle auroit 
été détruite et complétement éliminée, en ne 
prenant que la différence de nos observations; 
seul résultat qu'il nous faut, et qui nous soit 
nécessaire dans notre recherche. Au reste, nous 
avons la preuve et la certitude que notre cercle 
n'étoit point affecté de cette erreur que nous 
avions tant à craindre. On a déjà vu qu'il avoit 
donné la même latitude de Bréra, qu'un grand 
cercle de trois pieds. On verra encore, dans le 
cours de cet Ouvrage, que les latitudes que 
nous avons obtenues avec cet instrument sur 
quatre points où l'attraction des montagnes ne 
pouvoit rien , à l'Observatoire Impérial de 
Marseille, à Planier , à mon observatoire de 
St. Peyre, à celui de la Capelette , s'accordent 
parfaitement avec les déterminations géodé- 
siques. 

Ainsi, le voilà détruit ce nuage qu'il m'im- 
portoit de dissiper , quant à mon objet présent; 
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et il ne restera, j'espère, plus de crainte dans 
l'esprit de lobservateur le plus scrupuleux. 
Quant à l'explication de la véritable source 
de cette erreur , jé dois encore renvoyer le 
lecteur au temps où toutes mes expériences 
à cet égard seront complètes , ce qui nesi ni 
facile, ni prompt, vu mon grand éloignement 
de l'artiste , et le temps qu'il faut pour faire 
des changemens aux instrumens , en construire 
de nouveaux sur des idées nouvelles , et les 
mettre en expérience. Je ne veux et je ne 
dois pas amuser mes lecteurs par des hypo- 
thèses, même ingénieuses : ce sont des expé- 
riences et des observations, des faits et des 
preuves quil faut ici, et c'est ce que jespere 
présenter un Jour aux véritables connoisseurs, 
et au petit nombre des bons Astronomes obser- 
 vateurs. 

J'ajouterai encore, que le grand niveau de 
mon cercle étoit d'une sensibilité exquise et 
d'une régularité rare ; il étoit surtout exempt 
d'un grand défaut, si commun à ces tubes, 
(a bulle d'air ne s’arrétoit pas par inter- 
valles pour reprendre sa marche après plusieurs 
secondes d’un repos apparent et trompeur , et 
continuer de couler en parcourant encore quel- 
ques divisions de l'échelle. 

Lors de ma première visite à l'Ermitage de 
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N. D. des Anges (le 15 juin 1810) pour recon- 
noïitre le terrain et les restes des bâtimens 
détruits pendant la révolution de 17090, je vis 
qu’il ne restoit plus de l’église et du couvent 
qui avoit servi d'habitation aux PP, de l’Ora- 
toire, que des murailles en partie démolies , 
sans voüte , sans toit, et sans abri quelconque, 
Mais à une petite distance au Sud , et un peu 
plus bas que léglise , il existoit encore une 
maison , qui avoit été autrefois une auberge où 
hôtellerie, dans laquelle on recevoit les pieux 
pèlerins qui, à certaines époques, y venoient 
en foule faire leurs dévotions. Quoique sans 
portes et sans fenêtres , cette maison avoit 
encore conservé sa toiture , et nous y trouvames 
quelques chambres plafonnées, où nous pou- 
vions nous mettre à couvert. Le seul endroit 
convenable que nous pümes découvrir pour 
établir notre observatoire , fut une grande 
bergerie ( autrefois l'écurie de l'hospice }, que 
les bergers , selon la coutume de ce pays, 
quittent en été avec leurs troupeaux, pour les 
conduire dans les montagnes du haut Dauphiné, 
et où ils ne reviennent qu’à l'approche de la 
mauvaise saison , pour y passer l'hiver. Cet 
emplacement , par conséquent, étoit libre et à 
notre disposition. Cette bergerie avoit une 
grande porte cochère au Midi, C'est sur le 
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seuil de cette porte que nous placimes notre 
cercle , et c’est sur ce point qu'ont été faites 
toutes nos observations avec cet instrument. 
Cependant ce point astronomique ne pouvoit 
être notre point trigonométrique ; placé beau- 
coup plus bas que l’église, il n’étoit plus visible 
de la plaine de Marseille, pour pouvoir y faire 
aboutir les sommets de nos triangles. Heureuse- 
ment Le clocher de l’église existe encore ; l'ayant 
fait blanchir, il nous servit d’excellent point de 
mire, parce quil se projetoit sur la montagne, 
où il tranchoit sur la couleur noire des rochers. 
Mais la station du cercle étoit éloignée de 
quarante toises de ce clocher. Une si grande 
distance exigeoit une réduction soigneuse au 
centre du signal , et par conséquent une grande 
exactitude dans les dimensions et dans les 
angles de direction. À cet effet, nous avons levé 
le plan géométral de l'Ermitage et de toutes 
ses dépendances, avec le plus grand scrupule. 
On le trouve représenté à la planche Z" Nous 
en donnerons les détails lorsque nous traiterons 
de Îa réduction du point astronomique au 
point trigonométrique. 

Le 10 juillet 1810 , nous nous établimes 
avec tous nos instrumens, dans cette station. 
La saison étoit favorable et des plus belles. 
Notre premier soin fut de régler nos chrono- 
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mètres d'Emery, dont deux marchoient sur le 
temps sidéral et l’un sur le temps solaire moyen. 
Nous primes tous les jours, avec le sextant de 
Troughton, sans interruption, un grand nombre 
de hauteurs correspondantes et permanentes du 
Soleil, pour avoir les midis et les minuits vrais; 
ce qui nous donnoit l'avantage de connoitre la 
marche de nos montres de 12 en 12 heures, 
ainsi que je l’ai expliqué dans l’Introduction à 
mes nouvelles Tables d'Aberration et de Nuta- 
tion, imprimées à Marseille, en 1812, page 27. 

Il seroit fort inutile de rapporter ici toutes 
les häuteurs correspondantes qui ont servi à 
régler les chronomètres ; il sufhra de donner 
le tableau de leur marche. Nous donnerons 
d'abord la Table qui renferme les midis et les 
minuits vrais observés à chaque chronometre. 
Nous remarquerons encore que ces hauteurs 
correspondantes ont toujours été observées 
séparément aux deux chronomètres côtés Zet B. 
Le chronomètre C ne fut comparé aux autres 
qu'à midi; voilà pourquoi on ne trouve point 
de minuit vrai marqué dans le tableau à ce 
chronomètre, 
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Temps DES MIDIS ET DES MINUITS VRAIS ; 


conclus par des hauteurs correspondantes du Soleil. 


1810. M=midi. Chron. 4 Chron. B Chron. C 


Juillet/m=minuit| Tempsmoyen.|Temps sidéral.| Tempssidéral.| 
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Le chronometre B s'est arrêté pendant 
quelques secondes, le 13 juillet au soir, en 
le remontant ; on n'en à pu savoir la cause. 
Peut-être , par quelque accident , le contre- 
ressort, qui doit agir pendant que l’action de 
celui du barillet est suspendue par la remonte, 
n'a-t-1l pas obéi assez promptement. 

Pour déduire , de ces observations , l’équa- 
tion et la marche des chronometres , 1l faut 
emprunter de la Théorie du Soleil, les élémens 
nécessaires pour faire ces réductions. Nous les. 
avons calculés sur la seconde édition de nos. 
J'ables solaires , publiées à Gotha , en 1804. 
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ÉLÉMENS DES CALCULS 


tirés de nos Tables solaires. 


à . | Ascension Equation 
Longitude vrarel droite vraie No v| 
du Soleil. du Soleil [FTP | 


en temps. 


M=—midi. 


Juillet. im =minuit. 


1810. 
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12 11,976 2,58 


Avec ces données, on trouvera les équations 
des trois chronomètres avec leurs marches semi- 
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 diurnes, consignées dans la Table suivante. Le 
Le signe + indique qu'il faut ajouter l'équation 
au temps du chronomètre pour avoir le temps 
rnoyen solaire au chronomètre 4, et le temps 
vrai sidéral aux chronomètres Z et C. Le signe 
_— dénote qu'il faut ôter l'équation. 


ÉQUATIONS DES TROIS CHRONOMÈTRES 
avec leurs marches. 
Equation [Marchel Equation Marche |} 
du semi- du 
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151 M4 57,861 °7lbor 29,56 7 ar 31,56 


[21 34,57 
SH21 40,81 
[21 46,46 
2x br,ar 
121 56,59 
JoN" 0101 Goal 
P2 19,01 199 |. 
A2 (17,531 | 
[22 42,81 so) 
122 47 , 89 dE (l - 

122 54,46 corn 
122 59,45 h 99 : 
123 5,04 
123 10,76 
23 17,66 


Let 


19] M4 53,10 
21|Mi4 53,00 
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On voit, par la marche de ces machines, que 
nous pouvons regarder le temps de nos chro- 
nomètres aussi-bien déterminé qu'il soit pos- 
sible. Cette précision n'étoit pas même néces- 
saire pour la réduction des distances circom- 
méridiennes des étoiles, mais il la falloit pour 
l'observation de la longitude par les signaux 
à poudre, et pour l'observation des azimuths, 
où une erreur d'une seconde de temps peut 
en produire une de 10 à 12 secondes sur 
l’azimuth. 

De toutes Îles opérations qui concourent à 
établir le résultat délicat que nous entreprenons 
de déterminer, les observations au cercle répé- 
üteur sont celles qui demandent le plus de 
précautions et de soin, Les distances au zénith 
des astres près du méridien, observées et mul- 
tipliées avec cet instrument, en sont l'élément 
principal et essentiel. Le choix des astres à 
observer n’est, par conséquent, pas indifférent. 
Nous avons déjà fait remarquer plus haut, que 
le local de la station à NW. D. des Anges nous 
interdisoit absolument l'emploi des étoiles 
circompolaires , que, sans doute, nous aurions 
choisies de préférence à toutes les autres. Nous 
étions donc restreints à la partie méridionale 
du méridien. Nous ne choisimes pas d'étoiles 
zénithales , afin de n'avoir rien à redouter du 
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défaut de verticalité de notre cercle. Quoique 
mous n'eussions rien à craindre de ce côté, vu 
la grande précision avec laquelle on peut s’as- 
surer de cette verticalité, dans les cercles de 
Æeichenbach, et de sa permanence pendant le 
cours des observations, cependant nous avons 
mieux aimé écarter tout soupçon. Nous n avons 
point choisi des étoiles trop basses , à cause de 
l'incertitude des réfractions, qui sont à craindre 
à des hauteurs trop petites. Nous nous sommes 
par conséquent arrêtés à des étoiles dont les 
hauteurs méridiennes ne dépasseroient pas le 
60" degré , et ne seroient pas moindres que 
55 degrés. À cet effet, nous avons fait choix 
des trois étoiles suivantes : « du Serpentaire , 
{ de lAigle, et d’Atair ( « de l'Aigle). Ce sont 
celles qui nous serviront à établir l'amplitude 
dé l'Arc du méridien entre !, D). des ARE et 
l'JZsle de Plarier. 

Cependant, pour tirer tout le parti possible 
de notre petite expédition, nous fimes encore 
quelques observations sur les réfractions astro- 
nomiques , et nous observèimes à cette fin 
l'étoile : du Sagittaire, qui culmine à une hau- 
teur de 12 degrés. De bonnes observations à 
cette élévation sont trés-rares, et l’on sait que 
toutes nos Tables de réfraction ont encore 
besoin d’être éprouvées à cette hauteur; ainsi les 
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observations de cette étoile , si elles ne contri- 
buent pas directement à notre but principal , 
trouveront leur utilité pour un autre objet, 
qui n'est pas moins important pour l'Astro- 
nomie. 

Les hauteurs méridiennes du Soleil ne nous 
servirent pas à déterminer l'arc céleste inter- 
cepté entre nos deux stations , à cause de lin- 
certitude qui règne encore sur l'obliquité de 
l'Écliptique. Mais falloitil les négliger pour 
cela ? Nous avons pensé qu'il seroit toujours 
utile de les observer, ne füt-ce que pour nous 
donner les déclinaisons du Soleil , et les erreurs 
de nos Tables solaires. 

Nous n'avons pas besoin de connoitre, 
comme nous l’avons déjà dit, les déclinaisons 
des étoiles que nous employons , avec une tres- 
grande exactitude , parce que les résultats que 
nous cherchons ne sont donnés que par Îa 
différence de nos observations. Au reste, si nos 
observations sont bien exactes, elles nous don- 
neront aussi les déclinaisons exactes, comme 
on verra par la suite. En attendant , comme il 
faut connoïtre préalablement les positions 
apparentes de ces étoiles pour les instans de 
‘leur observation , nous donnons ici le tableau 
de leurs Ascensions droites et Déclinaisons 


(48) 
zhoyennes et apparentes , avec leurs élémens 
d'Aberration et de Nutation; et leurs passages 


au Méridien, en temps du chronomètre dont 
on s'est servi pour l'observation. 


ÉLÉMENS D'ABERRATION ET DE NUTATION 


én Ascension droite et en Déclinaison. * 


TN tutiok Aberration| Nutation || 


Noms 


des Elémens. 


| Étoiles. pour l’Ascens. droite. || pour la Déclinaison. 


8$ 10° 32’ || 


0,9655 


*) Voyez mes nouvelles Tables d’Aberr. et de Nutat. pu- 
bhées à Marseille, en 1812, page 11+ 


Cao) 


I. 


@ DU SERPENTAIRE, 


Ascension dr. moy. 1802— 19% 25/ 44/81 


Préc. +275 6 


Voyez mes Tabulæ Aberr. etc. publiées à Gotha , 
en 2600: Vol: {. p: IIT: 


Dédin. moy. 1805 = 12° 42/ 46/9 bor. Var. ann.—2/948 


Voyez Piazzi, Libro PT. p. 17. 


Mouvement propre en Déclin. d’après mes zouvelles 
Tables d Aberr. et de Nut. publ. à Marseille en 


18148. 100. 


. Variat. ann. totale en Déclin. 


Ascensions 
droites 


| Juillet| PP" 


calculées. 


L'Ee 


W 


13 9,99/21 13,30 
14 9,98/21 24,43 
18 9:85/22 8,062 
19 9,86|22 19,37 
20 9,86122 32,12 
21 9,86122 44,01 
29 9,86/22 54,64 
23 9,86/23 4,77 
24 9,86123 14,18 


Équat. du 
Chron. C 


17 
y 
#7 
17 
F7 
oÿ| 
” 
cv) 
17 


o 


71 
a 0 NT 


. + — 3/12 


Passages 


en temps 


du Chronom. 


47 
47 
48 
43 
48 
48 
49 
49 
A9 


12117" 26 99021” 2%27")17" 47" 19717 


23,19 
OH 
18,37 
29,23 
Ar,98 
53,87 

h,50 
14,63 
24,04 


Déclinaisons 
boréales 


appar. 


calculées. 


12°/42/43,00 
43,17 | 
43,34] 
44,03 
44,21] 
44,381 
44,551 
44,71 | 
44, 86 
35,00! 


*) Par mégarde on a marqué les observations faites le 12 


juillet, au chronomètre B. Quant aux autres jours , on s'est 


toujours servi du chronomètre C pour toutes les étoiles. 


7 


LT: 


Ü DE L'AIGLE. 
Ascens. dr. moy. 180) = 184 56/ 26/77 Préc. + 2756 
Voyez Piazzi, Libro VI, p- 18. 


Déclin. moy. 180 — 13° 35 451 bor. Var. ann. +898 
Mouvem. propre d'après Piazzi. + , + . .—0,11 


Variat. ann. totale en Déclin. . . . . +4,,788 


le ® Ascension Équat. du Passages Déclinaisons 
Frs droites boréales 
Chron. C| en temps 
lee appar. L appar. 
‘! calculées. . | —- du Chronom.| calculées. 


13°35/ 43/13 | 


12h18" 56/43/G2l21" 2/94|r9"17 46/56 
43, 34 # 


13 h3,63\21 13,95{19 17 7,58 

15|. 43,64|2r 36,7649 18 20,40! 43,75 | 
18 43,65/22 9,12|19 18 b2,77 44, 37 || 
19 43,65|22 20,15|19 44,57 À 
20 A3,65|22 32,951 44,78 1k 
22 43,66122 55,33]19 19 353,99 45,19 
23| 43,66/23 5,31|19 19 48,97 45,39 ||. 


43,66123 14,85|19 


45,59 É 
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Ti. 


&@ DE L'AICLE, 


äscens. dr, MmOY. 1802 — 194 41” 7/13 Préc. + 9/92% 


Voyez mes Zabulæ Aberr. etc. publiées à Gotha, 
en 1806. Vol. I. p. IT. 


Déclin. moy. 1805 — 8° 21’ 503 bor. Var. ann. + 8596 
| Voyez Piazzi, Libro VE, p. 18. 


Mouv. propre en Déclin. d’après mes rouv. Tables 
d’Aberr.etde Nut.publ. à Marseilleen 1812 ,p. 100. + 0,446 


à M" 9022 


Variat. ann. totale en Déclin. 


Équat. du 


| ÂAscensions Passages Déclinaisons 
1810. ee : 
droites boréales 
Chron., C| en temps 
À| Juillet GES ARE 
ke calculées. —+- du Chron. calculées. 


13 
1/ 
15 
18 


33,68|21 
33,69|21 
33,70|21 
33,73122 
33,74122 
33,74122 
33,90|32 
33,76|22 
33,77123 
33,78123 


14,29|20 
25,59|20 
37,13120 

9,44|20 
26,60|20 
33,35|20 
45,00|20 
55,70/20 

5,60/20 


15,20/20 


2 


47 97 
59,28 
10,83 
43,17 
54,34 
7 » 99 
18,70 
29,46 
39, 37 
438,98 


TT 


12/19“41!33%67|21/ 3%23|20"2/ 36/90|8° 22/5117 


br,36| 
51,55 
br,74| 
52537 
bo ,b1 
ba ,71 


52,91 
53,10 
53,28 
53,46 


((Be2) 
Pour la réduction des distances au zénith 


observées et multipliées autour du méridien, 


nous nous sommes servis de la formule si 
2 sin? ; P cos D cos Z 


à a. CE L'AIR el 
tonnué.: T'= ( OT PB in re ) be. Éd 
ï fe sin de nn (L+D)sinr”. 


Us sn(LE D}smit 

Dans le second volume de la Base du système 
métrique, page 24/4, on trouve une Table géné- 
rale de réduction au méridien, calculée sur 
cette formule , depuis o jusqu'à 16 minutes de 
l'angle horaire de seconde en seconde, pour le 
premier terme ; et pour le second terme , de 
minute en minute pour les huit premières mi- 
nutes, et de 10 en 10 secondes jusqu'à la fin. Le 
premier terme n'est calculé qu'en dixièmes de 
secondes, ce qui n’est pas suffisant et peut pro- 
duire quelque erreur sur la totalité de la réduc- 
tion, si le nombre des répétitions est petit et 
le facteur constant considérable. 

M. Biot, dans son Traité de l’AÆstronomie 
physique, vol. HE, page 208 , donne la même 
Table générale, pour le premier terme, depuis a 
jusqu'à 36 minutes de l'angle horaire de seconde 
en seconde, mais aussi à une décimale seule- 
ment ; et il néglige tout-à-fait Le second terme, 
ce qui nest pas indifférent pour un angle 
horaire de 36 minutes, quand même le facteur 
constant seroit petit. 

Nous donnons ici cette même Table, mais 
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calculée jusqu'aux centiémes de secondes , 
depuis o jusqu'à 20 minutes de l'angle horaire 
de seconde en seconde, 
Elle contient, dans la seconde colonne, Île 


2 sin’: P 
sin 1” 
dont la somme , pour toutes les répétitions, 
cos cos ZL 
sin(£L+ D)? 
est constant pour chaque étoile pendant une ou 
même plusieurs séries d'observations, (L+D) 
est toujours égal à la distance de l’astre au zénith. 

La quatrième colonne de cette Table con- 
tient le facteur variable du second terme 
2 sin? En FRS nee." 
+ 


facteur variable du premier terme — 


doit être multipliée par le facteur qui 


"sin oi —— dont la somme 
2 Sin I Sin I 
cos Dcos L 


2 
Ro dE + 
RCI D) cotg(L+D). 
En nommant le premier terme de la Table 


doit être multipliée par 1 


— a, le second terme —, les facteurs constans 


cos D cos L : 
EU , et cotg(L+D)=8B , la réduc- 
tion totale sera x——a«a, A4b, 4°.B, 

Le terme a est toujours négatif et le terme & 
positif, excepté lorsque l'étoile passe au-dessous 


du pôle ; alors les deux termes sont positifs. 


dé Il y a erreur dans une des formules données dans le 
ET volume de la Base du système métrique, page 212; il y est 


dit : que la correction des distances observées se réduit à 


2sin°?P cote (Z—D\sin r”sinf;P 
sin 17 2 


2 cotg (LD) sint ? P 
ER EE 


le second terme est faux, 1l faut lire: tre 
sin 


TABLE CÉNÉRALE DES RÉDUCTIONS AU MÉRIDIEK. 


Argument : Angle horaire en temps. 


| Fact. | Fact. 
var. Diff.| var. 


act. 
var. |Diff. 


So 


s 


O2 D n © CO 


CC Cr 


Ex 


© 


S 


ee ee ER a 


d, 19 - 
2,07 | 
2,70 
2,83 ; de : 
2,91 , 000 || 
2 , 99 

3,07 
he LE | 
d ? L- ; 
3 ? R[0, 000 
3 1 
3 ST | 


+ ss 
mi bi 
D 


“TABLE GÉNÉRALE DES RÉDUCTIONS AU MÉRIDIEN. 


Argument : Angle horaire en temps. 


Fact. Fact. || Fact. | Fact. || 


Fact. 


Diff.| var. var: Diff: var. | var. Diff.| var. 
a DA 
F min. 
4,42 y 
fi ba 010 
nn G>|°»10 
k,72 2:10 104000 
4,82 Nb A | 
>) 


0,10 


16:32 | 
16,51 


| 16,50 


56 7, 16,09 
Br 7, 17,00 
58} I, 17,29 
59 I, 17,47 
léol 7, 17,67 
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TABLE GÉNÉRALE DES RÉDUCTIONS AU MÉRIDIEN. 


© 


Argument : Angle horaire en temps. 


Él co 
à fi 
ET 
& À 
ol 
o |! 
| of 
A | 


39, 70 


TARÈE GÉNÉRALE DES RÉDUCTIONS AU MéRrIDIEX. 


Argument : Angle horaire en temps. 


Fact. || Fact. 


a Fact. | Fact. | 
SI var. |Diff.| var. var. |Diff.| var. var. 
Es a b %: b b 

[») 


9: CN 9 UD OU ‘UÙ C7 CN 
YO DSINI I SI I NI 
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TABLE GÉNÉRALE DES RÉDUCTIONS AU [MÉRIDIEN. 


Argument : Angle horaire en temps. 


v 


0,56 |. 
O bb 0,049 


D 


140,74 


TABLE GÉNÉRALE DES RÉDUCTIONS AU MÉRIDIEN, 


Argument : Angle horaire en temps. 


. || Fact. Fact. } 
var. |Diff.| var. 


Secondes. | 
SR  , 
À 


) QU) Co 


56! 94 ; 38 
571 94,83 
1581 95,29 
1591 95,7 
Go! 96,20 


157,94 
158,43 
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TABLE GÉNÉRALE DES RÉDUCTIONS AU MÉRIDIEN. 


Argument : Angle horaire en temps. 


| Secondes. 


nr Ce 


U 
0,094!238,98 

,094{239,70|, 
0,09!240,42 


ei 
RER @I DCE ww E © 


0,100!245,52|. 
0,101/246,25 
0,102||246,98 
0,102/247,72), 


0,103/248,45 


ii UT A RER 
Ms PE ro | 
O,III 257,37|°27>|0,160 
20,112 258,12/°:7°l0,161 
0,1131258,85|° 

90 114 259,62|°7°lo,1631 
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TaBir GÉNÉRALE DES RÉDUCTIONS AU MÉRIDIEN. 


Argument : Angle horaire en temps. 


Fact. || 
var. 


b 


Fact. Fact. 
var. var. 


b a 


° N Fact. 


var. Diff. Diff. 


II MIN. 


ï 10:77 
272,56 lo, 180 


Plioal  EFl0: 19 
0,133i279,05 He 0,189 || 
0,134}280,33| ’/ |o,190| 
Lil , & £ 
0,130/281,12 2810197) 
0,130:/281,90| ? ‘010,192 
2} l AE | 
10,1371282,0 0,194 
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TABLE CÉNÉRALE DES RÉDUCTIONS AU MÉRIDIEN, 


Argument : Angle horaire en temps. 


Fact. 
var, 


2 


4293 ,78 8 
151204 ,58192°0 


ose 109,84/° 
o 88 0,306!1410,79 9 


o 88 0,308{|411,73 


0,3101|412,68 


! 
f 
: 
A 
L 
l 
} 
5 


d 
8 
e) 
O 


| 


GT WT 


Jr EX 
Q9 D hs 
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TABLE GÉNÉRALE DES RÉDUCTIONS AU MÉRIDIEN. 


Argument : Angle horaire en temps. 


| Fact. Fact. || 
var, |Düiff.| var. 
a b 
1/4 inin. 


lo! 310 412268 10741 3 


416,49 


h17,44 


421,27 
31422 ,23 


TABLE GÉNÉRALE DES RÉDUCTIONS AU MÉRIDIEK. 


Argument : Angle horaire en temps. 


Fact. |! Fact. Fact. Fact. 


E Diff.| var. || var. /|Diff.| var. || var. 
An 15 min. 16 min. 

oO 1 .e105473502/45 “lo?612)567/19 

1 09800, 476/503, 50 %lo,61411568, 30 

2 810,477 0504 55 0,6151|569;42 

3 239 5 0,620||550,53 
14 7e ,481{506 ,65 0,6221[551,65 
LA 7% lo:483|/507,70 ; 0,625|1552,76 

6 31 7%90,485l508 , 75 0,6261|573,88l 

0,99 "18-1500 8 5 

ñ a 0,487}509,80 0,629|1555,00 
|. 8 99 0,489{510,86 -|0,63211576, 12] 
| 9 7. H5Srr,91 0,635{557,24| 
EQ 11512,97 e[0:6381558,36 
11 {014,03 210,6411559,48l 
12 0,64311580,61 


0,6461581,73 
0,64811582 ,86 
0,651|583,99| 
0,6541585, r2 
-lo,65-0586,25| 77 
0,66011587 ,38 
F 0,0621588,51 
0,66511589,64 
0,668/1590,77 


0,507/519,34 
0,509! 520 ;4o 


TABLE GÉNÉRALE DES RÉDUCTIONS AU MéRiprt*. 


Argument : Angle horaire en temps. 


Fact. Fact. 
Diff.| var: I : Diff: livar. | 
b || a b 


16 min. 


semne CR 


17 min. 


1371478 ;067 
38/1479 ,69 
d 39 1480,71 
laol48t,74 
U111482,76 
k21483,79 
à h3 AA , 82 
i40 485,85 
L151485,88 
1161487 ,91 
14171488 ,94 
14814189 ,97 
$ 49 491,00 
150492 ,04 
H51h4093,07 
52/494,17 
15311409 ,15 
1541496,19 
15511497, 23 
15611499,27 
15711499, 31 
158!1500,35 
59501 ,40 


1601102, 45 


È 
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TABLE GÉNÉRALE DES RÉDUCTIONS AU MÉRIDIEX.. 


Argument : Angle horaire en temps. 


Diff.| var. 
b 


a 
cs) 
LT 
el 
© 
© 
1 
an 


19 min. 


24,65 

19/1 ,032 no, 

a["? 19 1,035/727,17 

Ho 1,039 28,43 

1,20 1,043}729,69 
1,20 
1,19 
1,20 
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"TABLE CÉNÉRALE DES RÉDUCTIONS AU MÉRIDIENR, 


Argument : Angle horaire en temps. 


30687 ,45 
1688,68 


(68) 

Dans les distances circomméridiennes des 
étoiles qui sont très-près du zénith, on ne 
peut plus se servir de la formule rapportée 
ci-dessus , ni par conséquent de la Table, à 
cause de la très-petite quantité sin (Z—D) qui 
se trouve au dénominateur de chaque terme. 
11 faut alors recourir à une formule plus rigou- 
reuse ; que Voici : 

Dans la Détermination d’un arc du méridien , 
page 47, on voit que 
cos(Z—D—+Lx)=sinDsin £<+ cos Dcos£L— 2 cos Dcos Lsin* : F 

d'où l’on tire 
€os(Z—D+x)= cos(L—D)— 2 cos D cos Z sin* ; P 

et de là 
0 sin (L—D+x)—1-asin ;(Z—D)- 02 cos Dcos£Lsin* ; P 

en changeart les signes et divisant par2,ona 
sin? ?(Z—D+x)= sin? (Z—D)+cosD cosLsin*;P 

c'est-à-dire, 
sn(Z—D+r)=}/ [ sin* 3(Z—D)+cosD cos sin° : P | 
et de là on aura la correction cherchée x, en 
toute rigueur. 

Si l’on observoit une étoile à une montre 
réglée sur le temps moyen, il faudroit augmen- 
ter chaque angle horaire à raison de 9:83 par 
heure ; si au contraire on avoit observé le 
Soleil avec le temps sidéral, il faudroit dimi- 


nuer chaque angle dans ce même rapport; 
! 
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mais si l’on peut employer, comme nous l'avons 
fait, des montres réglées sur le temps sidéral 
pour les observations des étoiles, et sur le 
temps moyen pour le Soleil , il n’y a aucune 
correction à faire. 

Si la montre a une marche diurne considé- 
rable , il faut, surtout quand on a observé des 
astres près du zénith , en tenir compte. On 
évite cette correction , en employant le même 
intervalle des temps avant comme après le pas- 
sage de l’astre au méridien ; de sorte que , dans 
le cas que la montre eut une marche consi- 
dérable , ou que l'ascension droite de lastre 
ou l'équation de la montre ne fussent pas bien 
connues , l'erreur sur la réduction se compen- 
seroit tout-à-fait, Mais si les angles horaires ne 
sont pas également répartis des deux côtés du 
méridien , on appliquera la correction de la 
maniere suivante : lorsque la montre avance 
d'une quantité — 7 sur les 24 heures, on mul- 
tipliera le facteur constant du premier terme 


cos D cos L 


| Le . . 
A oo, 7 + AU COBTUrS 
la montre retardoit de r, on le multiplieroit 


; 


LE dd h 
AT Fe 2 ; ‘eur sensible 
L Ne ) OU, Sans erreur sel _., 


per nu Fe ‘ 


*) Voyez Biot, Traité del’Astronomie physique, vol. I, p. 304. 
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Pour le Soleil , il faut tenir compte de la 
variation de sa déclinaison pendant la durée 
de l'observation. Cette correction sera nulle, 
si l'intervalle des temps avant et après son pas- 
sage au méridien est égal ; car en supposant 
que la distance du Soleil au Pole —P aug- 
mente d'une quantité —92 en 24 heures, ou 
ce qui revient au même, que la déclinaison 
boréale du Soleil diminue de cette quantité, 
on auroit observé avant le passage Zen 0) et 
après le passage Z+9D ; donc les variations 
à D seront égales , parce que les angles horaires 
Je sont de même , et par conséquent elles se 
compenseroient et la correction seroit nulle. 
Mais si l'intervalle étoit , je suppose , plus 
petit avant qu'après le passage , on auroit ob- 
servé, avant le passage, Z—0D ; et après, 
Z+èD+00D ; etddD seroit alors la quantité 
dont la distance observée seroit trop grande. Si 
lon nomme la somme des angles horaires avant 
le passage — M, celle des angles horaires apres 
le passage —W, exprimés en heures et déci- 
males, et le nombre des répétitions —2, on 


tt nent Non u'il faut 
a cette correction =——.", Q 
appliquer aux distances au zénith observées 


d après les préceptes suivans: 


(18) 
additive. . .{si > N|) si la distance du: Soleil au pôle 
soustractive. | si M<TN 
additive. . . | si MN 
soustractive. | MDN 


augmente. 


| si la distance du Soleil au pôle 


diminue. 


Or on sait que la distance polaire du Soleil 
augmente , si la déclinaison boréale va en di- 
minuant , ou si la déclinaison australe va en 
augmentant ; et au contraire , la distance po- 
laire du Soleil diminue , si la déclinaison bo- 
réale va en augmentant , ou bien si la décli- 
naison australe va en diminuant. 

Avec ces règles on ne risquera jamais de se 
tromper dans les signes de la variation de la 
déclinaison. 

Pour nos observations du Soleil, nous nous 
sommes servis des formules que nous avons 
rapportées dans notre Mémoire sur le degré du 
méridien mesuré en Piémont par le P.Beccaria, 
publié dans Îes Mémoires de l'Académie Impé- 
riale des Sciences, Littérature et Arts de Turin. 
Comme elles sont moins connues , nous les 
ré produisons ICL. 

Soit Z la latitude du lieu de l'observation, 
D la déclinaison de l’astre observé , Z la dis- 
tance au zénith, a l'angle horaire exprimé 
en minutes de temps, x la réduction au 
méridien de la distance au zénith observée 


eos ZL cos D 


prés du méridien. Soit encore ————#, 


(72) 
6n aura la correction de ces distancés. *) 
= —1,963495 Ba*+-0a,0000093456 (: B4P*cotg Z\a 
— 0,000000000089 ( % B+78B? cotg Z+B° cotg* Z)a° 
Il est nullement nécessaire de calculer cha- 
que réduction séparément , ce qui seroit très- 
long; il est plus court et tout aussi exact de cal- 
culer la somme de ces corrections, qui répon- 
dent aux différens instans des observations. 
Soit Z2a* la somme des carrés des angles ho- 
raires , Za*, la somme des quatriemes puissan- 
ces, etc... on aura la somme de ces corrections 
Ex—=1,963495BEa—L0,0000093456(7 B+B*cotgZ)5a4 
—0,000000000089 (= B+478B* cotg Z 4 B3 cotg* Z)E af 
Pour éviter, dans ces termes , des fractions 
aussi petites ) On peut les mettre sous une forme 
plus commode, faisant 
M=— :,963495 PL 
N = +0,093456(:B+B: cotgZ) 
P —=—0,000089 ( ;; B+-°B* cotgZ+B; cotg* Z) 
_ On aura la somme des réductions 


Sr MES a NE ( É y Ps (5 3 


100 


Presque toujours on pourra négliger le trois 
sième terme. 

À chaque série d'observations, nous primes 
toujours trente distances au zénith, également 
_ partagées de part et d'autre du méridien, et à 
des temps également éloignés de l'instant de 
la médiation de l'astre ou à tres-peu près. Dans 


*) Effem. astron. di Milano, per l’anno 1809 , p. do. 


t 701} 

‘ 
tout le cours de ces observations, c’étoit tous. 
jours mon secrétaire #’erner ; Jeune homme 
fort adroit et très-exercé dans cette pratique , 
qui tint le niveau. Toutes les observations 
d'étoiles ont été faites à l’un des chronomètres 
réglé sur le temps sidéral ; et celles du Soleil, au 
chronomètre réglé sur le temps moyen solaire. 

Pour éviter l'élément équivoque du demi- 
diamètre du Soleil , nous l’avons éliminé en 
prenant alternativement le bord supérieur et 
le bord inférieur du Soleil, dans les observa: 
tions conjuguées paires et impaires , ce qui 
nous à donné immédiatement l'observation du 
centre. ns 

Quant aux réfractions , nous nous sommes 
servis des Tables de M. Carlini, rapportées dans 
les Éphémérides astronomiques de Milan pour 
l'an 1808 , p. 37, et dans nos Tables portatives 
du Soleil, pubfiées à Florence, en 1809, p. 18. 

Pour faciliter les réductions des distances 
circomméridiennes au zénith, nous avons cons- 
truit , pour chaque étoile, une Table particu- 
fière. Lorsqu'on à beaucoup d'observations à 
réduire, ces Tables abrègent infiniment les cal- 
culs , et ont l'avantage de les rendre plus sûrs 
que si l’on calculoiït ces réductions d’après les 
formules. Voici ces Tables, qui serviront en- 
core à ceux qui voudront examiner et refaire 
nos calculs. 1Q 
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Tuble particulière pour la réduction des distances observées 


de l'étoile à Dù SERPENTAIRE. 
Latit, 43° 23/ 53% Décl. bor. 12° 42” 46”. 
Angle |Réduction. | Angle |Réduction. 


Diff, 


horaire. _— horaire. — 


I 
ï 
2: 
I 
2 
2 
2 
> 
2 
2 
po) 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
k 
k 
k 


En) 


CT) 


Table particulière pour la réduction des distances observées 


de l'étoile &« Du SERPENTAIRE. 


Latit. 43° 23/ 53". Décl. bor. 12° 42/ 46”. 


4! 32136 | 10/11/83 
lt, Bol Pt 10 26,47 
bo,80 | 39, 26 
. 53,19 
9, à 7:27 
19,98 21,50 


} 
n 
b 
5 
5 
5 
b 
5 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
é 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
5 
9 
9 
9 
5 
9 
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Yable particulière pour la réduction des distances observées 


de l'étoile Ü DE L’ArcLe. 


Latit. 43° 23/ 53”. Décl. bor. 13° 35” 44". 


Angle |Réduction. Angle | Réduction. 
Diff. Diff. 


horaire. _ horaire. _ 


07 


o’ o 


0708 4772 
na 0,23 | ni 4,88 
AP IRIRS IE 
a 0) a, 
ho #06 À ho D 
0,85 | b,50o 
HS Ta Rd De re 
F 
20 pe | 20 I sn 
30 1 304 a. 
49 a 40 2 x 
bo a 8 bo | 2 M 
2 O0 pee n Oo | 2 An 
10 2 10 | 2 6-2 
20 se fl 20 | 2 6 8 
30 Pre 30: F2 ue 
Lo 4 4o | 2 2h 
F6 LEA RE 7220 
73580 
: 7,90 
3 7,06 
3 7,01 
D 7 97 
3 ,12 
3 8,28 
3 8,43 
k 8,59 
L 8,74 
k 8,89 
d 9,04 
k 


(9 
able particulière pour la réduction des distances observées 
de l'étoile Ü DE L'Aicce. | 


Latit. 43°23/83%.  Décl. bor. 13° 35/ 44. 


20 


29,97 


Angle | Réduction. ee Angle | Réduction. l 
| 1ff, Diff. | 
horaire. _ 1 horaire. —_ 

13 15 o”|10/25/83 13/94 
9,51} 10 |10 39,77 14,10 |. 
à 66! 20 |10 53,87 i4-a5 | 
re 30-}TE 8,12 Le 
pes ho |11 22,02 sons) 
Hola. ao 14,69 | 
#sbré: © : 
8 
Re he 18" 00 | 
son58 15,16 | 
Fou | 30 30 
10,88 | . 15,46 | 
I i | “ 5.6 
T,0 15,61 | 
(Per MEN 15,76 
rt a | 15,92 
LL + 0. 
1.661 30 16,29 
11,01/ a 16,37 
È DE FIRE : 16,52 
IE: O0 | 
lu vd 68e | 
12,42 | _ | 16207 
15591 à FE re 
ù O È 
ER Le a 
| 12,87 | | 17,421 
br ol 2s ©. 17,97 
PJ, 10 ne - | 17,72 
lrsasil.:20 17,87 | 
13,49 30 18,02 
13,64 | 10. 17 
13,79. à 18,33 || 


Table particulière pour la réduction des distances observées 


pour l'étoile à DE L’AicLe. 


Late 43° 23/ 59/L Décl. bor. 8° 22’ 53”, 


Angle | Réduction. | 


horaire. —_— 


0 
O 
O 
O 
. x 
0 
O 
O 
O 
O 
O 
(e) 
0 
O 
(a) 
O 
O0 
0 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 


© 


© 
E &œ © © © D CO © © D D DE DIE D © D DE à 


jel 


din 


Table particulière pour la réduction des distances observées 


de l'étoile & DE L'AIGCLE. 


Latit. 43° 23/ 53. Décl. bor. 8° 22/ 53%. 


Angle | Réduction. | Ridicton. 


horaire. | et 


| 9" 12219 
9 24,50 
9 36,94 
9 49,9? 
10: 9,0) 
10 15,09 
10 28,07 | 
10 AT,19 
[10 54,45 
IT 4,04 
11 21,30 | 
11-39 ,01 
II 48,79. 
DST 
19010 77 
12 30,97 | 
12 40:30 
12 59,76 
ol Jo 
13 29,00 
19 43,95 
13 58,09 

14,08 
14 29,34 
14 h4,74} 
15 0,20 
15 15,95 
15° 31,99 
15 47,00 
À 341 
16 19,94 


= a —————— 


(80 } 

* Au commencement et à la fin de chaque série. 
d'observations , je lisois les quatre verniers du 
cercle , et pour plus de sureté, je les faisois 
‘relire à mon secrétaire. Le milieu donnoit 
l'arc parcouru. En tête de chaque série on trouve 
l'instant du passage de l’astre au méridien; la 
hauteur du baromètre en pouces , lignes et 
décimales de l’ancien pied de Paris; le degré du 
thermomètre de Réaumur, qui est un milieu 
entre un thermomètre intérieur suspendu près 
de l'instrument , et un autre extérieur placé au 
grand air. 

La première colonne du Tableau des obser- 
vations contient le temps des diverses distances: 
conjuguées , observées alternativement Le imbe 
du cercle tourné à l'Est et à l'Ouest , et qui 
composent une même série. En retranchant du 
temps du passage le temps de l'observation, si 
elle a été faite avant ce passage , ou retranchant, 
au contraire, de cette observation le temps. 
du passage , si elle à été faite après, on aura 
les angles horaires contenus dans la seconde 
colonne , et qui serviront à trouver les réduc- 
tions dans les Tables particulières à chäque 
étoile. La troisièmecolonne renferme les quan- 
tités de ces réductions que nous désignons par 
AZ.D. Au bas de chaque série du jour , om 
trouve tout l'arc parcouru ; et en le divisant par 


( 8i ) 

le nombre dés répétitions, on a l'arc simple 
ou la distance apparente au zénith, à laquelle 
on a ajouté la réfraction vraie et retranché la 
réduction au méridien AZ.D divisée par le 
nombre des observations , ce qui donne enfin 
la vraie distance au zénith. Cet ordre a été suivi 
invariablement dans tous nos calculs des dis- 
tances , dont voici les Tableaux, ! 


SA 


r ( 4 


TL. «x nu SEnreNTarRt. 


Le 12 Juillet 1810, 
Passage = 17" 497 12502. 

Bar.— 260 6/,0 

Therm.=— + 16°,0 


Le 13 Juillet 1810. 


Passage — 17" 47/2392. 


Bar.— 26? k 1,0 
Fherm. su 17/3 5 


.. FR 


horaire. 


Temps Angle 


| du Chron. | horaire. 


Temps 
du à on. 


| 17% 91° 630|—16/ 


6/9 11/ 44,87 


56,5! 15 10,9|10 33,33 37 8, #5 9 56% 4 29,39 
3,41€ 38 . 8 58,4! 3 39,37|| 
13 2,7) 8 43,9 39 21,5 $ 2,9) 2 66,64 
n: 4,71,7 49,491 40 “ 5 7 19,7! 2 26,35 
12 10,2| 6 43,16] 40 57, 31, 6 25,0! + 92,79 
It 5 41,77 41 4,5 b 39,74 € 26,20 
10 4 36,651 #2 37,0 4 46,2! x 3,06 
9 3 57,89À 43 35,2 3 48,8] o 39,3 
8 3 3 22,07} 44 13,0 3 To,2l'0 27,40 
7 2 47,00 À] 45 3,8 2 19,4] © 14,73 
6 > 13,36 À 45 48,6 1 34,6| o 6,79 
6 1 43,764 46 31,8 o r,4[ 0 2,01 
5 1 16,68! 47 16,0 0 7,2 0e 0,06 
4 * 0 56,751 48 8,b|+ © 45,3| o 71,57 
ce o 40,32 48 58,5 1 56,3Fo 6,89 
3 0 27,26} 49 38,5 2 10,91 0 19,00 
2 2 Oo 16,541 5e: 22,3 2 59,1] o 24,29 
m< 0) C7 36 51 6,5 3 37,3/ o 35,781 
0 : o 1,09! Dr 44,3| 4 24,r| o 51,64| 
. © o 06,23} ba 25,0 & 1,86 2:06, 00 
I o 3,09 23.55, 5.b2,3F 1 34,00 
L o 9,06 h4: 50 6 4r,8| 222,44 
a 3. O 17,94 A. 5E,6 7 27,812 3E,80 
3 o 28,76 || HS am 8 14,113 4,79 
4 0 47,08 À 56 15,61 8 52,41 3 34,52 
5 L 10:37 LAREN 9 39,6! 4 14,18 
5 1 34,80 57 53,9! 101930, 50, 0 
7 2 18,76 58 37,51 18 14,5] 5. 43,0x 
7 ANT) 40 bg 35,5! ra r2,3[ 6. 45,48 
SOMTRES ue sue OAUOC ES Somme, .:: 7, : : 134,32 |k 


Arc parcouru. . . 921°50/ 29,70} Arc parcouru, . . 921°20/ 4/25/f 


Ù : : - 4 ñ + I Ai : 
[Arc simple 5. . . Jo 43 40,99 Arc simple Si. LS AO 4 


k Réfraction vraie. . + 31,684 Réfraction vraie, . + 31,05 |f 
l-—AZ.D...... — ONU OS REA Z. D, . , J. — 92 5,14 


ni 


| Dist. vraie au zén. 36°41/ 674} Dist. vraie au zén. 


à SAC RSTIROS DETTE TRUE 7 


(83) 
CI « pu Serpenrarme. 


Le 14 Juillet 1810. Le 18 Juillet 1850. 


F 
Passage = 17" 47 3453. Passage — 17" 48/1814. 
Bar. —26P 8!,0 | Bar. —26P 5l,0 


Therm. 2 + 10°,63 Fherr, LS 13", 79 


AZ:D. 


Angle 
horaire. 


Temps Angle AZ.D. EE a 


du Chron. | horaire. + du Chron. 


17" 3a/ 36%0 14 68/3{0 9454 | 17" 35 30/0) — 1x 48/4] 7/ 26/35 
26, f 61,9 14, 271 36 12,0 6 38,99 
34 aO%alE 19: 058 7 49,72 36 54,5 5+53,79 
: 25,0 12 9,3 6 hi 37 46,0 5:2,55 
« 18,3! 21 16,0! 5 35,59 38 30,5 A 21,91 
97 17,0] 10 UE ; 2. “ ju - | 
7 59,0 9° 30, 10,44 0 0, ; 
38 15559 8 59,0! 3 23,86 40 b2,0 2 32° 86 
39 52,3 7 42,0| 2 41,58 41 27,5 37,03 
40 te 6 58,0 2 12,29 42 15,5 6 1430, 73 
4x 25,0 6 9,3| 1 43,26 42 59,5 5 1 i7,02 
42 20,0 5 14,3| rt 14,82| 45 45,5 4 o 56,42 
44 26,2 3 8,1| 0 26,81} 44 33,9 SA o 38,33 
45 18,3 2 16,0! 0 14,03 45 30,0 2 À 0 21,48 
45 59,0 2 3avol to! 6,89 46 13,9 2 Oo 11,84 
46 37,3] 0 57,0] o 2,48 47 8,0 1 0:%3,77 
47 15,0 0 19593/ 0 "6,28 47 50,5 oO o 0,60 
48 2,9 + 0 28,2| oO 0,61 48 41,o|+ 0 0 0,40 
7 ni ï 47 O 49 21,0 ï O 299 
19 26, 1 br,9| 0 0:47 0 7,0 I (0) 9 
50 20,0 2 46,2 0 20,93 50 49,5 2 | 0 17,31 
ele tale do vol coins + H6l ee 8 
I 90, È ; k ) 
b2 34,0 : Le s en 53 mes ; s 27,77 
53 12,6 5 38,3| r 26,68 54 44,0 (Ce 1 52,69 || 
54 5,0] 6 30,7] 1 55,58 558600) M 2 25,30 || 
04 43,0 Fast) 56 21,5 8 2 56,66 |] 
55128 are 1 23,7 2 49,87 7 ar 9 3 43,21 |} 
56 10,0|. 8 35,7| 3 21,29] 58 26,5| 10 4 39,76 À 
57: 0,5| g 26,2] 4 2,58] bg‘23,o| Ft 5 34,10 | 
Some 79/ 20/74 | Somme. » ss à + 7 70/ 30,82 | 


l'Arc parcouru. . . 921°37/ 45%50 || Arc parcouru. . . 921°29/ 400 || 
[Arc simple =. . . 30 43 15,52 || Arc simple =. . . 3o 42 58,13 || 
Réfiaction vraie. . + 31,79 || Réfraction vraie. . + 31, 89 || 
NL). — 2 38,69] 5 AZ.D...... — 2 21,03 |} 
| Dist. vraie auzén. 3o°4r/ 8/62{| Dist. vraie au zén. 30°41r” 8:99 || 
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T. «x ou SERPENTAIRE, 


Le 19 Juillet 18x10. Le 20 Juillet 1810. 
Passage — 17" 48’ 292. Passage 17" 48/ 4250. 


Bar.— 261 5!,0 Bar.— 26? 5!,0 
Therm.=—= + 12°,5 Therm.== + 15°,5 


Temps Angle AD, Temps | Angle NZD, 
du Chron. | horaire. + du Chron. horaire. — 


174 38/20/5|—10/ 87 Eden 17" 37/ 53/0 —10/ 49/0 | 5/ 18261 | 
39 10,0 19,2] 3 56 39 39,5 2; 42,72 
4o 3,9 20571 À 3 49,0 39,73 
1, y) 3} Î 28,67 
56,0 33,2 19,99 
37,5 51,7 9,01 
31,0 58,2 3,42; 
9,0 20,2 0,66 
5a,5 38,7 0,06 
34,5 54,7 1,55 
) 23,5 5,7| 8,05 
7.30 21,7 14,79 
49,5 39,7 24,260 
16,8 38,37 
56,04 
23,48 
46,49 
11,04 
33,238 
6,59 || 
45,60 
23,37 
6,48 
5730 
7» 99 |} 
1535 58,32 
7 0 2,10 
53,0l/10 1,04 
47,0{1x 17,23 
47,0|12 45,43 || 


© 


6,0 
50,0 
36,5 
37, 


23,0 


Pa 
O QUI D OR EE DD HO © HD R OR ER CDN CO 
LOI DONS D D #4 ©O © O©O MH R (et) 


Le 
«+ 


3 
0 
0 
o 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
) 
o 
0 
I 
1 
a 
2 
3 
3 
4 
5 
6 
6 
7 
9 


ei be Hi bd 
ER À © w 


Somme. . ....,. 80/43589]] Somme 101’ 2762 || 
Arc parcouru. . . 921°38/ 54/00 |} Arc parcouru. . . 921°59/ 45/00 || 
Arc simple 5. . . 3o 43 17,80 || Arc simple -5.. . 30 43 59,60 
Réfraction vraie. . + 32,09 || Réfraction vraie. . + 32,24 | 

—. 2 41,46 || 5 AZ.D.. 3 22,02 | 
Dist. vraieauzén. 30°41/ 8/43 || Dist. vraicauzén. 30°:41/ 8:83 | 


( 85) 


& DU SERPENTAIRE, 


in 


Le 91 Juillet 1810. 
Passage — 17" 48 b39. 


Bar.—26P 61,5 
Therm.— + 11°,0 


Temps Angle AZ.D. 
du Chron. | horaire. — 

174 41/53%ol— 7’ 0%9| 2’ 14713 
42 29, 6 24,4| 1 51,90 
43 10,5 5 43:41 1 29,31 
46 46,0] 4 7,9) o 46,56 
45 44,0| 3 9,9] o 27,37 
46 32,0 2 21,9) Oo 15,27 
&z 19,0 1 34,9| o 6,84 
48 6,0 047,9 Novut ,7b 
48 59,o[+ o 5,1| o 0,04 
49 39,0 6 43,1} 0. -12,56 
50:3%,0 1 57,100% 7,29 
DE + 6,5 2: F4,6110::23,99 
br 55,0 3 1,1] o 24,84! 
53.0, 4 6,6! o 46,08 
53 47,9 HOMO TS, 0 
D4x32:0 5 41,6| 1 28,38 
bb 19,5 6 25,6! 1 52,59 
56 11,0 7°amÿah 224,04 
56 ‘57,0 8 3,1} 2 56,66 
57 48,5 8 54,6| 3 36,30| 
58 42,5 9 48,6| 4 22,13 
59 :29,6k to 3 5 À, 14 
118 o 18,0| 11 24,1| 5 53,96 
1 42,5] 12 48,6| 7 26,58 
2139:0|» 23 444rh18:33,25 

3 39,5| 14 45,6| 9 52,47 

4 28,0] 15 34,1|10 58,096 

5 17,0] 16 23,112 9,66 

6 19,0! 17 25,1|13 44,22 

7 23,0] 18 29,115 27,81 
TOME a rues 110’ 44,13 


|| Arc parcouru. . . 922°13/ 6/00 


! Arc simple-=. . . 30 44 26,20 || 
H Réfraction vraie... + 32,50 


3 b1,47 


Le 22 Juillet 1810. 
Passage 17" 49/ 495. 


Bar.— 26° 71,5 
Therm.=— + 11°, 29 


Temps , | Angle AZ.D. | 
du Chron. | horaire. — 


174 39/ 1140 — 9535 


4!26%b2 


40 4,0 9 0,5| 3 41,07 
fo D1,0 8 13:39) 3... 4,94 
41 bo,o 7 14,9] 222,04 
42 31,5 6 33,0! 1 56,9 
43 31,0 b.33,51.724;24 
449,0 4 57,02 ..6.82 
44 54,5 4 10,0| 0 47:34 
45 34,0 3 30,5|.0 33,57 
46 25,0 2 39,b| o 19,27 
47 20,0 1 44,5] o 8,29 
48 49,5 0 19,0| 0 0,28 
49 34,5|+ o 30,0! o 0,681 
bo 13,0 1::0,9f 0: 3,07 
br 1,5 1 27,0! o 10,39 
br 55,5 2 b1,0! o 22,10 
b2 44,0 3 39,5] o 36,50 
53 23,0 4 18,5] o 50,62 
54 11,0 56551 2 11,10 
55 28,0 6 23,0) x 5r,37 
56 24,5 7 20,0] 2 26,55 
b7 12,0 8 7,51 2 59,89 
57 59,0 8 54,51 3 36,22 
58 34,0 9 29,5| 4 5,40 
59 16,0| 10 12,0| 4 43,36 
59 54,0! 10 49,5] 5 19,09 
18. o 37,5] 11 33,0] 6 3,21 
1 15,5] 12 11,0! 6 44,04 
1 53,5] 12 49,0! 7 27,0d 
2 33,0! 13 28,5] 8 14,04 
MO sos, +, « 76’ 36,92 
Arc parcouru. . . 921°33/ 48,00 
Arc simple 5... 30 43 7,60 
1 Réfraction vraie.. + 32,04 
| AZ.D. — 2 33,23 


ll —. > À 1€ . BUT TS NO PE LEE 
| Dist. vraie au zén. 30°41/ 7%23 |} Dist. vraie au zén. 30°41° 6:91 


(86) 
TL. « pu SERPENTArRE. 


Le 23 Juillet 1810. 
Passage — 17" 49° 146. 


Le 24 Juillet 1810. 

Passage == 17* 49/ 2440. 
Bar. — 26P 9,5 

Therm.— + 17°,0 


Bar. — 26P dl, o 
Therm. — + 13°,25 


Temps 


Angie Tl'emps Angle AZ.D 
du Chron. | horaire. Il du Chron. | horaire. | — 
174 39 0,0 l1456| 4 45/98 1| 174 42/24%0o|— 7/..0%0) 2/13750 

39 45,5 à 20040 72560 43 15,0 6 9,0! 1 43,10 
40 34,5[ 8 40,1] 3 24,72 44 12,0 5 12017 43,70 
41 93,0 7 b1,6| 2 48,36 44 5x,5 4 325;bl0 56,35 
42 92,5 65237 176,501 hD 33 5 3 5o,5| o 4o,25 
43.%43%e 6 1,6| r 39,or| 46 12,0 3 19,0! 0 27,03 
43 56,5 5'E8:2{ 17:76. 631 47 13,0 » Arsol 6 28,01 
44 34,0 4 40,6! o 59,63 43 0,5 r 2320 ‘5,30 
45 10,0] 4 4,6| o 45,34 48 4f/;ol oo 37,0 o 1,05 
46 8,0 3, 6,6! 0 26,3 49 38,5|[+ o 14,5 o o,18 
47 10,5 2 4,1| o 11,68 bo 38,5 r 14,9! 0 4,923 
47 53,0 r°26,60106 26,051 br 20,0 1 56,0] o 10,21 
48 29,5 D fie ot we 001 b2 0,0 2 36,0! o 18,45 
49 5,01 © 9,6|0:0,08! 52 44,9 3: 20,5h 0 30,3 
49 54,0o|+ 0 39,4| o 7,18 5533 3 0950! 0.43, 54 
5o 34,5 1 19,9] 0 4,84 4 ir2,9he 4:38,5l 008,7 
94.955 TT Ve) 4 0 Notre. 59 54 49,0 5 25,0| 1 20,00 
52 7 o 2 b2,4| © 22,59 56 ‘ 0,5 6 36,5| 1 59,05 
ba dose. 3.55 Mob, r7 58 32,0 9) 8,01 647,25 
53 45,0 4 30,4] o 55,38] 59 16,0 SAGE PU MUR iv) 
54 24,5 D. 069 a 7 Meur ar 0 1e 4058016 5%, 48 
D5 22,5] 6 7,9] 1 42,49] 2 13,0] 12 49,0] 7 27,05 
56 14,0 6 59,41 2 13,17 3.410,01: 13152638 43; 
SE EC LR 10 1 RDS Pat Dr g$ot Et 40 or 4,98 
58 41,5 9 26,9] 4 3,18 6*37;0h r7.13oh0 025920 
59 25,5] 10 10,9| 4 42,34 743130): 24 7 04 ior 06 
18) -0:97"0 5 52,20 8:17;51. 18 53:5/16 * 8,89 
335 6 52,80 9 16,0! 19 52,o/r17 50,95 
2 22,0 7 48,65 10:30 ol © 212 6,0!20 0 7:26! 
3 40,0 9 23,84 11:22,0| 921 58,5lor 5o, 84I 


Somme. ..... ..... 159/4:48%07 


SomIne. , : 

l Arc parcouru. . . 921°29/ 7/50 || Arc parcouru. . . 922°57/ 30495 |} 
Arc simple =. . . 30 45 55,08 || 
Réfraction vraie... + 31,92 || 
a), ee. « . : Mb igs6o 


; ° ï É 
{| Are simple 35., : 30 42 58,95 | 
Dir s : Er 
!| Réfraction vraie... + 32:80 | 
B=AZID. 0 aa 60 
| Dist. vraie au zén.- 30°41/ 6/09 NN Dist. vraie au zén. 30°41/ 7,40 


87 ) 
IT. pe r’Arcre. 


Le 12 Juillet 1810. | Le 13 er 1810. 


Passage = 19" 17” 4676, | Passage — 19" 17/ 57/6. 
Bar. —26? 6l,0o | Bar. —926P 51,0 
Therm. — cu 16°, 0 A he = + ui 4 | 
ET 


; ue D 


Fe Le D. Tops Angle | 
horaire. de Du ic on. | horaire. 


4 51,921 6 
| ls 0 “ie 17 1 8 671 5 
1hs3ole xs b4,0 43,83 À 4 
SATA 30 Dj 32,94 3 
3 37,9] 14 9,1 17,241 ÿ 
4 90,5| 13 26,1| 8 22,38| 2 
Brie 2 3253 17,68 ï 
Chr SIS er AB 22,41 À] Ô 
6 47,0] ro 59,6! 5 36,63] 0 
732973. tO 17:90 54,89 || 0 
8 14,0f 9 32,6! 4 13,80 |] ï 
9 5,0 8 41,6] 3 50,63! 2 
9 41,0 #8, 2,6 2,59! Lies 
10 20,3 F 36,3 34, 26 | 3 
10 56,0 6 48,6 9,32 || 5 
11.42,0 6 4,6 42,99 À! 9 
1» 27,0| 5 19,6! 1 19, 12 | 6 
Po Dr 24 A4, 1,24 7 
13 46,0 he, 6 44,871 8 
ST De $-+0,6 29,67 || 9 
15 7,0] 2 39,6| o 19,74 10 
16 0,2 1 46,4 »79 À 10 
16 45,3 + 148 2,921 
17 41,0 CE RRE 0,04; 
18 47,3|+ 1 o,7 2,86 | 
19 29,9 I 42,9| 8,22 || 
FO 158, 2.928,99 17,19 || 
21 5,0 3 18,4 o 30,52] 
29: 57:01) 5 20,41 414,641 
#3" 57,0: re, 46,23 
DORE ee lee 194 32e Somimé.. :. +. . in Ex | 


|| Arc parcouru. . . 895°46/ 29759 ll Arc pareoum.. .,60h40/34%25 


4 > I | . 1 

[ Arc simple 3... 929 Br 32,08 | Arc simple +5... 29 51 30,81 | 
| Réfraetion vraie... + 30,57 || Réfraction vraie... + 30,46 | 
AD... UN RO Sr NS AZD...- .., = 3"br;toll 


il 30 


ë Y: G / De: /. 
| Dist. vraieau zén, 29°48/ 8/04 1l Dist.vraie au zén. 29° 


(88) 


If. Û DE L'AICLÉ. 


Le 15 Juillet 1810. Le 18 Juillet 1810. 
Passage — 19" 18’ 20/4. Passage — 19% 18/ 52/8. 


Bar. — 26P 91,75 Bar. — 26? 5l,0 
Therm. — + 13°,0 Therm. = + 13°,7b 


Temps Angle | AZ.D. Temps Angle 
du Chron. | horaire. — du Chron. | horaire. 


A9 474755] —18/32;9l 83087] 198 5/37,5|—13/ 15,3 
12 40,9] 7 27,72 16,3 
11/9084 
10 46,4] 
10 


9 


Co 
Co 


1 NT O9 OC O9 A A0 QD Lo Co Cv QÙ Lo 00 90 Co 0 


Lo 


D UNI GO DR © 
RTE RSR RS Ve Ce EE CR UE LEE SR RS A DS A ARTS ER 


W D D NV RD D I & D & R 


Æ © © Em O1 © D 


be 


©O ei ose ©9 D ei D 


D 6 D 
D 
bei 


D D ON ED NI NT © Où ON Es O1 00 


© 
CES 


D © bb 
D ss "2 Le 2 e Le es es 


ao à. © 0-0 6rtro 


D © &K LD 


O Que © D M 


© 
D OO A D OT D #4 O0 H Co 


Co ©Ù 60 D COR OT 


Le 


ei © Re OT 
D D W 


I 
ei D 


© ob 


D 


D D Où D 1 mi OS ei D OO M" SO NC SSSR EN EN EEE 
OO © OUI OO À D mm © © Om D © CR Or OÙ D ONI © 


ND DRE ND ER PA POST TR EE Cr RS TS NI SIN Ve MS OS, Dee Jr Ne ANSE 
HW LD M M M © © © © © © ©Q © © © © © mm M LD 0 E0 


8 
7 
6 
5 
4 
“is 
3 
2 
2 
I 
) 
) 
I 
ï 
2 
3 
3 
4 
5 
6 
à 
7 
8 
9 


ei Eee D D ER © CE Or ti ER D 
© Hs Où W © Eo O1 © O1 D GO OÙ O1 m © © 


D © D D © 
DO © Æ O0 Or HD D SN 


UNI OO Or © © D © 


© Co. 
© © 


© © 
Hi mi 
bi 


Somme 68 30,251] Somme 


Arc parcouru. . . 894°56/ 4,00 || Arc parcouru. . 


. ï } à 

Are simple ==: .. 120 40 52,43 | Arc simple ==. , . 

Réfraction vraie.. + 31,13 }{ Réfraction' vraie, , 
— 2 17,08 


“ . Q AA 0 La. @Ts A 
Dist. vraicau zén. 29°48/ 6:18} . 29°48 819 | 


( 89 ) 
IT. Ü p£ r'Arcte: 


Le 19 Juillet 1810. 
Passage — 19" 19/ 348. 
Bar. — 26P 5!, o 
Therm. — + 12°, 5 


Le 20 Juillet 1810. 
Passage == 19% 19/ 16/6. 


Bar. — 26° 51,0 
Therim. — 41 re, D 


Teinps Angle A7: D: 
du Chron. | horaire. 2 


Temps 


Angle 
du Chron. 


horaire. 


19#11/55/5]= 7 813 
13: 20,9 5 47,8 
Ro SAS) 

FE SDVOT 4. 020 3,6 

15 46,5 SP 160 3,6 

16 3029 5 28:9 9 20,6 

17: 5015 1 33,9 8 25,6 

18 27,9 6 36,3 7: 3950 

20 6,0[+ 1 2,7 6 51,6 

20 56,9 1 46,7 6 9,1 

5 22,6 

4 40,6 

Des nuages 3 56,6 

ont empé- à 14,1 

ché la con- 2 24,1 

tinuation. 1 43,1 

0 22,0 

+ o 16,4 

1 3, 

1 41,4 

2 54,9 

3 6,4 

3 46,6 

4 406 

5 29,4 

6 3,4 

6 40,9 

7 39,9 

8 33541 

9 20,9! 4 3,541 
AAA 3 016057,3811 Somme. #54 4 ss 08 37:72.1l 


Arc parcouru... 398° 3/ 1/00 || Arc parcouru. : «+ 894°57/ 11525 
Arc simple +..." 929 48 18,10 || Arc simple. , . 29 49 54,37 
Réfraction vraie... + 30,90 || Réfracson vra'e. ER 31,07 || 


— AZ.D. do res _— 4r,94 


ÆAZD..... . ea 17,26 || 
Dist. vraieau zén. 2y°48/ 7,26 


Dist. vraie au zén. 29°48/ 8%18 | 


12 


IT. 


Le 22 Juillet 1810. 
Passage = 19" 19/ 39/0. 
1 
7 59 


Therm.— + 11°,25 
» 


Bar. — 26P 


Temps min Angle 


du Chron. horaire. 


LE Sasro EU o| 9 

(s ak o 13 15,0| 8 

7 54,0 7 
D! 8 12,0 6 
8 21,5 5 
9 35,0 4 

10 17,0 9 21,5| 4 

11 6,0 9 31,019 

13 47,01 7 02,012 

12 30,0 7. DOI 

13 15,0 6 24,0] 1 
15 9360 5 45,5|1 

|. 14 29,5, 5 9,5|1 
Îl Mi 4 21,5] 0 
| 15 57,0, 3 42,0] 0 
fl 16 40,0 2 59,0! 0 
| s 17 4020 2 22,51 © 
17 48,5 1 50,5] o 
18 37,0 I 2,0| 0 

ls ‘19 hot 06 :8.0ho 
20 44,b|+ x 5,5| 0 
| 21 45:0f, 2 6,00 
22 46,b 12-080 

| 23 304,01. 4 099140 
24:10 64906 ir 
; 25 9420 D Doi 
| 26 22,0 6 43,0] 2 
27. 4,0 7 2601 
27.040 8 13,0! 3 

28 43,0 9 4,0l3 


IDE e + © ++ 4 01410007 | SOMME ee « 77! a1/a 
Arc parcouru. . . 895° 4’ 19/00 || Arc parcouru. . . 895° 5’ 47,80 
| Are simple 35... ‘29 5o 8,63 || Arc simple -: og 5o 11,59 
|Réfraction vraie.. + 31,37 | Réfraction vraie.. + 31,22 
AG — 2 33,67 -5AZ.D. 4 Tr 


Dist. vraie au zén, 


29°48 6,33 


(90 ) 


Ü DE L'AILE. 


Le 23 Juillet 1810. 
Passage — 19" 19/ AgRPt 


Bar. — 26P 01,0 
Dre — + 13°, 95 


2 


er 
oise 


Temps 


! du Chron. 


| 
el 
©Co 
SI 
OT À 
Os 4 
D 


55575 


10x 


91 59 , 

67 6-4o5ol.:18. d,0|147 50,42 

10 4,5 9315034868 

152500 8 26,5] 3 18,63 

12 14.5 7 34,5| 2 39,08 

13” 470 6.455013 :7,07 

4,06 14 6,0 5432017 34,70 
22,16 LON 340 4 46,0! 1 3,40 
52,51 15 41,0 4 8,0! o 47,67 

29,23 16-9705 d220):06.3z.,3 
54,23 17 12,0 2 37,0] © r9,12 
32,49 19 240 1 47,6] o 8,89 
14,20 18 44,0 x: ok 06, #3,50 
53,05 19 37,0 O0 F9NOT 0. 0,72 
38,01 20 46,5|+ o 57,5] o 2,58 
24,84 213580 1. 49,0):0, 9,22 
19499 22 17,0 2 28,0! o 16,99 
9,47 23 3,5 3 14,5| o 29,34 
2,991 23 56,0 4 7,0] o 47:29 
0,06 245309 4 06511 5530 
3,39 25 +900 5 30,0! 1 24,36 
12,32 26 8,0ol 6 19,0] r 51,27 
27,31 26 51,0 7 2,0| 2,17,99 
44,83 27 27,9 7 38,0 2 42,79 ï 
15,66 28 19,5 8 36,51 3 2r,76 
36,82 297725 9: 16,9f: 3: 5950 
5,81 29 53,5! ro 3,5! 4 41,88 
35,43 36 5%0ol #r7 6.015 43,19 
8,19 32 18,0| 12 29,0] 7 13,85 
49,10 39. V0: 13-1500 000 


Dist.vraie au zén. 29°48/ 8/10 


. (61) 


II. € DE L’Arcrr. 


Le 24 Juillet 1810. 
Passage — 19" 19/ 58/5. 
Bar.— 26 915 
Therm.— + 17°,0 


Temps Angle AZ.D. 


il du Chron. | horaire, Le 


194 4/20%0|—15/ 38%5|11/ 20/36 || 


5 29,0! 14 29,9] 9 44,24 | 
6 10,0 8 50,60 
7 8,9 7 38,47 
8 3,0 6 35,99 
8 59,0 ( 5 136,53 
9 55,5 3,0| 4 41,41 
11 6,0 b2 3 39,62. 
11 bo,5| 8 3 4,39 
12 20,0 7 2 22,20 
13 30,0 6 1 56,92 
14 193.0/ 0 1 32,22 
14 58,0 5 1 9,96 
15 39,0 4 o 52,161 
16 29,0 3 o 34,02 || 
17 15,0 2 0 20,74 || 
18 10,0 ï O 9,14 
18 46,0 I o 4,09 
19 27,0 (e 0 0,77 
20 12,9 0 O O,17 
20 48,0 0 O 1,90 
21 28,0 I o 6,21: 
22 4,9 2 O 12,32 
22 47,0 2 O 22,02 
23 36,0 3 o 36,68 
24 21,9 4 0: b7,97 
25 23,9 b 1 21,04 
26 14,0 6 1 49,93 
271830 7 2 22,80 
27 56,0 7 2 56,55 
Sommes. tree: 81’ 1,59 


Arc parcouru. . . 895°10/ 2%2b 


Arc simple =. . . 29 5o 20,07 
Réfraction vraie. . + 30,74 
= A Z.D . +. + + + er or 2 42,0? à 


Dist. vraie au zén. 29°48/ 8276 || 


11 20 


TITI. 


( 92): 


Le 12 Juillet 1810. 


Passage = 20° 


2/ 3679. 


Bar.—26P 61,0 
Therm.= + 16°,0 


Temps Angle 


du Chron. | horaire. 


19K 47/ 48/3|—14/ 
48 393,90 44 
49 5,617"#3 
49 bo,6! r2 
5o 31,3 r2 
53 31,0 9 
SA UE,9 7 
55 23,5 7 
56 6,8 6 
56 Dt,3 5 
57 37,5] 4 
58 30,6 4 
59 14,0 3 
b9 54,0 2 
o 44,5 I 
1 30,2 L: 
2 14,0 o 
2 54,0|+ o 
3 34,2 0 
4 20,0 I 
5 195,0 2 
510950 3 
6 34,5 3 
92160 4 
8 16,0 5 
8. 97,5 6 
10 3,0 7 
10 35,5 7 
TI Li 2 ô 
21:097,01. 70 
Somme, , « . . 


4820 


AZ.D. 


58732 | 
16,89 
FE 
40,58! 
59,22 À] 
23,46 
34,34 | 
8,41 
43,92 | 
21,60 
1,24 | 
41,46! 
28,14 
18,15! 
8,65} 
3,06 
0,39 || 
0,21! 
2,2b À 
7,28 
17,09} 
26,96 | 


55,27 
18,55} 


15,91 
36,41] 
0, 60 } 


34 54 | 


SSSR D m4 4 O0 ©O 00000000 O0 © © mm m D D EE COTON © co 


du Chron. 


38,59} 


38,930 


& DE L'AICLE. 


Le 13 Juillet 18x10. 
Passage — 20" 2/480. 
Bar.—26P 7l,0 


Therm.= + 17°,5 
Angle 


horaire. 


\Z:D. 


Temps 


19" 50/ 3270bra 16/0 | 6/ 9358 
OT 10,01; ua 32,9) 5 27,23 


68/ 9726 | 


| Arc parcouru. . 1051°18/ 474 25.1 


" L 
| Arc simple 
Réfraction vraie, . 


f, 1 
= AZ.D. 
{| Dist, vraie au zén. 


35 
se 


ee 


35° 


o/ 58769 


213%, à7 
37,43 
2 16,31 À 


bt 0 10 ie 4 51,95 
02 33,51: 10.14,9| 4 F7,76 
93 10,5 9 37,5| 3 47,68 
53 47,2 9 0,8| 3 19,67 
54 30,5 8 17,5] 2 49,00 
95 18,0 7 30,0) 2 18,29 
55 56,0 6 52,0| 1 25,94 
56 34,5| . 6 13,5] 1 35,28 | 
57 23,0 5 25,0! 1 12,16 
8,0 4 40,080 53,55 
58 53,8 3 54,2] o 37,49 
59 39,0 3:,9,0| © 24,41 
20 © 23,0 2 25,0! o 14,38 
I 20,3 L'27)%1.0 0,20 
2 6,5 o 41,510 1,18 
2 48,5|+ o o0,5|0 0,00 
PO L,D 0 43,5[0 1,30 
4 13,0 x 25,0).0. 4,05 
4 50,5 2 3,9! o 10,30 
526,0 2 37,0! o 16,85 
6, 9,0 3 21,5! 0 27,791 
7. -8,D 4 20,5| o 46,36 
7.03, » 5,0] 16377 
8 45,0 b'b7,0! 1. 27,06 
9 30,0 6 42,3| 1 50,54 
19. 7,0 7 19,91 3. 15,91 
IT . &,9 8 13,b| 2 46,30 
11 48,2 9 0,2| 3 19,23 
Dore. e 4 54/ 27413 


| Are parcouru, , 1051° 5’ 53% 50 || 


{Arc simple ==... 35 9 11,78 


3 © 


| Réfraction vraie,. + 57,28 


SA ZADE. EU, : 448 ol 


| Dist. vraieauzén. 35° 1” o%16| 


(9) 


TIT. 


Le 14 Juillet 1810. 
Passage — 20" 2/ 593. 
Bar.— 26? 8!,0 
Therm.=— + 16°, 63 


Temps 


Angle AZ.D. 
du Chron, | horaire. _ 
19° 53 30%5|— 9/ 2878| 3/ 40/86 

54 14,a Â BG, 4E 
54 56,5 2 30,18 

55 37,6 dE, 34 

b6 26,8 1 45,22 

57 5,0 120,90 

57 59,0 1 1,60 

58 38,5 0 46,47 

99 17,3 o 33,68 
1120 © 2,0 0 21,49 
©: 47,5 Oo 11,88 
1:29,0 o D,y2 

2 21,8 o 0,46 

35 10,0 o 0,09 

3 48,2 o 1,63 

4, 37,8 o D,36 

5 11,0 o 11,86 
5,520 o 20,40 

6 395 o 31,36 

Ts LD o 45,55 

74 57 0 1 0,05 

8 45,6 2,99 

9 28,3 1 43,34 

10 15,5 2 9,95 

10 55,2 2 34,66 

II 37; 5 3 3,34 

12 16,5 3 31,96 

IN Do 47,56 

13 53,9 4 52,09 

14 42,8 5 37,70 
DORÉ, 1 se 5e 49! 53%08 

| Arc parcouru. , 1051° 1/ 11/95 
Mosimple... 135112, 37 
Réfraction vraie, , + 32,54 
SA ZiD.... . :: = fu%39,977 


| Dist. vraieauzén. 35° r/ o/14 


| 19% 49 3725|—13/ 3373 
5o 


& DE L'AIGLE. 


Le 15 Juillet 1810. 
Passage — 20" 3/ 108. 
Bar.— 26° 7l,75 
_Therm.=— + 13°,0 


À D. 


Temps 


Angle 
du Chron. 


horaire. 


TN SLITA 


3,0! 12197, 01:0742,76 
52% 32,0k 10°48:8|°4 47, 29 
52 59,0 10 11,8 4 15,49 
53 37,5 9 33,3| 3 44,38 | 
b4 20,0 bo,8| 3 12,36 
54 54,5 8 16,3! 2 47,19 
55 32,5 7 38,3! 2:23, 44 
56 20,0 6 50,8| 1 55,26 || 
07 To 6 3,8| 1 30,40 
97 .49,5 5. 25,3 612,291 
58 16,5 4 54,3| o 59,18 
58 55,5 4 15,31 o 44,54 
59.34.06 3 39,8| o 33,01 
20 O 13,5 2 b7,3| © 21,49 
o 45,0 2 25,8| o 14,954 
1 26,5 1 44,310 9,45 
2 11,5 o 59,3 0 2,411 
2 55,5 o 15,3 0 o,18 
3 38,0|+ 0 27,2| 0 o,51 || 
4 22,0 41.0: 3;471 
5 10,0 1.09,2k 6. 9,711 
7 38,5 4 27,7| 0 48,96 
8 22,5 br Pl t:-6,371 
91,0 5 54,2] r 25,70 || 
3750 6 26,7| « 42,13 |] 
10 19,0 7 8,2|2 .5,23/| 
10 1,5 7 40,7! 2 24,04 
11 42,0 S9x,2l 3 58,42| 
132590 9 10,2| 3 26,66 
Somme... . . bg’..b,90 


Arc parcouru. . 1051° 9/ 26:00 


Arc simple 7. . 35 %:2.:508,67 
Réfraction vraie... + 38,15 || 
55 MAD ie à mdr 58,19 É 


. Se PE CS 
Dist. vraie au zén. 35° 05883 


(94) 


IIT. «& ne L’Arcze. 


Le 18 Juillet 1810. | Le 19 Juillet 1810. 


Passage — 920" 3/ 43/2. Passage —20" 3/b43. 
Bar.—26P 5l,0 | Bar.— 261 5!,0 
_Therm. —+13°,75 | Therm.=— + 12°,5 


|: Temps Angle AZ.D. ||: Temps Angle 
É du Chron. horaire. = du Chron. | horaire. 


À 19" 51/38/0127 Bal 5/ 58/83 | 2! 14/0[—11 40/3] 5/ 34,63 || 


52 IL el 5 10,64 ba 0,0! TE 4,3 1,70 
53 10 33,7| 4 34,09 31,0] 10 23,9 25,10 
53 9 44,2] 3 52,99 8,0 9 46,3 54,67 || 
54 9 "9,7 3 233,32 4 47,9 9 6,8| 3 24,13 
55 8 25,a| 2 54,27 34,5 8 19,8 50,55 
55 7 49,2| 2 30,33| 16,5 9 37,8| à 23,13, 
56 6 58,2] 1 59,45 55,5 6 58,8 59, 79 | 
57 6 14,2 2 35,64 34,5 6 19,8 38,51 
58 5 30,2| 1 14,47 14,5 5 39,8 18: 8- 
58 4 46,2| o 55,97 59,0 4 55,3 59,59 
| 59 4 6,7| 0 41,60 59 35,5| 4 45,76 
ao o 3 28,7] © 29,77 0 24,0 3 30,22 
o 2 50;al 021,25 14 420 2 19,71 
ï 2° 1057) 019,20 2 2,0 I 5,45 
3 1 34,2| o 6,08 3 40 o 1,41|f 
2 0 53,7 0 1,98 340250 () 0,01 || 
ae 0 5,7| 0 0,04 4 30,0 o 0,88{f 
4 0 38,8| 0 1,03 b°1r,0 I 4,081 
5 1 30,8| o D,63 5 54,0 I 9,79 
6 2 27,9l 014,03 6 47,0 2 20,49 || 
6 3 69/0 23,60 7 24,0 3 30,05 
7 3 51,8] o 36,72 8 9,0 4 44,34 
8 4 30,8] o 50,09 | 8 49,0] 4 59,34 
9 D'19 01010 0/64 9 43,0 b 23,06 |] 
9 5 59,8| 5 28,41 10 29,5 6 46,68 
10 6 41,3! 1 49,99 11 15,0 7 12,64 
It Fadela it7,80 1210500 8 2,29 
12 8 18,8| 2 49,88 13 11,0 9 31,58 
12 8 52,8| 3 13,82 13 52,0 9 3 
SOMME. : 2015 : + MO MSN Somme. 23: : 503 54 1,68 


Arc parcouru. : 1051° 1° 3,75 || Arc parcouru. : 1051° 3/28/70 


| Arc simiplé-... 35 2 2,12 || Arc simple 5... 35 2 6,96 
| Réfraction vraie. . + 37,68 |] Réfraction vraie, . + 37,90 
NZD: Dita — 142,18] ZAZ.D. -... 1 48,05 
Dist. vraieauzén. 35° 0/57:62 || Dist. vraie au zén. 35° 0’ 56/81 || 


Ré TE 


{ 95) 


IIL. « pe L’Acrr. 


Le 21 Juillet 1810, 
Passage — 20" 4/18°6. 
Bar.— 926 61,5 
Therm.= + 11°,0 


Le 20 Juillet 1810. 
Passage=20" 4° 99. 


Bar.— 26? 51,0 


Therm,=—=.+ 11°,5 


Temps Angle AZ.D. | 


Temps Angle AE 4 0 
du Chron. | horaire. ss | du Chron. | horaire, — 
19453 1,0—11 671] 5° 279208 1° 195|— 3/ 1723] 0/26%61 |] 

52,0) 10 15,1] 4 18,26] T 41,0 2 37,8| © 17,02 
54 34,0 9 33,1| 3 44,22 2 40,0 1 38,8| 0 6,671 
55 10,0 8 574! 3 46,96 3 36,0] o 42,8| 0 1,261 
55 56,5 8 10,6| 2 44,35 4 12,0 o 6,8, 0 o,0ob{i 
56 37,5 7 29,6| 2 18,05 4 52,6|+ o 33,8| 0 0,79! 
DS 2070 6 38,1| 1 48,24 5 20,5 x 10,7| 0 3,421 
58 4,0 6 3,1! 1 30,05 || 6 17,0 1 68,2] 0 9,56 
58 41,5 5 2% G|-.1.60,431 7-0 2 42,2] © 17,991 
59 29,0 4 38,1| o b2,84| 7 48,0 3 29,2! 0 29,911 

20 o 8,0 3 959,1| 0 39,07 * 8 24,5 4 5,71 0 41,26 
0 44,0 3 23,1| o 28,90 9 14,0| 4 b5,2| o 59,55 | 
1 32,0 3 54,10 16,45 9 25,0 5 36,2 1:17,22 | 
2 14,0 1 93,1| o 8,76{ 10 29,5 6 10,7|.1 33,85 || 
2 53,5 LD ON 0 à 3,75 11 12,9 6 53,7] 1 26,90 | 
3:25 0 39,6| 0 1,07 11 08,0 7 32,21. 2 19,66 || 
4 14,0l+ 0 6,9| 0 o,05 12 31,0 8 12,2] 2 45,431 
Dir 440 0 56,4|/ 0 2,191 13 16,0 8 b7,2| 3 17,04 || 
5 48,5 É 44,4l 64 7,051 14 0,0 9 41,2| 3 50,60 | 
6 31,5 2 24,4| Oo 14,26 14 36,5] 10 17,7] 4 20,44 | 
7 12,0 +. 401623, 371 15 32,0] 11 13,2] D 9,26 | 
7 47,0 3 39,9| o 33,04 16 15,0] 11 26,2! D 49,09 
8,299 4 21,4| o 46,69 À 17, 3,0]- 13 44,2] 6 58,40! 
O: 8,07 19: 6,0j4r : #,851 17 93,0] 13 34,2) 7 32,14 
9 bo,o| 5 42,9] 5 20,331 
10.,3800 6 24,41 1 40,92} 
21,100 47 0 0/2. 5,691 
#3 209,0 7 bo,4| 2 31,10 
2 950 8 5b,9| 3 16,09 
13 57,0] 9 49,9! 3 57,54 
SOMME. + + + + « » 46 25#55 1] Somme. . . ... . . 50’ 5,02: 


HE 


Arc parcouru. . 1050°56/ 35/bo || Arc parcouru. . . 840°58/ 50/50 | 


} D x E & È 
Are simple." , 135, 2.53,18]f Arc simple... . 35° 227,10 || 


Réfraction vraie... + 38,08 | Réfraction vraie.. + 38,38 
1 0 } 

35 027,1), sh ec ere La Li 0, 09 {. — AZ.D. Nat ae Exrce 2 5,27 4 
Dist. vraie au zén. 35° o’ 58/41 | Dist. vraie au zén. 35° 1” 0,27 || 
»°1 ? { 
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UE” 
Le 22 Juillet 1810. 

Passagex= 204 4/ 295. 
Bar. — 26P 71,5 

Therm. — + 11°,25 


Temps 
| du Chron. 


194 54° 
55 
56 


Angle 
horaire. 


ER 


ss 
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QD #5 Ur 00 CO 
= D LD 
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ss So LS ss s S 


© OT 


r051° 4/39"75 


Arc parcourü.. . 


| Arc simple -5.. . 35 > 9,32 
| Réfraction vraie... + 38,43 
A cesse ds — 1 48,08 | 
| Dist.vraieauzén. 35° 0’ 59,67 || 


54! 2#50 || 


È L'AÂICLE. 
Le 23 Juillet 1810. 
Passage — 20 4/ 39/4. 


Bar. — 267 91,0 
Therm.— + 13°,25 


Temps 


| Angle AZ.D. 
| du Chron. | horaire. _ 
194 52/58/5|— 11/4059] 5/35%21 
53 43,0[ 10 56,41 4 54,05 
54 25,51 10 13,9] 4 17,25 
55 9,5 9 29,9| 3 4t,71|| 
55 54,0 8 45,413 8,481 
56 36,51 8° 2,91-2 39,24 
57 21,0 7 18,4! 2 11,26/, 
56. 13,5 6 25,9! 1 41,71 
58 51,0! 5 46,4] 1 22,92 
59 34,0 5 BUÉl-x “3 0TIE 
z0 O0 19,0 4 20,4| o 46,32 
o 56,0! 3 43,4! o 34,11|f 
1 38,0 3 #,4| o 22,49|E 
a 30,5 2 12,9| O i2,08|E 
3 24,0 #2 15,4| o 3,90! 
KE 4,0 0 35,4% o o,87|f 
4 43,5[+ © 4,110 o,03|È 
5 26,0 0 46,6| o +1,49 
6 2,0 4 23,061 0, 4,07 
6 38,5 x 59,1| o 9,70{ 
1920 2 37,6| o 16,98 
8 9,0 3 29,6| o 30,021 
8 58,01 4 18,6| o 45,691 
9: 3355 4 54,1] o 59,10{|f 
ro 8,0] 5 28,6| r 13,761 
10 4o,5 ‘© r,rl' 1 99,06! 
11 19,0 6 39,6! 1 49,05 
1h 0,0). 5 29,1 x 00 
ta: 4850 8 4,1] 2 4o,03 
13 30,0 8 56,61 3 12,22 


Somme. . 48" "1,530 


..10507507"5 


@/4 


Arc parcouru. 5,00 


| Arc simple +." 30/5703 | 
Réfraction vraie. . + 38,25 È 
sAZ.D.. 1, +" "1 36/0418 


Dist. vraie au zén. 35° 1° 0,04 |E 
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TT. « De L’Aictr. 


Le 24 Juillet 1810. 
Passage = 20" 4’ 4910. 


Bar. — 961 g!, 5 
Therm.= + 17°, 5 


AZ.D. 


Temps 
du Chron. 


Angle 
horaire. 


{| 19H D2/ 35%5|—411/ 1395 
53 40,0! 1r 9,0 


b,41 || 


5 
54 17,51 310-3:,5| 4 32,19 
luorog4t,2) 9 bo,84 | 
8 56,0] 3 16,16 
CR RCE PURE 
#2 38,6! 2» 33,59 
6 56,0! # 58,21 
01349,511 30,91 
D 39,b| 1 :7,87 
4 54,0! o 59,06 
4 20,5! o 46,36 | 
3 43,51.0:94, 144 
3 "3,51 © 93,02 
2 23,5| o 14,08 
I 41,0! o 6,97 
0 53,0| o 1,93 
0 8,0| o 0,06 
+ 0 38,0] o 0,89 |. 
1 26,0! o 5,30 
2 29,0! © 15,17 || 
3 8,5! o 24,28 | 
3 54,5| o 37,59 
4 40,0! o 55,89 
b 41,5! 1 19,67 | 
6 30,5] 1 44,14! 
7 19,0! 2 17 Ot | 
6 1801/2. 27)00 
8 5o,0| 3 11,78 || 
9 43,5| 3 52,43 


DOTE, +0 200 à 4e 59 217500) 
|| Arc parcouru. . . 1051°3/ 41,00 


| Arc simple =. . . 35 2 7,37 

| Réfraction vraie. . + 37,65 || 

Ile AZ. 2 — 1 46,58 || 
| Dist. vraie au zén. 35° o0/58744 
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Voici à présent le résumé général de toutes 
ces distances au Zénith observées à W. D. des 
Anges. Dans ce Tableau , on trouvera d’abord 
le jour et le nombre des observations avec les 
distances vraies , c'est-à-dire, corrigées par la 
réfraction et réduites au méridien. Les trois 
colonnes suivantes renferment les effets de la: 
précession , de l’aberration , et de la nutation, 
au moyen desquels ces distances vraies ont été 
réduites en distances moyennes , età une même 
époque , c'est-à-dire , au 1° janvier de l'an 
1910. On les trouve consignées dans la sep- 
tième colonne. La dernière colonne contient 
ces distances combinées ; c’est une espèce de 
milieu arithmétique , dans lequel on fait courir 
le principe de la répétition de l'instrument , 
sur la totalité des observations , tout comme: 
si l’on avoit continué la répétition des observa- 
tions d'un jour à l’autre jusqu'à la fin, quoi- 
que on les ait terminées chaque jour par 30. 
répétitions. Nous appelons ces résultats de 
chaque Jour, des résultats simples. Au bout 
du second jour , au lieu de s’arrêter aux 
30 répétitions de ce jour , on prend les Go: 
répétitions des deux Jours ; le troisième jour 
encore , au lieu de 30 répétitions de ce jour, 
on prend les 90 des trois jours, et ainsi de 
suite. Ces résultats sont ce que nous nommoONns. 


NAN D 
résuliats combinés. Pour mieux faire com- 
prendre ce procédé , soit le résultat simple 
d’une observation du premier jour —x, du 
second — y, du troisième — z, etc... le 
nombre des répétitions de chaque jour r», 
n,p;,etc.... On aura les résultats combinés 


mr 


du premier jour — 
ni 
mrtny 
mm +7 


mx ny+pz 


du troisième jour — 
Mere m HR + p 


du second jour — 


ETC REUC. ElC: 

Si le nombre des observations est égal tous 
les jours, comme , par exemple, dans les obser- 
vations de l'étoile « du Serpentaire, dont on 
a fait pendant dix jours, tous les jours , trente 
répétitions , le dernier résultat combiné , qui 
_est le résultat définitif, est le même que 
si l’on avait pris le rnilieu arithmétique de 
tous les résultats simples. Car en ce cas on a 
m—n=p , et les résultats combinés sont alors 


; ë m 
du premier jour == — x 
mr 


DO LT TE Y 

m + m D 

ML MY Ms LH Y +2 
mmtim 3 


du second jour 


du troisième jour 
elc…ete.:.. etc. 
Mais ce n'est pas la même chose , comme 


(ao ) 
on voit , lorsque les nombres des observations 
ne sont pas égaux tous les jours, comme, par 


exemple, dans les observations de £ et de « de 
l'Aigle. 


RÉSUMÉ GENERAL 


de toutes les Distances au Zénith observées 
a N. D. des Anges. 


TL  « nu SERPENTArRE. 


Distances N | Distances 
. Nutat. 
vraies moyennes et 
au zénith simples réd. 


observées. ‘ au [janv.1610. 


Distances 
moyennes 
et 
combinées. 


Nomb. comb. 
d’observ 


6,55!|1,71|4,83|9,23 
8,62|1,7215,01|9,23 


6,9111,80|6,40|9,25 
6,9911,8116,5719,26 


(uor) 


TT.  Ü ox r’Arcre. 


; Réd. au , 
Distances |; ;28%.|Aberr. Distances 


vraies 1810 moyennes et 
au zénith |parla simples réd. 


ñ var.an, 5 
observées. au 1janv.1810. 


pl. 


d’observ. 


Distances 
moyennes 
et 
combinées. 


Nomb. comb, 
d’observ 


29°49/8704|2%55 2197 9/52 29°48/23%08| 30/29°48/23%08 || 
9,85/2,5713,1619,52 25,10| 60 24,091 
6,186; 60/ ,95|9,52 21,8b| 90 23,34 || 
8,19/2,6514,1319,92 24,49|120 
7,2612,6714,3219,51 23,70|130 
8,1812,6814,b019,51| 24 ,87|160 
6,33/2,7114,8719,91 23,42|100 
8,10/2,731d,0619,b1 25,40/220 
8,76/2,74 5,24|9,91x 26,25!250 


© 


£ 

à 

l'E 

© 

Z 
30 

4 

9 

5. 

3 


© 


TITI. «& De r'Arcre. 


LE 
pi , «<a s es) e À 
PA TE Pistndes” EL rMbere | Notar. Distances E y Distances |! 
= % vraies 1810 moyennes et | 5 œ| moyennes 
juil £%| au zénith Face + simples réd. | £% et 
2"| observées. aurjanv,1810.| £ © | combinées. 


35° 1/14/096| 30l35° 1’ 14/96 


13| 30 60,1614,84|2,52l9,71 16,63! 60 15,79| 
14| 30 60,14|4,87|2,69l9, 11 16,81] go 16,13} 
15| 30 58,83/4,00/2,8619,77 15,70|120 16,02{ 
18| 30 57,6215,00/3,36l9,r0 15,08|r150 15,84 
19] 30 56,8115,02/3,52l9,10 14,45|180 15,60! 
20! 30 58,4115,0513,69l9,10 16,25|210 15,901 
| 21/24 60,2715,0813,85l9,10 _A8 ,30|234 15,97 
22| 30 59,67 rot 9,09 19,881264 16,18 
2.3| 30 60,0415,1414,17|9,09 18,44|294 16,431 
58,4415,1614,339,09 3 


17,021324 _ 16,44 


Ainsi les distances définitives , réduites au 1° janvier 810, 
sont : 
I. «à Du SERPENTAIRE par 300 observ. 30° 41° 20:96 
IT. { DE L’AIGIE par 260 observ. 29 48 24,29 
IT. « DE L'AICLE par 324 observ. 35 x 16,44 
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IL ARTICLE. 


Observations de la différence des longitudes de 
l’Ermitage de Notre-Dame des Anges ,'et de 
l'Observatoire Impérial de Marseille. 


On sait que les Astronomes se servent de 
certains phénomènes célestes pour déterminer 
des longitudes terrestres , parce qu'ils sont 
vus en même temps par tous les Observateurs 
placés en différens lieux de notre globe. Ce 
sont autant de signaux au moyen desquels ils 
comparent, dans un même instant physique, 
leurs pendules bien réglées, dont les diffé- 
rences de temps donnent la différence des mé- 
ridiens , c’est-à-dire , l'arc de longitude inter- 
cepté entre les méridiens de ces lieux d’obser- 
vation. Il faut, pour que ces déterminations 
de longitude soient bien exactes, que l'appa- 
rition ou la disparition de ces signaux soit 
prompte et instantanée , afin que l'observateur 
puisse en Saisir les momens , avec assurance 
et sans hésitation , jusqu’à la plus petite par- 
ticule de temps. 

On s’est servi anciennement, pour cet effet , 
des éclipses de Lune ; ensuite , après la dé- 
couverte des satellites de Jupiter , de l’éclipse 


(: 1659 
de ces petites lunes dans le cône d'ombre de 
la planète. Mais ombre de la Terre, projetée 
sur le disque de la Lune et accompagnée de 
sa pénombre , laisse une si grande incertitude 
sur les instans des phases , que l’on s'y trompe 
souvent de plusieurs minutes. 

Les éclipses des satellites ne sont pas plus 
marquées, Dans l'immersion d’un satellite dans 
l'ombre de sa planète , on le voit peu à peu 
diminuer de lumiere , jusqu'à ce qu'il ne soit 
plus visible , mais ce moment de disparition 
seroit marqué par un observateur, tandis qu'un 
autre qui auroit la vue meilleure ou une 
meilleure lunette, continueroit de le voir. Les 
émersions sont encore plus difficiles à saisir. 
Losqu'on commence à voir poindre le satellite, 
ce nest qu'un soupçon ; un observateur croit 
le voir , tandis qu'un autre ne le voit pas , ou 
m'est pas sür de le voir. Voilà pourquoi lon 
trouve la plupart du temps, dans les obser- 
vateurs les plus exercés, qui observoient Îa 
même éclipse sur Le même lieu , des différences 
qui vont de 50 à 4o secondes ; et selon le satel- 
lite, et suivant certaines circonstances, jusqu'à 
une minute de temps. 

Pour avoir des instans plus décidés, les As- 
tronomes emploient aujourd’hui de préférence 
les éclipses ou les occultations des étoiles der- 


/ 
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rière la Lune. Ce genre d'observation l’em- 
porte de beaucoup pour la précision sur les 
éclipses de Lune et des satellites de Jupiter , 
qui seules étoient employées autrefois à la re- 
cherche des longitudes. Ici, dans l'immersion 
d'une étoile, sa lumière ne foiblit point, elle 
ue s'éteint pas insensiblement comme dans les 
satellites ; elle disparoit subitement , étant cou- 
verte tout à coup, non par une ombre , mais 
par le corps opaque de la Lune même. La 
même chose arrive à l'émersion , ou lorsque 
l'étoile sort de dessous le disque de la Lune ; 
elle saute soudainement aux yeux, surtout lors- 
qu'on connoit le point du disque lunaire au- 
quel l'étoile doit paroïtre , ce dont on peut 
toujours sassurer. Cependant cette méthode 
d'observer les longitudes à encore ses difficul- 
tés , lorsqu'on aspire à une tres-grande préci- 
sion. Si l'étoile n'est pas de première ou seconde 
grandeur, si elle n'est que de quatrième ou 
cinquième , et si l'immersion ou l'émersion ne 
se fait pas dans la partie obscure mais dans 
la partie éclairée de la Lune , sa clarté affoiblit 
celle de l'étoile , à mesure qu’elle s'approche 
de ce bord éclairé, au point qu'elle peut ren- 
dre son immersion incertaine de plusieurs se- 
condes , et même faire disparoitre l'étoile avant 
qu'elle ait été réellement cachée par la Lune. 


{ 105 } 
La niéme chose arrive à l’'émersion , où il est 
bien plus difficile encore de saisir le vrai mo- 
ment de l'apparition ; lorsque l'étoile est petite, 
on ne l’aperçoit souvent que lorsqu'elle est déjà 
bien éloignée du bord de la Lune. Les occul- 
tations les plus favorables sont celles des grandes 
étoiles dont l'immersion ou l’émersion se font 
dans la partie obscure de la Lune. Malgré cela, 
on trouve encore des anomalies de plusieurs 
secondes , dans les longitudes déduites d’une 
série des meilleures observations faites par les 
Astronomes les plus exercés ; et il en faut un 
très-grand nombre avant de pouvoir s'assurer 
d’une longitude à une ou deux secondes près. 
On a été plus d'un siècle avant d’avoir pu dé- 
terminer à 5 secondes de temps, ou à une 
minute 15 secondes de degré, la vraie diffé- 
rence des méridiens entre les deux plus célè- 
bres Observatoires de l'Europe , de Paris et de 
Greenwich. La Connoissance des temps la sup- 
posoit encore , en 1789 , de 9/ 16” ; ce ne fut 
qu'après la jonction géodésique de ces deux 
Observatotres , qu'on l’x trouvée de 9/ 20" ow 
0! 21”. Ces anomalies peuvent provenir d'une 
erreur dans la détermination du temps vrai, 
ou dans celle de l'instant de l'apparition ou 
disparition de l'étoile ; mais souvent ce sont 
d'autres causes encore , qui sont inappréciables 


14 
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et inévitables , qui peuvent rendre ces obser- 
vations défectueuses. 

On sait , par exemple , qu'il y a des cas, 
et on les a souvent observés , où dans ces oc- 
cultations il arrive que l'étoile , apres avoir | 
touché le bord lumineux de la Lune, et devant 
par conséquent être cachée, ne laisse pas de 
paroître pendant plusieurs secondes sur le dis- 
que éclairé de la Lune. Elle semble avancer 
pendant ce temps-là, après quoi elle disparoïit 
tout-à-fait. Le P. Feuillée, Minime et Astronome, 
de Marseille, célèbre par ses voyages astrono- 
miques au Levant et dans Les Indes Occiden- 
tales *) , a été le premier qui ait remarqué ce 


*) Voyez dans le XV et XVI vol. de ma Correspondance 
astronomique, 1807 ,la Biographie que j'ai donnée de cet habile 
Astronome, accompagnée de son portrait , gravé d’après un 
tableau original peint à l’huile, avec une notice des manuscrits: 
et observations inédites de cet Astronome, et de son successeur 
et neveu Charles Ernan. Sisalloux , que j'ai trouvés à PObser= 
vatoire et à la Bibliothèque de la ville de Marseille. On trouve 
parmi ces manuscrits la relation entière de son Voyage aux 
Isles Canaries , entrepris, en 1724 , pour déterminer la vraie 
position du premier méridien, qui n’a jamais élé imprimé ,. 
et dont l'Abbé de la Cuille n'a donné qu’un extrait dans les. 
Mém. de l’Acad. Roy. des Sc. de Paris , année 1746 , p. 1293. 
et un Journal fort intéressant que ce Religieux , Astronome 
aussi intéressant que Prètre vertueux , a tenu pendant l’époque 
déplorable de la peste , depuis le premier août 1720 jusqu'au 


3 mars 172L. 
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phénomène singulier , à Marseille, le 7 mars 
1699 , en observant l'occultation de l'étoile 0 
des Hyades. ILenvoya cette observation curieuse 
à Dominique Cassini à Paris, qui la communi- 
qua à l’Académie. M. de la Hire vérifia ce phé- 
nomène la même année, le 19 août , en faisant 
l'observation d’une occultation d’_{{débaran h 
Le P. Feuïllée revit ces mêmes apparences, le 
19 mars 1710, à {a Conception dans le Chili, 
en observant l’occultation d’Antarès , et en 
1722, le 5 mars,à Marseille, à l’occasion d’une 
pareille éclipse de la planète Vénus par la Lune, 
Depuis ce temps , il y a peu d'Astronomes qui 
n'aient observé ce phenomène. On a imaginé 
plusieurs hypothèses pour l'expliquer , mais 
ce n'est pas ici le lieu de s’y arrêter ; il suffit, 
pour notre objet , d'avoir fait remarquer qu’une 
pareille source d'erreur existe , et que cette 
illusion optique peut avoir lieu lorsquon ÿ 
pense le moins. 

Uneautre cause qui peut contribuer à rendre 
défectueuses ces observations , c’est que , par 
l'effet de la parallaxe de la Lune , les im- 
mersions et les émersions des étoiles se font 
sur différens points de son bord pour les ob- 
servateurs placés en des lieux différens. Or , 


7j Mém, de l'Acad. Roy. des Sc. de Paris., 1699, p. 78.191 
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on sait que la Lune est hérissée de montagnes, 
lesquelles , selon les observations de MM. 
Herschel et Schréder vont jusqu'à quatre mille 
toises de hauteur. Avec de bonnes lunettes, on 
voit ces petites aspérités ou sommités que for- 
ment ces montagnes sur le bord de la Lune. 
C'est ainsi que j'ai vu, en observant , le 8 sep- 
tembre 1786, l’occultation de l'étoile X des 
Poissons *), cette étoile s’enfoncer entre deux 
de ces sommités du bord de la Lune, et dis- 
paroître dans cette échancrure’, ou pour ainsi 
dire, dans cette espèce de vallon. Un observa- 
teur, dans un autre lieu , auroit pu la voir dis- 
paroitre sous une de ces sommités ; l'erreur de 
ces deux occultations , censées avoir été faites 
par le bord de la Lune , auroit pu aller à plu- 
sieurs secondes. L'observation bien extraordi- 
naire que fit M. Xoch, Astronome de Dantzick, 
le 7 mars 1794, à l’occasion d'une occultation 
d_A{ldébaran, prouve l'effet que ces montagnes 
de la Lune peuvent produire sur ce genre d’ob- 
servations. Cette étoile , rasant Le bord de la 
Lune , a été éclipsée trois fois par ces monta- 
gnes , avant de disparoïître totalement sous le 
bord réel de la Lune. M. Koch attendoit l’im- 
mersion de l'étoile près de la corne supérieure 


*) Ephémér. astron. de Berlin , année 1789 , p. 242. 
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du croissant : elle disparut d'abord , mais dix 
secondes après elle reparut subitement dans 
tout son éclat; quelques secondes après elle 
disparut et reparut de nouveau ; bientôt elle 
fut cachée pour la troisième fois par une autre 
montagne , et reparut encore; à la fin son 
immersion se fit réellement dans le véritable 
bord de la Lune. *) 

Tous ces accidens font voir que, tout ad- 
mirables que sont ces méthodes de détermi- 
ner les longitudes pour les grandes distances, 
elles deviendroient , pour les petites, entie- 
rement insuffisantes. L'erreur d’une ou deux 
secondes , qui sur un grand arc de longitude 
de plusieurs degrés pourroit n'être comptée 
pour rien , deviendroit très-considérable pour 
une petite longitude de quelques secondes. En 
ces cas-là , il faut absolument renoncer aux 
signaux célestes, pour en employer d'autres 
qui offrent des instans plus marqués, moins 
variables , et également certains à saisir pour 
tous les observateurs. 

La première idée qui se présente d’abord 
pour cet effet, c’est de faire quelque signal ter- 
restre , qui puisse être aperçu à la fois par 
les observateurs stationnés dans les divers 


(CE 


*} Ephémér. astron. de Berlin, année 1797 , p. 168. 
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Heux dont on cherche la différence des mé- 
ridiens. Il paroït que de tous les signaux le 
plus convenable , et qui pourroit se voir d'assez 
loin ,seroit un feu allumé la nuit, qu'on feroit 
disparoîitre subitement et à volonté. 

Le premier qu'on sache , qui ait pratiqué ce 
moyen, a été Picard, qui s'en est servi, en 1671, 
pour déterminer la différence des méridiens 
entre la Tour astronomique de Copenhague et 
l'Observatoire ruiné de Tycho-Brahé dans l'Isle 
de uen *). Picard allumoit ce feu à la Tour de 
Copenhague ; mais il ne dit pas comment il le 
faisoit disparoitre subitement. Comme la dis- 
tance de ces deux points n'étoit que d'environ 
six lieues, on n’avoit pas besoin d’un grand 
feu , et il étoit facile de le faire disparoitre 
tout à coup , en le dérobant à la vue de l'ob- 
servateur placé sur les ruines d'Uranibourg, 
par l’interposition subite d'un rideau ou d’un 
tableau. Mais les difficultés augmentent et se 
multiplient par l'éloignement , et lorsqu'il faut 
faire disparoitre subitement des feux d’un grand 
volume *). 


*) Voyage d’Uranibourg, ou Observations astronomi- 
ques faites en Danemarck , par Picard. Paris , 1680 , p.148; 
Mém. de l'Acad. Roy. des Sc. de Paris, tom. VIT, p.224 ; 
et Hist. de Acad. 1671, p. 148. 

_ #*) Picard rapporte dans son Traité de la mesure de la 
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Joseph-Nicolas de l'Isle, Astronome de l’Aca- 
démie Royale des Sciences de Paris, avoit eu 
le dessein de se servir de ces feux, pour dé- 
terminer les longitudes des principales villes 
et des points d'une mouvelle Carte de la France, 
qu'il s'étoit proposé de donner; mais ce projet 
n'eut point d'exécution. 

En 1714 , MM. Whiston et Dutton proposé- 
rent , en Angleterre , pour avoir la lonsitude 
tant sur terre que sur mér, d'établir des bat-. 
teries de mortiers sur toutes les côtes et Isles 
de l'Océan , et de les tirer à eertaines heures 
fixées. L'explosion des bombes étant entendue 
au loin par les Navigateurs, les avertiroit de 
heure comptée à terre , laquelle comparée à 
celle que l’on compteroit sur le vaisseau , don- 
neroit la différence des longitudes. On fut 
surpris, avec raison, que deux savans aussi 
célebres et aussi recommandables | eussent 
proposé sérieusement un pareil moyen; aussi 
Newton Île rejeta dès qu'il fut proposé. Cepen- 
dant les auteurs ont publié ce singulier projet 
dans un ouvrage qui porte Île titre : 4 new 
method for discovering the Longitude. London, 
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Ferre, qu'un feu de trois pieds de large, vu à la distance 


0 
Lé 


d'environ 13 heues, pendant la nuit, paroissoit à la vue simple 
eomme une étoile de troisième grandeur. 


*) AlLest étonnant que cet ouvrage ait échappé à HT, de læ 
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En 1935 , M. de la Condamine proposa dé 
se servir du feu du canon *). « On pourroit, dit- 
» 1l, en augmentant la quantité de poudre ; 
» donner à la flamme, à proportion de la dis- 
» tance des observateurs , toute l'étendue qui 
» sera nécessaire pour étre aperçue ». Mais on 
n'est pas toujours à portée d’avoir un canon, 
et il y auroit trop d'embarras et de difficultés 
à le transporter. 

D’autres ont proposé des fusées volantes, et 
d'observer leur explosion dans l'air. On en fit. 

l'essai en Angleterre, en 1775 , avec beaucoup 
de succès. On les fit monter à Loampit-hill près 
de Londres , où un amateur d’Astronomie , M. 
Aubert , avoit un Observatoire. M. Maskelyne 
Les observa à l'Observatoire Royal de Greenwich, 
M. #ollasion à Chislehurst, M. Heberden à 
Londres dans Palfinall, M. Ellicot dans Horsley- 
Lane. Les longitudes de ces cinq points ont été 
déterminées par ce moyen avec fa plus grande 
précision ; les différences n’étoient que dans 
les fractions de secondes. Mais la plus grande 
distance entre ces poinis n'étoit que de six 


Lande, qui ne le rapporte pas dans sa Bibliographie astro- 
ñomique , ni dans son Supplément à cette Bibliographie , 
inséré dans la Conn. des temps de l'année XEV , page 400. 


*) Mém. de l'Acad. Roy. des Sc, de Paris, année 1735, p. 2. 
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milles anblaises ou deux lieues de Francèé. Jai 
rapporté ces expériences dans le X vol. de ma 
Corresp. astronom. p: 100. À de plus grandes 
distances ces fusées ne seroient plus visibles. 
M. Cassini de Thury, dans le temps le plus 
favorable , ne vit point de la Tour de Mont: 
lhery , à la distance de cinq lieues de Paris ; 
celles que l’on tiroit à la Grève le jour du feu 
de la St. Jean. Cependant l'histoire galante de 
la France nous rapporte que la belle Gabrielle 
d'Estrées faisoit tous les soirs des signaux dans 
la lanterne du château de Mousseaux , que 
Henri IF découvroit de Saint-Germain-en-Laye, 
à la distance de plus de quinze lieues ; pour 
tant en ce temps-là, on ne connoissoit ni lu- 
nettes, ni quinquets, ni feu de Bengale , ni 
gaz oxygène. 

Il y à lieu de s'étonner que l’on n'ait pas 
songé tout de suite à l’expédient le plus na- 
turel ; le plus simple et le plus facile à mettre 
à exécution, qui est celui d'allumer un tas de 
. poudre à canon dans l'air libre. Ce signal est 
le plus apparent et le plus instantané qu'on 
puisse faire. On le voit dans tous les temps ; 
au travers de la pluie et des brouillards , à la 
vue simple. La lumière subite de la poudre 
allumée frappe l'œil avec la plus grande évi- 
dence , quand mème il ne seroit pas dirigé 
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précisément vers l'endroit où paroit l'éclair, 
et quand même l'endroit où se donneroient ces 
signaux seroit au-dessous de l'horizon de lob- 
servateur , comme nous le ferons voir tout à 
Fheure. Ces signaux n’ont pas besoin non plus 
d’être donnés la nuit, comme on l’a cru ; on 
a même recommandé d'éviter Le clair de Lune : 
mais on peut les voir en plein jour , avec des 
. lunettes dirigées sur le lieu où l’on donne le 
signal , comme j'en ai fait l'expérience mille 
fois sur plusieurs montagnes , sur lesquelles , 
par conséquent , je n'avais pas besoin de rester 
la nuit, ni de bivouaquer , inconvénient très- 
ficheux qu’on peut éviter par là. Cependant 
on n'a Jamais songé à se servir de ce moyen 
si simple , avant l’an 1740 , où MM. Cassini 
et {a Caille l'employèrent pour la première fois 
à la mesure de deux degrés de longitude *). 
Ils choisirent pour cela une montagne près de 
Sète en Languedoc, et le mont SainteF'ictoire 
près d'Aix en Provence. Ces deux stations sont 
éloignées l’une de l’autre de pres de 4o lieues. 
Vers le milieu de cette distance , ils prirent 
pour point intermédiaire un village appelé Les 
Saintes-Maries , situé sur le bord de la mer, 
près de l'embouchure du petit bras du Rhône, 


*) La méridienne vérifiée , etc. Paris, 1744 , p. 98. 105. 
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On y allumoit sur la terrasse qui sert dé cou-. 
verture à l’église, Le soiret le matin , dix livres 
de poudre à canon ; ces feux paroissoient à la 
vue simple et à la lunette comme des éclairs, et 
les observateurs placés sur les deux montagnes 
les observoient à leurs pendules bien réglées , et 
en concluoient la différence des longitudes. 

M. Cassini de Thury proposa le même moyen 
dans son Voyage en Allemagne , en 1763 , *) 
pour déterminer la différence des méridiens 
entre Paris et Vienne en Autriche. Il supposoit 
trente-huit stations où l’on donneroit ces si- 
gnaux de feu ; c'étoit le nombre des points dans 
la série de ses triangles ; mais ce projet n'eut 
point de suite. M. Cassini remarque , à cette 
occasion , que cette méthode de donner les 
signaux pourroit encore être employée utile- 
ment pour d'autres objets que celui des lon- 
gitudes ; « On pourroit établir, dit-il, (page 123 
» de son ’oyage) la communication des signaux 
» d'une ville a une autre; il seroit facile ,en temps 
» de guerre , d'entretenir une correspondance 
» suivie. On se parleroit , par des signaux , 
» comme les vaisseaux d’une escadre ; on sait- 
» roit dans l'intervalle de quelques secondes de 
» temps, lé gain d’une bataille ou sa perte; on 


*) Rélation de deux voyages faits en Allemagne par ordre 
du Roi, etc. par Cassini de Thury. Paris , 1763; p.117. 
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» seroit instruit de la prise d’une place ou de la 
» levée d’un siége ; et le temps qu'on perd pour 
» attendre l'arrivée d'un courrier pourroit étre mis 
» à profit ». On n'avait, en 1763 , ni les télé- 
graphes , n1 les sémaphores qu'on a établis de- 
puis ; malgré cela , le projet de M. Cassini mé- 
rite de fixer l'attention et d'être pris en con- 
sidération. Le service des télégraphes cesse la 
nuit , pendant les pluies et les brouillards ; 
celui des feux continue toujours. 

Lorsqu'en 1802, S. M. le Roi de Prusse me 
chargea de la levée d’une Carte de la Thuringe 
et du Eichsfeld , je fis revivre cette méthode de 
signaux de poudre à canon allumée dans l'air 
libre , qui n'avoit plus été employée depuis 
17/0. Je m'en servis avec le plus grand succes 
à la détermination de la longitude de plusieurs 
villes d'Allemagne , comme on peut voir dans 
ma Corresp. astronom. Vol. IX , X et XI. D'au- 
tres ont suivi mon exemple, et on en a fait un 
grand usage et même un abus dans ces der- 
niers temps. Je vis bientôt que la quantité de 
poudre ( 10 livres) que les Académiciens fran- 
çais avoient allumée aux Saintes-Marties , étoit 
beaucoup trop forte : outre l’inutilité d’une pa- 
reille dépense en poudre, les signaux n'en de- 
venoient que plus incertains et moins instan- 
tanés. Une grande quantité de poudre fait un 
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feu plus durable, et j'ai observé qu'une seule 
livre de poudre entretenoit la flamme deux ou 
trois secondes de temps. Lorsqu'en 1803 je 
donnois ces signaux sur le mont Brocken, une 
des plus hautes montagnes du Harz à 535 toises 
au-dessus du niveau de la mer, je n’employois 
que huit, six, et mème que quatre onces de 
poudre , et ces signaux ont été vus à plus de 
5o lieues de France à la ronde. On les vit, au 
mois d'août , à 9 heures dusoir, à la vue simple, 
à Gotha, Weimar, Leipzick , Zerbst, Dessau, 
Magdebourg , Halle , Cassel , Brunsvick, Wol- 
fenbuttel, Helmstaedt , etc. ... Mais ce qui est 
bien plus extraordinaire , c’est que ces signaux 
furent vus *) à une distance de 123181 toises 
en ligne droite (près de 55 lieues de France) sur 
une petite montagne appelée le Keulenberg”**), 
qui n'avoit pas 200 toises de hauteur, et d’où 
il étoit impossible, à cause de la courbure de 
la terre , de voir le Brocken. Il est évident que 
l'éclair de ces signaux ne fut vu sur le Keu- 
lenberg que par la répercussion de la lumiere, 
ou par son reflet dans le ciel, semblable à 
ces éclairs que l’on voit près de l'horizon dans 
les temps d'orage, lorsque le ciel paroït tout 


*) Voyez ma Corresp. astron. vol. IX, p. 218. 
**) Sur les frontières de la haute Lusace , près la ville de 


Koenissbruck , à 6 lieues à l'Est de Dresde. 
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enflammé. Cette observation cependant n’est pas 
nouvelle , et j'ai trouvé depuis, que MM. Cassini 
et la Caille l’avoient déjà faite, en 1739 , à l’oc- 
casion, de diverses expériences qu'ils avoient 
faites, en Languedoc , sur la propagation et la 
vitesse du son, avec un canon de 24 livres de 
balle. Voici comme M. Cassini s'exprime à ce 
sujet dans les Hémoires de l’ Acad. Roy. des Sc. 
année 1739, page 128. « J'ajoute ici une expé- 
» rience sur le feu du canon, qui nous a paru 
» singulière , et qui peut méme étre très-utile pour 
» des signaux que l’on fait par ce moyen, en. 
» ce que l’on apercevoit la lumière de différens 
» endroits d'où l'on ne pouvoit distinguer le 
» Fanal de Cette, *) et surtout de Montpellier , 
» qui se trouve précisément dans la direction de 
» la montagne de St. Bauzeli, dont la hauteur 
» est de 130 toises, ce qui n'empécha pas qu'on 

» ne vit le feu avec la méme distinction que si 
|» ces deux lieux se fussent vus réciproquement 
» l'un et l'autre». 

Ces expériences prouvent encore, qu’il ne 
seroit pas si difficile, comme on l’a cru jus- 
qu'à présent , de trouver un point sur la Terre, 
d’où l’on pourroit donner des signaux de feu, 
qui seroient vus par deux observateurs éloignés 


*) C'étoit la qu'étoit placé le canon sur la jetée, à la distance 
de 36 toises du Fanal. 
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de 60 à 70 lieues et davantage, et moyennant le- 
quel on pourrait déterminer, d'une seule station 
et avec un seul feu, un are de 4 à 5 et même 
de 6 degrés de longitude. Le mont Brocken, qui 
n'est pas une des plus hautes montagnes, don- 
neroit cette facilité, comme jé l’ai fait voir dans 
ma Corresp. IX vol. p. 204. M. de la Condamine 
avoit toujours cette idée en vue, et dans tous 
ses voyages il cherchoit un pareil point. Dans son 
extrait d'un Journal de voyage en Italie, in- 
séré dans les Mémoires de l’Académie de Parts, 
année 1727 , page 598 , il croit l’avoir trouvé 
sur l’Apennin , dans la Toscane. Il pense qu’on 
verroit à l'Est les montagnes d'Istrie près Trieste, 
et à l'Ouest les Alpes maritimes près Monaco, 
où l’on pourroit déterminer un arc de 5 degrés 
de longitude avec un seul signal ; « $ÿ quelque 
» lieu dans le monde, dit-il, paroëït rassembler 
» les circonstances les plus favorables pour me- 
» surer un très-grand arc en longitude, c'est cet 
» endroit de l'Italie ». Cependant tout ce que 
M. de la Condamine en rapporte n’est pas de 
fait certain , et n’est fondé sur aucune obser- 
vation effective. Mais ee qui est bien certain 
et hors de doute, c'est que je vis en février 
1809 , de la fameuse Tour penchée à Pise, 
trés-distinctement , huit pointes ou sommets 
des Alpes maritimes du côté de Nice, et plus 
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d'une fois , à Notre-Dame de la Garde dé Mat- 
seille, le mont Canigou dans les Pyrénées. Je n’ai 
pas vu seulement, mais J'ai effectivement ob- 
servé avec la plus grande distinction leurs azi- 
muthsavec le Soleil couchant; observations très- 
curieuses que Je rapporterai en un autre temps 
et lieu. L'une et l’autre de ces montagnes sont 
éloignées de près de 3 degrés en longitude du 
point d'observation ; ainsi il n'y a plus de doute 
que deux observateurs, en se plaçant à 3 degrés 
de longitude , l’un à l'Est l’autre à l'Ouest d’un 
point intermédiaire où l’on donneroit le signal, 
ne pussént déterminer, par ce seul signal, un 
arc de longitude de 6 degrés et au delà. 

Il seroit à désirer qu'on entreprit enfin la 
mesure de quelques degrés de longitude. Celle 
qui fut faite en 1740, en Provence, n’a obtenu 
aucune confiance auprès des Asitronomes fran- 
çcais eux-mêmes. M. de la Condamine, en par- 
Jant de cette mesure ( WMém. de l’Acad. R. des 
Sc. 1757, p: 308), dit,qu'onenavoit 4 peine une 
en longitude. M. de la Lande , dans son 4stro- 
nomie, livre XV , n'en parle pas d’une manière 
plus avantageuse , et M. Cassini de Thury , Vun 
des coopérateurs de cette mesure , dans son 
Voyage en Allemagne , 17963, p. 114, l'appelle 
un essai fait en petit. À la vérité, il y auroit 
beaucoup à dire sur cette opération, surtout- 
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pour la partie astronomique , ou la détermina- 
tion de l’arc céleste de Iongitude compris entre 
les deux stations. 

1.2) Cette observation fut faite dans la saison 
la plus défavorable, en décembre 1759 et en 
janvier 1740: Les pendules furent réglées par 
des hauteurs correspondantes ; le froid assez 
vif qui devoit se faire sentir sur une hauteur de 
490 toises *), qu'on donne au mont Saërñte-F'ic- 
toire, devoit sensiblement affecter la marche 
des pendules , qui alors n'avoient pas encore 
des verges de compensation. 

2.°) Pour une détermination aussi délicate ; 
il n'y avoit en tout que quatre signaux, nombre 
évidemment trop petit pour compenser les 
erreurs de lobservation, d'autant plus qu'il y 
en avoit d'une seconde et demie en temps, qui 
font 22": en degrés , et qu'il n'y avoit pas deux 
observations qui fussent parfaitement d'accord. 

3% La charge de poudre (10 livres) étoit 
assurément trop forte; une seule livre de poudré 
entretient la flamme deux à trois secondes de 
temps, comme on peut le voir par l'expérience 
rapportée dans le XE vol. de ma Correspon- 
dance astron., page 130. 


*) Lorsque j'y suis monté, le 18 décembre 1804 , le ther- 
momètre étoit, à 10 heures du matin, à —- 8° Réaumur ; à 
#idi,.à—"5° ;, Voy. ma Correspondance, v. XIL, p. 63. 
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4.°) Quoique la partie géodésique paroisse 
avoir été faite avec un peu plus de soin, cepen- 
dant on ne peut se défendre d’avoir quel- 
ques doutes sur la mesure de la base , qui est la 
plus grande de toutes celles qui ont été mesurées 
en France. Cette immense base de 0353 toises 
a été mesurée en trois Jours ; rapidité extraor- 
dinaire et presque incroyable, qu'on n’a pu 
obtenir qu'aux dépens de Falignement et du 
nivellement des perches. Ces Académiciens con- 
viennent eux-mêmes. ( Mérid. vérifiée, 1" Par- 
ie, p. 100.) qu'il faisoit alors (21, 22 et 23 
janvier 1740) un vent extrèmement froid et 
violent, qui ne leur permettoit d’aligner leur 
cordeau qu'avec beaucoup de peine. D'après. 
tout cela , on conviendra sans difficulté que 
cette mesure du degré de longitude est totale- 
ment à refaire. 

C’est dans cette intention que jaï parcouru. 
tout le théâtre de cette opération, depuis le: 
mont Sainte-Victoire , près. d'Aix , jusqu’au. 
Pilier de Sète. ai été reconnoître toutes les. 
stations de Cassini et la Cuille ; je les ai toutes. 
retrouvées, à l'exception d'une seule, qui est 
celle de la Bastide de Zèbre , près l'étang de 
Berre, et qui n'étoit qu'un colombier qui n'existe 
plus. J'ai parcouru tout le terrain de la base 
dans la Crau. J'ai retrouvé le point de station. 


flans 
et le terme oriental de la base , au Château de 
la ville de Salon. J'ai reconnu le terme occi- 
dental, sur une rigole du canal de Craponne. 
J'avois tout préparé pour répéter les observa- 
tions des signaux , au moment où M. de Linde- 
nau vint de Gotha me voir à Marseille. J’allois 
m'établir au mois de juillet 1812 , au mont 
Sainte-Victoire, avec un instrument de passage, 
une pendule et deux chronomeèetres. M. de Lin- 
denau devoit aller, avec le même nombre et la 
même quantité d'instrumens *) , au Pilier de 
Sète. Les signaux de poudre auroient été don- 
nés par les gardiens d'un sémaphore, établi sur 
le clecher de la même église aux Saintes-Maries, 
où Cassini et la Caille avoient donné les leurs: 
lorsqu'un accident imprévu nous obligea 


*) M. Martin, l'un des Secrétaires de l’Acad. des Se. et 
Belles-Lettres de Marseille, amateur instruit et très-zélé pour 
TAstronomie , qui possède de fort beaux instrumens, avoit eu 
da bonté de me prêter, pour cette expédition , un instrument 
de passage de deux pieds , une belle lunette achromatique de 
trois pieds de Nairne et Blunt, et une bonne pendule astro- 
nomique. H eut la complaisance de m’accompagner dans ma 
première course jusqu'à $cte, et de me faciliter dans le pays 
tous les moyens de recherches et les renseignemens que j'ai 
obtenus. Je lui dus le succès de cette excursion, et il seroit encore 
venu avec moi au mont Sainte-Victoire , pour prendre part à 
mes travaux , et m'assister dans mes observations. Mon secré- 


crélaire Werner auroit accompagné M. de Lindenau à Sete. 
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d'abandonner l'exécution de ce projet ; mais je 
le reprendrai au premier moment favorable. 

Voici maintenant la manière dont nos signaux 
ont été donnés. Sur une pierre placée à quel- 
que élévation , on répandoit une once de 
poudre. Avec une lance, dont se servent les 
canonniers , on y mettoit le feu. C’est le moyen 
le plus prompt et Le plus sûr d’enflammer la 
poudre en un moment. Si nous avions pu avoir 
un observateur à Planier et un autre à Votre- 
Dane des Anges, on auroit pu déterminer la 
différence de longitude par un même signal; 
mais il a fallu le faire en deux fois. Nous déter- 
minâmes d’abord la différence de Votre-Dame 
à l'Observatoire Impérial de Marseille , et puis 
une autre fois celle de l’Zsle de Planier à l'Ob- 
servatoire , d’où enfin nous eùmes cette diffé- 
rence de N. D. des Anges à V'Isle de Planier. À 
Notre-Dame les signaux furent donnés sur le 
parapet d'une petite terrasse qui avoit la forme 
d’un petit bastion, marqué c dans le plan dela 
Planche 7 Nous donnàmes tous les jours , à 
8 heures du soir, six signaux, de trois en trois 
minutes. À Votre-Dame ils furent observés, la 
plupart du temps, par deux observateurs, sur 
deux différens chronomètres. A l'Observatoire 
Impérial de Marseille, ils furent observés à une 
pendule de Bcrthoud par le S' Pons, connu de 
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tous les Astronomes par ses fréquentes décou- 
vertes de comètes. Pour avoir le temps vrai de 
la pendule , il observoit tous les jours à l’ins- 
trument de passage quelques-unes des 36 étoiles 
de Maskelyne ; il en prenoit de hautes et de 
basses, pour pouvoir découvrir et corriger la 
déviation de la lunette, en cas qu’elle eut lieu. 
Nous calculâmes ensuite, par cesobservations, 
la marche de la pendule , et y appliquimes, 
lorsque le cas l’exigeoit , les corrections pour 
la déviation, comme on le verra dans les Ta- 
bleaux suivans. Nous commencerons d'abord 
par donner, dans tous les détails , les originaux 
de nos observations, afin qu'on puisse en tout 
temps y revenir , et les recalculer, si on le juge 
à propos, sur d'autres élémens. Nous donnons 
les instans des signaux observés à Notre-Dame 
aux deux chronomètres dont nous avons déjà 
donné la marche page 44 de cet Ouvrage. Le 
Tableau suivant présente, dans la 1° colonne, 
le numéro du signal ; la 2% et 5° colonnes 
renferment les instans de l'apparition subite 
de l'éclair du signal, marqués sur les deux 
chronomètres Z et C, reglés sur le temps sidé- 
ral; la 3% et 6” colonnes contiennent l’équa- 
tion respective de chaque  chronomeètre ; la 
Æ et 7°: le temps vrai sidéral de l'obser- 
vation. 
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Avant de donner les observations des signaux 
vus à l'Observatoire Impérial de Marseille, nous 
donnerons premièrement le registre des passa- 
ges des étoiles observés à la lunette méridienne, 
par lesquels nous avons réglé la marche de la 
pendule de l'Observatoire. Nous nous sommes 
servis, pour ces calculs, des ascensions droites 
des étoiles de Maskelÿne et de nos Tables 
d'Aberration et de Nutation, qu'on trouve dans 
le I“ volume de ces Tables, publiées à Gotha. 


\ OBSERVATOIRE IMPÉRIAL DE MARSrIELE. 


Passages des Etoiles observés à une lunette méridienne de 
deux pieds , et à une pendule de Berthoud , réglée sur le 


temps sidéral. 


JM Passage | Équation |Marche| n 

[1810 Noms au Méridien de la en 24 LS « à 
liuill des Étoiles. en temps | pendule |heures |M0Y6PRe 
ut de la pendule. + + 


10/Epi de la Vierge. 
Areturus. 

«° de la Balance. 
! x d'Hercule. 

| 11] Epi de la Vierge. 
«* de la Balance, 


195 r1/ 19/1047 0709 | 27062 
INT 0300140 1,00 RS ”. 
14 36 24,884 0,96 | 1,92 | “97 
7092, 10,06!4! r;40 A 


194T "21,00! 2:09 | 1090 
16989614 2,88 |" Du 


k,64° la 05 


[12 Epi de la Vierge, 


Arcturus. APN Se NS de 
Antarès. ja ee. nos 
+ d'Hercule. 6, 201 at 
|| 13] Epi de la Vierge. 6,69 | 2,08 
. fArcturus. 6,92 | 2,08 € 
4° de la Balance, 6,72 0 LORS 
Antarès. 6,99 | 2,07 


| « d'Herçule. 7,19 


EE) 
Passage 
au Méridien 


| Equation Marche Marche | 
de la 


des Étoiles, 


|| r4|Epi de la Vierge. 


en temps 


de la pendule. 


LONTE DÉTONAT 070 


pendule 


en 24 
heures 


+ 


Arcturus. 14 2 62,504 9,00 : 
«dela Couronne.|15 22 31,48|4 9,42 1,39 
Antares. 16 13 41,024 9,06 
| « d'Hercule. 52,58/4 9,44 
| 15|Epi de la Vierge.|13 11 3,304 10,54 
| Arcturus. 14, % D0,46/4 11,07 1,44 
Antarès. 16 13 39,12|4 10,94 
| 16|Arcturus. 49,004 12,45 
4 dela Couronne.|15 22 28,02|4 12,84 E,39 
« du Serpent. [15 30 44,66|4 12,73 
| Epi de la Viérge.|13 11 0,3814 13,45 
Arcturus. 167 So 4m, 56M:r,08) 
«delaCouronne.|15 22 26,484 14,492 6e 
« du Serpent. 15 30 43,36|4 14,02 k 
Antarès. 10/13 92,094 14,09 
4 d'Hercule. 1 47,864 14,12 
| 18|Epi de la Vierge. 10 58,384 15,45 
Arcturus. 14 2 46,04|4 15,38 
4° de la Balance.l14 36 10,68|4 15,08 
«dela Couronne.|r5 22 25,22|4 15,67 I ,96 
« du Serpent. |15 30 41,92|4 19,45 
Antarès. 16 13 34,804 15,92 
« d'Hercule. 46,3214 15,65 
19|+delaCouronne.|15 22 23,63|4 17,55”) 
« du Serpent. |15 30 40,74|4 17,22 
Antares. ro: 25 33,444 157,61 
4 d'Hercule. 45,02|4 17,45 
20|4delaCouronne.|15 22 22,494 18,44 
« du:Serpent.s\0}r* 30 39,3514.18:07 
21| Epi de la Vierge.|13 10 54,86|4 18,91 
a dela Couronne.|15 22 21,38|4 19,46 
a du Serpent. |15 30 38,18|4 19,18 
« d'Hercule. 17 42,73|4 19,25 


*) Ces équations sont corrigées par une déviation horizon- 
tale de la lunette d'une seconde à l'Ouest, que nous avons cru 


moyenne 


( Fe ) 


Passage Équation Marche March 
au Méridien de la 
en temps | pendule 


de la pendule. eu 


7 |E 


e !$ 


Fo moyenne 1 
des Étoiles. 


22|Epi de la Vierge.|13" 107 53/56! 4/20%19 


Arcturus. 14 93 41,024 20,33 
4 dela Couronne.|15 22 20,32| 4 20,51 
a du Serpent. |15 30 37,32] 4 20,03 
Antares. 16 13 29,82] 4 20,19 


La marche de fa pendule étant connue, voict 
maintenant les signaux de V. D. des Anges 
observés à l'Observatoire et réduits en temps 
vrai sidéral, lesquels comparés à ceux que nous 
avons observés à NV. D., et qui sont un milieu 
des observations faites aux deux chronomeètres 
B'et C, donneront la différence des longitudes 
de ces deux points. 


trouver par la comparaison des étoiles 4 de la Couronne avec 
Antares , Comme on voit ici. 


Mt Equation de la/Correction| Vraie équation |} 
A pend. affectée | pour la de la 
des Etoiles. par la déviat. | déviation. pendule. 


| +030 | 4 19/55 
+0,60 | +4 57,92 
1,04 D 17,61 
+0,50 +4 17,45 


Î « dela Couronne.| +-4/ 17/25 
+ du Serpent. + 16,62 
l Antares. +4 16,57 
| « d'Hercule. —+4 16,95 


I paroit qu'il y avoit déjà une déviation le 18 juillet, car 
les étoiles basses &° de la Balance et Antarès s’écartent un peu 
trop de à de la Couronne ; cependant l’Épr de la Vierge et 
Arcturus s'accordent. Nous avons pris un milieu entre toutes 
ces observations, en regardant ces différences comme des 
erreurs de l'observation. 
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SIGNAUX 


donnés et observés à N. D. des Anges , et & l'Observatoire Impériai 
de Marseille, avec les différences des longitudes. 


Signaux ; Temps vrai 
observés S sidéral 
en temps à 

de la pendule 
| par Pons. Impérial. 


Temps vrai 
sidéral 


° du signal. 


pendule l'Observatoirel à {V. D. 
des Anges. 


N 


33 46,98 
36 48,98 
28 40,94 
31 40,94 
37 41,9 
40 41,95 
4 43 42,45 
32 32,16 
35° 939,70 
30 33: 10 
17 0 PE A 
h4 34,17 
47 34,17 


| l:810 


lui} : 


— 
c 
= 
&n 

= 
s“ 
3 

TV 

2 


Signaux 
observés 
en temps 


dela pendule, 


par Pons. 
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Lemps vrai 
sidéral 


Milieu 


Temps vrai |Différ. 


sidéral de de 
RINS Er. nid chaque 
dés (Anges ME" 


4 ne 43 Mae 
46 22,21 46 51,87/29,66 
49 22,71 49 52,15120. 

ban, 72l 52 52,3329;61 
55 22,72 55 52,41129,69 


19 44 13,92h15 44 44, 

um x4,92| 47 45,68[30:7 

bo 14,92 bo 45,16130,24 

D 10 49 53 45,14129,71 Pepe 

56 15,43 56 45 ,9213 

L "09 1800 59 45,60: 
15 48 9,45 48 40,461 

L  ô1 18,40 

54 10,45 

b7 11,46 

12,406 


ui 


ee 
(exe 
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RÉSUMÉ ET MILIEU 


de ces différences des méridiens observées. 


1810. Nombre Différence 


| Juillet. | d’observat. | des méridiens. !! 


Où Or. Or Ex 


6 
6 
Gi 
6 
6 
6 
6 


Donc la différence des longitudes entre 
N. D. des Anges et l'Observatoire Impérial de 
Marseille est définitivement par un milieu de 
63 observations — 29:95 en temps , ou en 
degrés = 72925 , N. D. des Anges à l'Est 
de l'Observatoire Impérial. 


LIT AR PICLE. 


Observations d'Azimuths à Notre-Dame 
des Anges. 


Pour avoir l'arc du méridien terrestre com- 
pris entre les deux points d'observation de N. D. 
des Anges et de l’Zsle de Planier, nousavons lié, 
comme nous l'avons dit, ces deux points, par 
un réseau de sept triangles. Mais cela ne suf: 
fisoit pas. Il falloit encore connoitre dans quelle 
direction ces triangles traversoient la méri- 
dienne ; ce qu'on trouve par l'observation de 
Vazimuth , c’est-à-dire, de l'angle qu’un des 
côtés de ces triangles fait avec le méridien. 
Pour l'usage que nous en ferons , et vu la pe- 
tite distance et le petit nombre des triangles 
qui lient ces deux points , nous n'avons guère 
besoin de connoitre cette direction avec une 
grande précision. Une erreur d'une minute dans 
cet angle seroit encore pour notre objet de fort 
peu de conséquence. Cependant, comme les 
observations d'azimuth ont acquis de nos jours 
un intérêt plus particulier , parce qu’elles peu- 
vent jeter un nouveau Jour sur la figure de la 
Terre , et décider la question intéressante 
qu'on à agitée dans ces derniers temps, de 
savoir si effectivement la Terre est aplatie 
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dans le sens des parallèles , comme on le soup- 
çonne , nous sommes entrés en de plus grands 
détails sur ces observations , que nous avons 
entreprises avec les mêmes précautions et avec 
les mêmes soins que s’il s'agissoit effectivement 
de décider un de ces points délicats etimportans. 

On a plusieurs manières d'orienter une suite 
de triangles, dont on a besoin pour la mesure 
des degrés et pour la confection de bonnes 
c&tes géographiques. La méthode la plus natu- 
relle qui se présente de premier abord, est 
celle de tracer une méridienne sur le terrain 
à l’un des angles d’un triangle , et d'y mesurer 
immédiatement l'angle qu'un autre sommet de 
ce triangle fait avec cette méridienne. La grande 
difficulté consiste à tracer cette méridienneé 
avec précision , et à y placer la mire qui doit 
servir à prendre eet angle dé direction. Dans 
des Observatoires bien montés , et qui sont 
pourvus de grandes lunettes méridiennes , 
est facile d'avoir des mires bien placées ; et Lx 
plupart des Observatoires en ont. Le général 
Roy s’est servi de celle de l'Observatoire Royal 
de Greenwich , établie et vérifiée depuis un 
demi-siècle , et avec laquelle il à orienté sa 
chaîne de triangles. Mais pour bien établir de 
pareilles mires, 1} faut beaucoup de temps, 
une grande lunette méridienne bien solide- 

| 17 
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ment placée, et une bonne pendule : circons- 
tances et conditions qu'on ne trouve pas tou- 
jours. On a par conséquent recours à d’autres 
moyens , plus expéditifs , et plus faciles à 
être mis en pratique avec les instrumens ordi- 
naires et tels qu’on les emploie communément 
dans les opérations géodésiques. On observe 
alors avec un quart de cercle , un cercle répé- 
titeur , ou avec un théodolite, l'angle que le 
côté d’un triangle fait avec le Soleil levant ou 
couchant , d'où l’on conclut , par le calcul, 
l'angle que ce côté fait avec le méridien du 
point d'observation. L'on se sert généralement 
de cette méthode ; la plupart des Astronomes 
qui se sont occupés de la mesure des degrés 
du méridien pour déterminer la figure de la 
Terre , s’en sont servis ; et c’est encore celle 
que nous avons employée à NV. D. des Anges. 

Il y a plusieurs manieres de faire ces obser- 
vations azimuthales; cela dépend du genre d'ins- 
trument dont on se sert pour cette opération. 
Si c’est avec un quart de cercle, où avec.un 
cercle répétiteur , que l’on fait l’observation, 
l'angle entre l’objet terrestre et le Soleil ne peut 
être pris que dans un plan incliné , qu’il faut 
réduire au plan de l'horizon. On a besoïn pour 
cela de connoître la hauteur du Soleil , l'angle 
d’élévation ou de dépression de Fobjet ter- 
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restre , la réfraction , la parallaxe. Mais si l’on 
se sert d’un théodolite , comme celui de Rams- 
den, dont le général ÆÀoy et ses successeurs 
se sont servis en Angleterre , ou comme ces 
théodolites répétiteurs que M. ÆAeichenbach 
construit actuellement à Munich, on évite cette 
réduction à l'horizon , et on élude tout-à-fait 
les effets de la réfraction , soit céleste soit 
ierrestre , toujours incertains à ces hauteurs 
si petites auxquelles on observe ces azimuths. 
Les théodolites donnent toujours l'angle hori- 
zontal , parce qu'on peut observer tous les 
objets dans le vertical. Les lunettes supérieures 
de ces instrumens sont non-seulement plon- 
géantes , mais elles sont exactement montées. 
comme des lunettes méridiennes ; on les vérifie 
de la même manière par le renversement de 
l'axe , et à l'aide d’un niveau qu'on yaccroche, 
et quon peut retourner. On s'assure par là, 
non-seulement de la parfaite horizontalité du 
limbe de l'instrument , mais en même temps 
de la parfaite verticalité dans le mouvement 
de la lunette , ce qui rend ces théodolites infi- 
niment propres aux observations azimuthales , 
si délicates et si difficiles à faire. C’est d’un 
pareil théodolite de huit pouces de diamètre , 
que je me suis servi pour mes observations 
azimuthales à AN. D. des Anges et à l'Isle de 
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Planier. Cet instrument ne répète pas l'angle, 
comme le cercle, dans une progression arithmé- 
tique double 2 , 4, 6,8... n fois, mais dans une 
progression arithmétique simple 1 , 2 , 3, 4....r 
fois le premier angle observé, parce que la 
répétition ne s'opère qu'avec une seule lunette 
portée par le cercle-vernier , et douée d’un 
double mouvement, d’abord de celui du cercle- 
vernier , et puis de celui de tout le cercle-limbe. 
La lunette inférieure reste immobile , et n'est 
proprement qu'une lunette de süreté , pour 
sassurer de l’immobilité de tout l'instrument 
pendant la répétition des observations. 

Lorsqu'on observe le Soleil, on ne peut 
prendre que ses bords ; il faut alors réduire 
l'observation à son centre. Si c'est avec un 
quart de cercle, ou avec un cercle répétiteur 
qu'on prend l'angle entre l’objet terrestre et 
un des bords du Soleil , l’on ajoute ou l’on 
retranche le demi-diametre du Soleil , selon 
qu'on aura pris le bord le plus près ou le plus 
éloigné de l’objet terrestre dont on veut déter- 
miner l’azimuth. Cet angle avec ce genre d’ins- 
trument étant pris dans un plan incliné, on 
le réduit à l'horizon ; mais toujours après avoir 
appliqué préalablement le demi-diametre du 
Soleil. 

Si c'est avec un théodolite qu'on a pris cet 
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angle avec un des bords du Soleil, l'angle est 
horizontal : pour le réduire au centre du Soleil, 
il faut faire attention d'y appliquer le demi-dia- 
mètre azimuthal , lequel , comme on sait, est 
—} diamètre du Soleil divisé par le cos. hauteur 
du Soleil. Mais comme il y a toujours une incer- 
titude de plusieurs secondes sur les diamètres 
du Soleil pris dans les Tables astronomiques , 
parce que cet élément dépend de la grandeur, 
de la bonté et du grossissement des lunettes , 
qui sont sujettes à plus ou moins d'irradia- 
tion , il vaut mieux se servir du diamètre 
donné par les lunettes de l'instrument dont 
on se sert pour l’observation, lesquelles , pour 
l'ordinaire , sont beaucoup plus petites que 
celles qui ont servi à déterminer ces diame- 
tres. Le plus sùûr est d'éluder le diamètre du 
Soleil , et on peut le faire de plusieurs ma- 
nières : en faisant une série d'observations du 
premier bord du Soleil , ensuite une autre 
série du même nombre d'observations du second 
bord , le milieu des deux séries donnera l’ob- 
servation du centre du Soleil. Cela n'est pas 
exact à la rigueur; car comme le diamètre azi- 
muthal diminue en raison du cosinus de la hau- 
teur du Soleil, les observations de la seconde 
série sont affectées d’un diamètre plus petit 
que celles de la première série , lorsque les 
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observations se font avec le Soleil couchant. 
Ce seroit le contraire avec le Soleil levant ; 
mais comme les deux séries se suivent de près a 
et que l'intervalle de temps qui les sépare 
n'est que de quelques minutes, le diamètre 
azimuthal ne change pas aussi rapidement en 
si peu de temps et à des hauteurs si petites, 
pour qu'on ne puisse supposer que le milieu 
des séries des deux bords du Soleil ne réponde 
sans erreur sensible à son centre. Par exemple, 
le 13 juillet 1810 , ayant observé à NW. D. des 
Anges un azimuth avec le Soleil couchant, à 
une hauteur de 6° 56’ jusqu'a 4° 15’, le Soleil, 
en 20 minutes de temps, terme le plus long 
que les observations des deux séries aient duré, 
n'a changé de hauteur que de 2 degrés 4r min. 
Dans cet intervalle de temps, le demi-diamètre 
azimuthal du Soleil n’a varié que de 4°4, dont 
la dernière observation de la seconde série au- 
roit été plus petite que la première de la pre- 
mière série ; mais comme dans cette série on 
retranche et que dans la seconde on ajoute 
ce demi - diamètre , l'erreur de la supposition 
ne seroit que la moitié, ou 2°2. Pour nous ras- 
surer sur ce point, nous avons calculé tous nos. 
azimuths, observés de cette manière , en les 
réduisant au centre du Soleil par leurs demi- 
diamètres azimuthaux, et nous avons obtenu le 
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même résultat qu'en prenant le milieu des 
séries des deux bords opposés. Il faut remar- 
quer, que d’après cette manière de réduire l’ob- 
servation des bords au centre du Soleil, on 
élude ‘encore son diamètre ; car quelle que soit 
la quantité qu'on adoptera pour ce diamètre , le 
milieu des deux bords donnera le centre tout 
juste , parce que si dans la première série on 
ajoute ce demi-diamètre au bord précédent du 
Soleil , on le retranche dans la seconde série 
du bord suivant , et vice versa , par conséquent 
le milieu donnera toujours exactement le cen- 
tre. Ce ne seroit plus la même chose si l'on 
n'observoit qu'un seul bord; lincertitude ou 
l'erreur sur le demi-diametre du Soleil retom- 
beroït pleinement sur l'observation. Pour mieux 
faire comprendre et pour prouver en même 
temps par l'expérience Îa justesse de notre 
assertion , nous présenterons ici nos premiers 
azimuths calculés de deux manières. Le 13 
juillet 1810, nous observâmes à W. D. des Anges 
un azimuth avec le clocher de W. D. de la Garde 
à Marseille , et les deux bords du Soleil cou- 
chant. On trouvera dans les Tableaux ci-après 
le calcul de cet azimuth sans y employer le 
demi-diamètre du Soleil , en ne prenant que 
le milieu des séries des deux bords. Ici nous 
appliquerons les demi-diamètres azimuthaux , 
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alors les observations se présenteront comme 
on les voit ici. 


Azimuths ms 2 Azimuths 

U de IN. D. Hauteur: Demi-Diaïn. 

TS Carde du es de N. D. de la Garde 
et du 14 pu Le réduits au centre du Soleil |F 


| a, Soleil. | du Soleil. par son second bord. 


DIRE PESTICIDE 2 
1142°30/33,6| 6° 567 |—15/ 2! 0|142°14/ 407 
51,910 47 52,6 140 
h4,7 38 52,3 br,8: 
39,7 37. 52,1 45,6 
LUE 21 | 51,0 39,3 
de,9-Gat. |  51,à 13,4 | 
36,1 l 1,5 hh,91x42°14"44;9 
Azimuüths é Le % 
| de N. D. Hauteur! Demi-Diam. Azimuths 
6 de la Garde de N. D. de la Garde 


ere du azimuthal 


| LR Soleil. | du Soleil. par son premier bord. 


réduits au centre du Soleil E : 


fr41°58/32%7| 4° 45° | 15’ 49%2l142°14 21/9) 
| 41,4 30,5. 
20,3 10,9 

14 MST 8,9; 30 4 

42,6 ; j SEE 

43,0 - )| ST, 

15,5 32,0:142°14/32%0[ 

| 


Acraud réduits au centre du Soleil par son 
DDR RE. LT, à nie a 4e 
D À à ous e 408 20000 


DEL, JL See 
Ên ne prenant que le milieu des deux séries, 
nous avons trouvé ( voyez les Tableaux ). . . 142 14 39,8 


La différence n’est que. . . . . .. ... 143 
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On voit donc, que les deux méthodes de 
réduction au centre du Soleil, donnent à peu 
de chose près le même résultat. On voit encore 
que le demi-diamètre du Soleil, que nous avons 
employé et que nous avons pris dans la Con- 
noëssance des temps pour ce jour 15 4 :9 
n'étoit pas le diamètre de notre lunette, car la 
réduction des deux bords au centre du Soleil 
donne une différence de 12°9, preuve que nous 
n'avons pas employé Le vraï diamètre. Par con: 
séquent en augmentant le demi-diamètre de la 
Conn. des Temps de 6:3 , on aura celui de la 
lunette du théodolite; ainsi au lieu de 15459 
nous le supposerons de 15’ 52%2 , et répétant le 
calcul ci-dessus , nous aurons : | 


Azimuths réduits au centre du Soleil par Île 


né CAO déé Le oué oi dd ete ere dE ed 
Jer bord. e e e .e © LI e e e 142 1/4 3844 : 
| 

Milieu , exactement comme ci-dessus. + . 142°14 3845 


On peut conclure de tout cela : 

1) Qu'une erreur sur le diamètre du Soleil 
üen produit aucune sur l’azimuth , dès qu'on 
prend les deux bords et qu'on réduit les obser- 
vations au milieu; mais si l’on n'employoit que 
les observations d’un seul bord , on auroit 
toute l'erreur du diametre dans l’azimuth. 

2) Qu'on peut en toute sureté prendre le 
milieu des séries d'observations des deuxbords, 
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sans intervention du diamètre du Soleil, pourvu 
que la durée des observations n'excède pas une 
demi-heure, et que le Soleil ne soit pas à une 
trop grande hauteur ; ee qu'on fera toujours bien 
d'éviter , parce que moins le Soleil sera élevé 
au-dessus de l’objet terrestre |, moins on aura 
à craindre du mouvement vertical de la lunette , 
en cas quil y eüut quelque déviation. 

3) On verra encore, que l'augmentation du 
demi-diamètre du Soleil de six secondes, pour 
produire l’aceord entre les observations des 
deux bords ,est assez conforme à l'expérience, 
qui a toujours prouvé que les diamètres.du Soleik 
observés avec de petites lunettes, étoient plus. 
grands que ceux mesurés avec de grandes lu- 
nettes ; ce quil faut probablement attribuer à 
la couronne lumineuse formée par l’aberration 
des rayons de lumière , qui, dans les petites 
funettes moins parfaites, est toujours plus forte 
que dans les grandes. M. de la Lande , dans son 
Astronomie , art. 1388 , avertit expressément , 
que pour réduire des observations faites avec 
de petites lunettes , il seroit bon de supposer 
le diamètre du Soleil de 5” plus grand. 

Une autre manière de réduire les. observa- 
tions des bords au centre du Soleil , est de. 
prendre l'angle azimuthal avec le bord précé- 
dent , de laisser le théodolite immobile, d’at- 
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tendre que le diamètre du Soleil ait traversé 
le fil vertical dans la lunette , et d'observer 
l'appulse du bord suivant à ce même fil : le 
milieu de ces deux temps observés répondra 
au passage du centre du Soleil. On perdra plus 
de temps par cette manière d'observer l’azi- 
muth, tandis que par l’autre méthode que nous 
venons de décrire , les observations peuvent 
se succéder aussi vite que l'on voudra. 

Il y a une troisième manière d'éliminer le dia- 
mètre du Soleil, et c’est peut-être la meilleure. 
Elle consiste à prendre, pendant la répétition. 
de l'angle , alternativement les deux bords du. 
Soleil. Voici comme cela se pratique. On place 
le premier vernier du théodolite sur le point zéro 
du cercle-limbe. On pointe la lunette supérieure, 
en tournant tout le cercle, sur l’objet terrestre. 
Cela fait, on tourne le cercle-vernier , et on 
dirige la lunette qu'il porte , sur le premier bord 
du Soleil ; on observe l'instant de l’appulse 
de ce bord au fil vertical de la lunette à une 
montre bien réglée. Après cette observation, 
on dirigera encore la lunette sur l’objet ter- 
restre en tournant le cercle-linbe; après l'avoir 
fixé , on tournera le cercle-vernier , et on diri- 
gera la lunette sur le second bord du Soleil ; 
on marquera l'instant de son appulse au fil, 
et on lira sur le limbe gradué l'angle double, 


"à 
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que le cercle-vernier aura parcouru ; dont à 
moitié sera l'angle de l'objet au centre du Soleil, 
qui répondra au milieu des deux instans obser- 
vés. En continuant de cette maniere les répéti- 
tions, on aura comme avec les cercles répéti- 
teurs les angles 2 , 4, 6, 8... fois, etc. Nous 
avons employé cette méthode à Planier, qui 
étoit notre point principal de réduction ; mais 
nous avons essayé toutes les autres méthodes , 
pour en faire l'expérience, et pour en connoi- 
tre les avantages et Les inconvéniens; elles nous 
ont toujours donné les mêmes résultats. 

Il y a des Astronomes qui préferent de se 
servir de l'étoile polaire au lieu du Soleil pour 
déterminer l'azimuth des objets terrestres. Le 
général Roy, en Angleterre, a été le premier qui 
s'en est servi dans ses opérations. M. Méchaüa 
la employé ensuite à Montjouy, en Espagne , 
pour la détermination de d'azimuth de Matas et 
du pic de las Ægujas. Les raisons pour lesquel- 
les on préfère l'étoile au Soleil , sont , que sa 
déclinaison est nueux eonnue que celle du 
Soleil, à cause des incertitudes qui restent 
encore sur l'obliquité de l’échptique. L'erreur 
sur le temps absolu , de grande conséquenc& 
dans les observations du Soleil , n'a presque 
aucune influence dans les observations de la 
polaire. On prescrit ordinairement d'observer 
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Yzimuth au moment de la plus grande digres- 
sion orientale ou occidentale de l'étoile , parce 
que son mouvement est alors si lent, que son 
azimuth change à peine d'une seconde en quatre 
minutes de temps. Mais cette condition est bien 
génante , et limite beaucoup l'emploi de cette 
étoile , surtout pour les petites lunettes, qui 
ne permettent de voir l'étoile que de nuit, ou 
dans les deux crépuscules. La nuit, il faut un 
reverbere sur l’objet terrestre dont on veut 
déterminer l’azimuth ; nouvel embarras ! Les 
crépuscules seroient les temps les plus favora- 
bles, mais les plus grandes digressions de cette 
étoile n'y arrivent que deux fois par an. Nous 
avons déjà fait voir,dans nos Tubulæ speciales 
Aberr.et Nutat.,etc. publiées à Gotha,en 1806, 
Introduct. PTE qu'on pourroit en tout temps 
se servir de la polaire , pour déterminer Îles 
azimuths des objets terrestres avec la même 
précision que dans les temps de ses digressions; 
car dans le cas le plus défavorable, c'est-à-dire, 
vers le temps du passagé de l'étoile au méri- 
dien , une erreur d’une demi-minute sur le 
temps absolu, ne produiroit que l'erreur d'une 
seconde sur l’azimuth ; or une incertitude de 
30 secondes sur le temps est inadmissible ; 
on n'oseroit la supposer dans les observations 
les moins exactes. 
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Lorsqu'on observe l’azimuth avec la polaire 
et avec un quart de cercle ou un cercle répé- 
üteur, comme l'a fait M. Méchain, ce n'est plus 
dans les plus grandes digressions, mais dans 
la plus courte distance de l’objet terrestre à 
l'étoile , qu'il faut observer l’azimuth , puisque 
avec ces instrumens on ne peut faire l’obser- 
vallon autrement qu'en distances. Les obser- 
vations de répétition se font par conséquent 
dans les environs de la plus courte distance, 
c'est-à-dire, un peu avant ou après. Toutes les dis- 
tances autres que la plus courte , auront besoin 
d'une réduction, car elles sont toutes trop gran- 
‘des ; on peut voir dans le IL. vol. de la Base 
mélrique > P2g. 141, comme on calcule cette 
réduction. Mais si c'est avec un théodolite qu'on 
observe un azimuth avec la polaire dans les 
environs de ses plus grandes digressions, toutes 
les observations de répétition doivent être ré- 
duites , par le mouvement de l'étoile en azi- 
muth, au point et au moment de sa plus grande 
digression. Si c’est dans un autre point du pa- 
rallele , que l’on aura observé l'étoile , on 
réduira également toutes les observations envi- 
ronnantes à un point quon aura choisi pour 
terme , et pour lequel on aura calculé l’azimuth 
de l'étoile , pour réduire au méridien l'angle 
observé avec l’objet terrestre. Cette réduction 
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n'est autre chose que le mouvement de l'étoile 
en azimuth pour un temps donné. | 

Dans toutes ces méthodes, que nous venons 
d'exposer , on est obligé d'employer la latitude 
du lieu de Fobservation, l'ascension droite , la 
déclinaison , la hauteur de l’astre observé, son 
angle horaire , là refraction, etc... autant d'élé- 
mens de caleul qui souvent sont très-douteux. 
J'ai par conséquent proposé un moyen plus 
simple d'observer les azimuths , qui ne dépend 
nullement de la connoissance de ces élémens; 
il n'exige que d'avoir avec précision le tenips 
absolu , et on sait que les Astronomes ont 
aujourd'hui des moyens de s’en assurer à un 
quart de seconde près. Cette méthode consiste 
à prendre des azimuths circomméridiens , c'est- 
a-dire , à multiplier avec un théodolite répéti- 
teur l'angle azimuthal d'un objet terrestre avec 
une étoile quelconque peu avant et apres son 
passage au méridien. On prend la somme de 
tous les temps observés à une montre bien 
réglée, et la divisant par le nombre d’obser- 
vations , On aura un terme moyen, qui néces- 
sairement s'approchera du temps du passage de 
l'étoile au méridien , ces observations étant 
faites à distances égales du méridien. L’are mul- 
tiple parcouru dans cet intervalle sur le limbe 
du théodolite , divisé pareillement par le nom- 


( 159 } 

bre des répétitions , donnera l'arc simple qui 
répond à l'instant du terme moyen. Si ce terme 
moyen diffère de l'instant calculé du passage de 
l'étoile, on y réduira l'angle observé; d'abord 
il en sera fort peu éloigné, et cette petite 
réduction se fera par une simple règle de pro- 
portion , moyennant le mouvement de l'étoile: 
en azimuth , qu'on pourra tirer de l’observa: 
tion même ; on’ aura alors de suite l'angle que 
l'objet terrestre formera avec le méridien du 
lieu de l'observation. 

Voiciunexemple d'unazimuth observé decette 
maniere avec l'étoile « du grand Chien (Sirius). 


Nombre Angle multiple À 


Temps 


des du entre l'étoile et 

|répétit.| Chronom. |Pobjet terrestre À 
1 ‘(6"42/r070 3% 09 0 
2 43 48,0 44 52 5o 
) 4% 55,0 66 46 20 
IA 46" 459 88 20 30 
5 h7 29,5 | 109 31 40 
6 48. 46.5 |-180 29} 50 
, 49 49,0 | 150 56 20 
8 60:.58.;:b, |: Thr,, g<hé 
9 52 56,0 | 190 ho 55 
10 54 11,0 | 210 17 o 
II 56 36,0 | 229 7 30 
12 56 53,0 | 247 42 20 
13 54 58,0 | 265 59 30 
1 b9.,10,0.111283:56,25 


20° 16 


Terme moyen. . . . .. 5342 


Passage de Siréus au Méridien. . 6 bo 31,25 


Différence: « : : : . hi tl8s 
j. 


.(:63 7 

Depuis la première observation et le terme 
moyen , il s'est écoulé 8 36:07 de temps; dans 
cet intervalle , l'angle entre l'étoile et l’objet 
terrestre a changé en azimuth de 22° 39 55” 
— 20° 167 5352— 92° 23 1:8 : combien a-t-il 
changé en 14:82 de temps ? La proportion 
sera par conséquent : 


Br6/07: 968118 2 7 10102 € m=210114 
Donc la réduction de l'azimuth au méridien. . + 4/ 6/44 
L’azimuth observé au terme moyen est. : : . 20° 16/ 53/0, 


Vrai azimuth , ou angle avec le méridien. . . 20°20/ 59/64 
L£ 


On voit combien l'observation et le calcul 
de cette méthode sont simples et faciles : elle 
a encore l'avantage qu'on y peut multiplier les 
répétitions autant qu'on voudra, et corriger 
par là et les temps des observations et l'angle 
observé, parce que les azimuths ne changent 
pas avec autant d'irrégularité dans les environs 
du méridien que dans les autres verticaux. 

J'ai expliqué cette méthode avec tous ses 
détails dans le XXV vol. de ma Correspond. 
astronom. page d44, ainsi que dans ma #ror- 
sième Lettre insérée dans la Biblioth. britann. 
pag. 69, tom. 50. 

Dans nos observations d’azimuth faites à V. D. 
des Anges ; nous avons saisi, tant que nous 
avons pu, les circonstances les plus favorables 
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à ce genre d'observations. Par exemple, rious 
avons toujours taché de les faire , autant que 
possible , près du cercle horaire de 6 heures, 
un peu avant et un peu après, pour anéantir les 
petites incertitudes qui pouvoient encore avoir 
lieu dans la détermination du temps absolu. 
Nous avons fait ces observations le matin et le: 
soir , avec le Soleil levant et avec le Soleil cou- 
chant, pour détruire l'influence de l'erreur dans 
la déclinaison du Soleil. Nous n'avons jamais 
poussé ces observations au delà de dix répéti- 
tions, pour ne pas les prolonger au delà de 
vingt minutes de temps, d'après les raisons 
que nous avons exposées plus haut. Lorsque 
ce terme a été dépassé , la lecture de l'angle: 
pris sur le limbe de l'instrument à la dixième 
répétition , nous à servi ensuite de point de 
départ pour à série suivante. 

Nous remarquerons encore, que n'ayant pu 
monter avec le théodolite sur le clocher f, nous 
étions obligés de nous placer sur les ruines de 
VPéglise au point marqué 7 dans le plan géo- 
métral du local de W.D. des Anges (Planche 7°} 
à une distance de sept toises de ce côté ; c'étoit 
un point d'où nous pouvions, d’une seule sta- 
tion , voir le Soleil levant et couchant, et tous 
les signaux de nos triangles. Pour les réductions 
au centre du clocher , qui étoit le point du 
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triangle , on trouvera dans les Tableaux de nos 
observations , tous les élémens de ce calcul, 
c’est-à-dire, les distances et les angles de direc- 
tion avec les signaux. Le calcul de ces réduc- 
tions a été fait d'après la formule générale , 
tant pour les triangles que pour les azimuths. 
Il faut seulement avoir l'attention d'observer 
l'angle de direction de l’objet avec le centre 
du signal de droite à gauche depuis 0° jus- 
qu'à 360° , ce que les théodolites permettent 
de faire avec une grande facilité ; on peut ainsi 
dans tous les cas se servir de la même formule, 
en faisant bien attention aux signes algébriques 
des sinus. Soit C l'angle formé au centre du 
signal ; O l'angle observé à la station de l'ins- 
trument ; y l'angle de direction qu'on prendra 
toujours entre l’objet a gauche et le centre du 
signal, en partant de ce centre et en comptant 
cet angle a droite depuis 0° jusqu'a 360° ; r la 
distance du centre de l'instrument au centre 
du signal ; D la distance de l’objet au signal à 
droite ; G celle de l’objet à gauche : on aura 
pour tous les cas sans exception : 


15: rsnm(O+7y) r sin y 
a a a End 


I. vol. Disc. prélim. p. 120.) 


( Base métrique , 


< 


On voit par conséquent que les sinus (047) 
et sin y sont positifs , si ces angles sont moin- 
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dres que 180°, négatifs au delà ; et que le second 
terme change de signe et devient additif si 
l'angle y surpasse 180°. | 

Cette réduction a également lieu dans les 
observations azimuthales , lorsqu'on ne les ob- 
serve pas au centre du signal , et la formule 
générale servira encore à la calculer ; mais 
alors elle se réduit toujours à un terme , parce 
que la distance à l’astre, qui est au dénomi- 
nateur de l’autre terme, est comme infinie par 


rapport à la distance au centre du signal. En ces 


4 s si O 
cas la formule se réduit au terme + pe à 


si l’astre est à gauche de l'objet terrestre ; et au 
—r Sin ÿ 


A os COL l’astre est à droite de 


terme 


l’objet terrestre. Cette réduction s'applique tou- 
jours à l’angle observé entre l’astre et l’objet 
terrestre , ou si l’on veut, à l’azimuth conclu, 
ayec cette exception cependant , quil faut 
changer le signe de la réduction , si l'angle 
observé entre l’objet terrestre et le Soleil se 
retranche de l’azimuth calculé du Soleil, pour 
avoir le vrai azimuth de l'objet , comme c'étoit, 
par exemple , le cas dans la détermination de 
l’azimuih observé à Planier , le 12 août 18r0. 
Mais si l'azimuth a été observé avec un quart de 
cercle ou un cercle répétiteur , il faut le réduire 
à l'horizon avant d'y appliquer cette réduction. 
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Quant aux formules par lesquelles nous 
avons calculé nos azimuths , nous nous som- 
mes servis des formules trigonométriques 
ordinaires et connues , que nous avons cepen- 
dant choisies et employées selon les cas qui 
se présentoient; par exemple , nous avons em- 
ployé quelquefois la formule suivante , qui a 
l'avantage, que, moyennant l'introduction d’un 
angle auxiliaire A7, le calcul peut se faire entie- 
rement avec les logarithmes , sans passer par 
des nombres naturels, ce qui n'est pas le cas 
avec les autres formules. 

Soit cos angl. hor. cotg. lat. — tang. M 


ous sin lat. rh décl. sat) 
on aura l’azimuth par 
sin angl. hor. cos décl. 


Sin aZim. — 
cos haut. 


Mais lorsque l’azimuth approche d’un angle 
droit, cette formule ne le donnera plus avec 
précision, parce qu'il est donné par un sinus. 
Dans ces cas, nous nous sommes servis d'une 


des formules suivantes. 

è : sin angl. hor. 

M D Ne AM Le M SRE TR 
cos lat. cotg dist. pol. —- sin lat. cos angl. hor. 

tang décl. cos lat. 


sin angl. hor. 


cotg azim. = cotg angl. hor. sinlat. Æ 
Le signe — pour les déclinaisons boréales, 
+ pour les déclinaisons australes, 
eotg azim, = cos lat. tang déel. cosec angl. hor. 
…— sin lat. cotg angl. hor. 
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Si l'azimuth diffère peu de 90° et que l’on 
doute s’il faut le prendre aigu ou obtus, voici 
une autre formule dans laquelle il n'y a plus 
d'ambiguité. (Ma Corresp. astron. vol. XV, p.27.) 


cotang.1— A US PRG 
L sin ; ( dist. pol. + colat. ) 
cotang. pu — cos ? ( dist. pol. — colat.) cotg ? angl. hor, 


cos ; ( dist. pol. + colat. ) 
L'azimuth sera alors — y +. 

Dans le cas que la colatitude fut plus grande 
que la distance polaire, y devient négatif et 
l'azimuth sera — 180°—(u +). 

Nous avons déjà fait connoitre dans le 
* Article, page 44, la marche de nos chrono- 
metres, pour pouvoir réduire au temps vrai 
toutes nos observations ; nous ajouterons en- 
core ici les déclinaisons du Soleil , dont nous 
avons besoin pour le calcul des azimuths. 
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le 11 Juill. = 23° 27 41/42 
‘(le 24 Juill.—23 27 41,49 


Déclinaison 
boréale 


du Soleil. 


Déclin. vraie 
boréale 
du Soleil. 


SIC ET 35,70 
Li2 3 35,83 | 
21-05 15,22 


2271134709 
22... 350430 
21 55 15,69. 
21 46 32,67 
Di on as 


21 46 32,09 | 


21 37 26,69 | 


_2r 2% 9,16 | | 21 27 b9,067 


25 18 0,76 
ÿé 7 58,64 
. 20 b7 26,02 
LOUE. 32% ra: | 
0039 17)" 
F20"29 61,90 
_90 11 44,99 
19 59 28,23 | 


21 19 10,19 


21 9 58,98 


26 7 26,27 
#0 461152 ,20 
| 20 35 17,18 
| 20 23 41,24 
20 11 44,70 
: 19 59 27,78 


Nous comptons tous nos azimuths du point 
Sud vers l'Ouest; dans les cas différens nous 
avons toujours eu soin d'avertir. Voici à pré- 
sent les observations mêmes de ces azimuths 
avec toutes les réductions. 


ombre des 
répétitions. 


Temps 


Chronom. 
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} 


NoTre-DAMÉ 


Le 13 Juillet 


Angle entre le clocher neuf de N. D. de la Garde 


du 


1 [6#46/ 25/0 76° 11 


2 
3 
À 
b 
6 


g) 


669312 


48 16,3|152 4o 
bo 4,5 229 27 
br 47,5 
535 54,01303 52 
55 25,01461 31 
56 52,6[539 25 


306 31 


2 b6,6|312 17 
A 1 e 390 53 
vi 9. 0 JE 47 


Côté G— 


Arc 


parcouru. 


I pri 


35 
55 
25 
25 


bo 
40 


40 
5o 
45 


bo 


Temps 


Équation Équation 
; du Chron. dE dü 
Arc simple. pour Chron.4| temps. 
les multiples. + — 
IL 
G°11 15/016%46/ 25/005 526615 14/41] 
76 50 17,5| 47 20,65| 5,66! 14,47TE 
76 29 18,3] 48 15,27 5,651 14,41k 
76.37 br,3l 49 8,331 S5,65E 14,428 
16 46 29,0l bo 1,83 5,65! 14,424 
16 5512822810 60:06, 42 5,64| 14,42$ 
nn 23 4osohe Dr 46, 4x 5,64| 4,43] 
L. 


8328 toises. 
Distance r—6,7213 toises. 
Angle de direction =y = 22° 5 


59 b9,60 
0,340 
1\:.0,08 


2:27,90 
D. ADN 


6459 31,20|5 


I 47,94 


(“167 3 
DES ÂAncEs. 


1810. 


de Marseille et le Soleil couchant. 


Temps vrai | Déclinaison Azimuth Azimuth 


| et vraie du u clocher neuf 
angle boréale Soleil de N: D. de la Garde 
horaire. du Soleil. calculé, de Marseille. 


“4 14, 9 


Milieu par 14 Frs Centre du Soleil. 
Réduction au centre 


1046" 16/25|21° 52’ 50° 3166° 19/ 1826 | 142° 30’ 336 
47 11,90 49,9166 10 20,0 | 
418 6,51 49,6166 7 25,8 | 
48 59,506 49,3165 52 46,4 
49 53,06 9,000 AE 28 € | 
5 16,64 4#, 6165 35 16,6 | IT. Bord. 7 obs. 
pt 37,00 1 165 26 56,7 142 3003041 
Bord. 
[Gus TE 21° 52 4545 64° 10’ 3247 14105813 277 
Po9 50,7 45,464 Bb 51,4 h1,4 
[3 o Sn HS 464 a" 6,3 30.3 
Ke 067] 45,063 54 16,6 h1,5 
I 39,07 44,863 47 56,6 42,6 
| 2 18,50 44,5163 41 25,0 42,5| I Bord. 7 obs. 
| 258,73 ts 63  . ro 


142° 14 3978 
2,7 


Se I 


© 
Din de ND. de la Care {compté du Nord vers l'Ouest. 1492° 13/ CLR 


{compté du Sud vers l'Ouest. . 


37 46 22,9 


( 162 ) 
Le 14 Juil 


Angle entre le sional sur la montagr 


Temps 


Le T'emps ÉquationlÉ uatio: 

ls 2 TEA P q q 

lu. du F mol du Chron. du du 
A : rc simple. } 

è 5 Chronom. parcouru. P pour Chron. 4 temps. 
LS v A les multiples. + ée 


52174) 

25 16,6| 77 19 25 21,24 
26 bo,8[116 217 21,26 
b 21,24 


21, 3e 


I 1,371)/ 21434 

2 1,39] 91,3 
1 5 1,36| 921,# 

A ,31164 4o 4o Ar 10 10.0 1,36| 21,38 

5 47 49,0|206 33 4o l4r 18 44,0 r,36| 2508 

6! 49 38,2/248 44 30 |nx 27 25,0 2,30! 2558 
EE 51 14,8/291 11 5 Î4r 35 59,1 E,99|, 21, 30 
1 58! 52 40,51333 Dr 45 lr 43 58,1 1::39L 94, 30 

91 53 59,2! 16 45 25 f4r 6x 42,8| 47 4o,53 1,35| 921,4 
[ro | 55 33,0! 59 54 35 4x 59 27,5 1,80 


48 27,78 


Côté G— 2952 toises. 
Distance r— 6,213 toises. 


Angle de direction —y = 56° o’, 


( 163 } 


810, 


le la grande Étoile et Le Soleil couchant. 


Temps vrai | Déclinaison Azimuth è : 
et NE à Azimuth du signal 
ansle boréale Soleil d “MIRE 
D, ; à e L le Etoile, 
horaire. du Soleil. calculé. sd En CE à 
Bord. 


70%. 6/ 204 


24 13,17 9,2169 59-22,2 64,7 

24 59,04 9169 52 1,4 65,1 

25 43,46 6169 44 54,4 63,2 IT. Bord. 5 obs. 
| 26 29,10 3169 37 35,4 61,4| 108°39° 174 


108° 6’ 52,8 
56,7| 


LT 
42 17,91 


2 5,76 


2,9|67 11 
2,2166 56 46,1 


43 58,39 1,9166 48 12,8 

44 51,6g 149166 39 32,4 

45 43,95 1,2166 31 b,8 

k6 33,16 0,9166 23 3 

k7 20,48 0,6166 15 8 60,6! I Bord. 10 obs. || 
h8 7,73 0,9 9 108° 7! 2%4 


Milieu par 15 observ. Centre du Soleil. 108° 23 1/ 9 

Réduction au centre. . . . . LYS te — 6 29,3 

Azimuth du signal de La prie du Nord vers l'Ouest. 108° 16/ 32,6 
grande Etoile , . . .|compté du Sud vers l'Ouest, 71 43 27,4 


Temps 


14 du Arc 

8$| Chronom. arcouru. *) 
LS 2 A P ? ; 
I 19459 30/0 267° 36/ 50! 
2120 x 4o,0/175 37 10 
: 3 45,5| 84 x 5 
4 5 38,0|352 45 Lo | 
b 7 35,0/261 52 20 


1 [20 107 13/0|268° 56/ 25 
2 12 11,0|178 14 55 

3 14 10,9) 83 55 5o 

A 10-45 ,01356 26:19 

5 18 45,5 


(164 ). 


Le 992 Juillet (le 23 Juille 


Angle entre le clocher de l’égli 


| Équat 


Temps Équat. 
: du Chronom. du du 
Arc simple. pour Chron. 4| temps 


les multiples + En. 


| 


92° 23" 10%0|19259/ 30/00|4/ 58/28|6/ 0/2 
92 11 25,020 0 35,00! 58,28| 0,2 
91 59 38,3 1 38,50! 58,209 o,2! 
91 48 35,0 2 38,38] 68,29] o,2 
O1 57 32,0 3 37,70] 58,29 o,2! 


91° 3” 35%0l20% 10’ 13/00|4/ 58/30|6/ 0724 


90 2 32,5 11 12,00] 58,30] 0,94 
90 41 23,3 12 :zr,6o0! 58.30 0,24 
19:19,88). 68:31] o4 


14 26,80 


*) La multiplication est allée en arrière. 


Côté D— 3637 toises. 


Distance r—6,7213 toises. 
Angle de direction (O7) = 91° 19/ 260° 30/—351° 49". 


( 165 ) 


atin , temps civil) 18r0o. 


e la ville d'Allauch et le Soleil levant. 


Déclinaison | Azimutl PATES 
Angle . de : ‘Azimuth du clocher : 
Tem 1. ? : 
res boraire. boréale Soleil d'Allauch. 
du Soleil. calculé. 


#':,1/31%99/20°13/4673 D 10 40527 06 2578 
59 33,0: o 26,96 45,985 4 54,1! 30,9 
wo 36,5113 59 23, 45,3184 53 16,2 29,1 
44,8184 42 16,4 18,6 
84 31 20,7 2:77" 0 TES 


o# 9! I il01 3H b0/ 48/09/20°13/40%0|83° 17/ 46! 42° 45’ 48%6 


10 10,01| 49 49,99 40,4183 6 40,4 ba ,1 
11 9,91| 48 50,49 39,982 55 26,6 56,5] I Bord. 
gl 47 42,71 39,3182 42 29,9 56,4] 5 obs. 
| 46 35,19 38,882 29 47,2 54,8 7° 45/5458) 
Milieu par 10 observ. Centre du Soleil. . . 7°267 3%1x 
Béduchonrvau!éentre. 1.1. 0 <..— 54,4 


Azimuth d’'Allauch, compté du Sud vers l'Ouest. 7° 25 807 


( 106 ) 
© Le 93 Juil 
Angle entre le clocher neuf de N. D. de la Garc 


US sl Temps Temps Equation |Équatia 
[= P q q 

l o.S du PEAU du Chron. du du 
=. rc simple. 
ES Chronom. parcouru. P pour Chron. A4 temps. 
Hz € A 

| 


les multiples. + _— 


| 110" 52 13%0| 62°49/ 45" l62° 49/ 45/0]532/ 13! 00|4/ 58/9116 121 
1 © 34 28,6|126 x 10 [63 _o 35 ol. 33 20,7bh b6;ar 1,8] 
U 51 35 32,6/189 22 55 |63 7 38,2 58,71 1,81 
U 4! 36 51,0/252 57. 5 163 14 16,3 58,71 un | 
5 | 38 18,0/316 45 20 163 21 4,0 58,71 US : 
| 6! 4o 19,0|380 52 45 [63 28 k7,5 66 St 1,1 
7 | 4x 59,6 15:55.163- 36,33,6 58,71 1,14 
HS ZE 0 20 163 45 2,5 58,71 L , 
H 9] 46 2,01575 2 4o [63 53 37,8 58,71 ,14 

10 47 45,5|640 91 30 164 9,0 T,I4 


58,71 


D°54/ 4745] 65° 53/45" 5454 475504 5849116 1410 

il 2 55 56,5113r 58 15 | 55 22,00 1,1 
3} 57-26.,h|198 17.30 56::33%0 I,10 
1 4) 58 40,51264 48 925 56 42,75 1,1d 
Hi 60 655583 T 1,1d 

1 6 6 I ,20 
; I ,20 
1,24 

1,20 

15,5 1,20 


Côté G = 83928 toises. — 
Distance r—6,7213 toises. 


Angle de direction = y = 22° 8. 


( 167 ) 


LOL 


> Marseille et le Soleil couchant. 


Déclinaison Azimuth Azimuth 


emps vrai 
et vraie du du clocher neuf 
angle boréale Soleil = de NN, D. de la Garde 
horaire. du Soleil. calculé. de Marseille. 


ord. 


H31/10/56|20° 8/ 56/9|79° 41° 3553 | 142° 31’ 203 
Mes 19,51 56,5|79 30 41,9 16,0! 
MES 2,22 56,079 23 39,7 18,0 


MS 13,81 55,6/79 16 59,2 "15,6 
1 34 26,16 59,379 ro0:#1:5 25,5 
L35 14,56 b4,9l79 2 25,7 EIRE 
196 3,19 54,5178 54 37,8 | : 11,4 
236 56,17 54,078 46: 9,1 r1,6 
| 37 49,88 53,6178 37 31,6 Fa IT. Bord. 10 obs. 
| 


38 43,20 b3;,1178 28 58,9 | HOT EMI OT" 1205 


53 45/02120° 8/45:4176° 141958 
54 19,92 27 245, 25 5e 2e 

55 x,02 h4,8175 52 24,3 

| 55 40,27 hh,5l75 46 5,8 

Mb6 18,22 44,113 4o .2,9 

256 55,26 43,8155 34 6,6 

b7 32,80 43,575 28 5,9 

58 10,39 ie METIER 15,5 

| 58 47,90 43,0|75 16 3,5 14, L I. Bord. 10 obs. 
“59 25,76 42,675: 9 59,8 15, : haie 553 


Milieu par 20 observ. Centre du Soleil 1/42° 14! pan 6 
Rédueétion anreentres . 0. . 1.75 à — I 2,7 


compté du Nord vers l'Ouest. 142°1 SL 38/9 


im. de N. D. de lu Garde compté du Sud vers l'Ouest... 37 46 21,x 


Temps 


ombre des. 


PALCOSGTUE O' D 


( 168 ) 


Le 23 Juillet (le 24 Juill 


Ængle entre le clocher de l'égi 


a Temps 
5 du Fee PERS {du Chronom. 
$| Chronom. parcouru. *) | TPE pour 
Ÿ A les multiples, 
[17° 50" 29/0246 15/25/1130 42 35/0l15" 50 
51 52,5|132 48 10 |113 36 55,0 5r 10,55 
53 44,0) 19 3% D 113 27 38,3 Ga: 7r303 
55 13,0/266 4o 15 l113 19 56,3 b2 49,63 
56 47,5/153 58 45 [113 10 15,0 53 35,20 
58 35,0! 41 34 20 |113 4 16,7 D 6, 00 
18 © 16,0/289 26 5 |r12 56 16,4 56 16,57 
1,34,0/177 30 35 [112 48 40,6 56. 3,75 
9 3 28,5) 65 53 25 fr12 4o 43,0] 56 55,15 
10 4 50,5/314 29 25 l112 33 3,5 57 40,90 


ei à 
OS NI OS COTE D D H | 


*) La multiplication est allée en arriè 


Côté D — 3631 toises. 


ra 


Distance r = 6,7213 toises. 


res 


Équat. | Éque 


du du 


Chron, Z tem? 


+ 


58,02 
58,02 
58 ,o5 
58,02 
58 ,or 
58 ,oï 
58 ,o1 
58 ,00 


58 ,00 


Angle de direction =( © +7 )=112 10/4 2399 39 = 351° 49/4 


58,00|6/ 2! 
58,00| », 
2, 
2 , 
2, 
2, 
2%, 
2; 
2, 
2; 


—. 


29,00/4/ 58%03[6/ af! 


DD DE D D D D D 


( 169 ) 


natn, temps civil) 1810. 


le la ville d'Allauch et le Soleil levant, 


M : ; = 
| Déclinaison| Azimuth 


À Angle _vraie du Azimuth du clocher 
Temps vrai. ins Hordile A er. 
é. 


du Soleil. 


3°24/ 56h 9’ 4016 
33 48,9 43,9 


ee) 

Mo 57,%0| . 9 
br 45,50 d.:14:00 
D 52 33,05 7.200 
55 22,609! 6.375,31 

54 12,43 5 47,57 36,0/74 13 22,06 SAINTE) Pet | 

54 59,61 5 0,39 36,574 20 b7,8 38 ,4| I. Bord. 
M5 49,02 H 10,98 36,174 28 54,4 38,3| 10 obs. 

5G 36,75 3 23,20 20:74 7h 36 34,7 38,2|7° g/ 38/2 
PORN RO CRE PE TT CS PR RU re | 


184 6/ 13/33/5453 46,67120° 2’ 30/8|76° 9’ 956 Ha / 9/6 


048,331: 534169 30,6/76 14 46,5 19,0 
MN 35.00) ‘02 34:10 30,276 20 49,5 17,5 
Dir O lt 01,00 29:9|76 27 38,0 21,4 
50:23} :5r 09:29 29,7176 34 19,8 21,8 
D) 29.24! + 50.30:76 29,3176 40 35,4 21,2 
20. 9,90} /49 9155 28,81760 46 br,0o 21,7 
10:16,31:|, 49 13,069 28,176 b2 57,4 21,2] Bord. 
11 24,48] 48: 35,59 28,1136 59 4,9 22,1! 479 obs. 


M0 2.21l 47 97,39 OT. De 8 23,6)7° 42" 236 


Milieu par 20 observ. Centre du Soleil. . . 7°26/ 09 
ECHEC HON TAN OCTO der uen ee 10 els cn — bg, 4. 


Azimuth d’éllauch, compté du Sud vers l'Ouest. 7°25/ 65 


22 


( 170.9 
Résumé pEs AZIMUTHS oBsERvÉSs À N. D. DES ANcErs. 


Azimuth du nouveau clocher de N. D. DE LA GARDE 
de Marseille. - 


1810. Le 13 Juill. soir. 14 observ. . . . .. 37°46/ 22/9 
Le 23 Juill. soir. 20 observ. . . . . . 37 46 217,1 


Milieu par 34 observations. . . 37°406/ 220 
Azimuth du signal sur la montagne de la GRANDE Érorr. 
x810. Le r4 Juill. soir. x5/observ. . . . .. 7143/2754 


Azimuth du clocher de Téglise de la ville d'Arravcx. 


1810. Le 23 Juill. matin. 10 observ. . . . . 7258 tr 
Le 24, Juill. matin. 20 observ. . . . . FN 020, - 0,5 


Milieu. . . 30 observations. . 7°*25/ 76 


Réduisant ces trois azimuths , moyennant les 
angles terrestres observés, à un seul point , 
celui du signal de la montagne de la grande 
Étoile, nous aurons les résultats suivans : 


Azim. de N. D. de laGarde =37° 46 2270 

Angle entre la gr. Etoile 71°43/33/x par 34 obs 
et N. D. de la Garde=33 b7 11,1 

Azim. de la gr. Étoile immédiatement observé 1 43m. To 

Azim. du cloch. d’Allauch = 3°2)! 550 

Angle entre la gr. Étoile 


TT 4) 20,7 sir 9087 
ét'oMauch. : LE 64 T8 20,1) 


Nülieu, azumuth définitif du signal de la 


j = a , [y È : L gl 28 
grande Étoile ,compté du Sud versl'Ouest. | 7? 43 3o;x par 79 obs. 


Baugear se. 


VUE DE LISLE ET DU FANAL DE PLANIER. 


SÉCONDE-.PARTLE, 


OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 
FAITES 


AU FANAL DE L'ISLE DE PLANIER. 


PEAR TICÉEE. 
Distances au Zénith. 


Mises avoir terminé toutes nos observations 
à !V. D. des Anges, nous nous sommes trans- 
portés dans l’Zsle de Planier. 


eh D 


(172 ) 

L'Zsle de Planier, du Planier , de Planiez, 
car c'est sous ces trois dénominations qu’on 
la trouve chez les Géographes et chez lesHydro- 
graphes , est un islot , ou plutôt un amas 
d’écueils et de récifs, sur la côte de Provence, 
à l'entrée de la rade de Marseille. On prétend 
que le nom de Planier lui vient du mot plan , 
pour désigner une isle basse, dans le même plan 
avec la surface de la mer, c’est-à-dire, à fleur 
d’eau, comme elle l’est effectivement. Cette Isle 
est à peu près d’une forme triangulaire, quoi- 
qu'elle soit marquée ronde sur toutes les cartes 
hydrographiques. Elle présente une pointe au 
Nord et sa base au Sud. Sa plus grande lon- 
gueur de l'Est à l’Ouest est de 125 toises, sa 
plus grande largeur du Sud au Nord de Ga 
toises *). Le Fanal se trouve à la ponte Est de 
l'Isle , près d'une petite calangue , le seul lieu 
d’abord ; il est établi sur une tour circulaire, 
solidement bâtie en pierres, dont les murs ont 
3 pieds d'épaisseur. Elle a 25 pieds de diamètre, 
et 66 pieds de hauteur , depuis le niveau de 
la mer jusqu’à la flèche de la lanterne vitrée, 


e 


*) Nous avons levé le plan exact de cette Isle, avec toutes 
les sondes à l’entour ; mais comme il n’est pas d’une nécessité 
absolue pour nos opérations , comme celui de l’'Ermitage de 
N. D. des Anges, nous ne le donnons point ici. Nous tache- 


rons de le publier dans quelque autre occasion. 


CS 


dans laquelle on allume tous les soirs qua- 


LA 


torze mèches à reverberes , dont le service 
est entretenu par deux matelots- gardiens. 


On arrive dans cette tour par un perron ou” 


escalier extérieur de 18 marches, qui mène 
à la porte d'entrée, dont l'exposition est exac- 
tement au midi. C'est sur le seuil de cette porte 
que nous établimes notre cercle répétiteur, à 9 
pieds du centre de la tour et à 25 pieds au- 
dessus du niveau de la mer. C'est sur ce point 
qu'ont été faites toutes nos observations avec 
cet instrument, c’est-à-dire , celles des distances 
des étoiles au zénith. Les azimuths et les angles 
terrestres ont été observés avec le théodolite 
au haut de la tour, près de la lanterne vitrée, 
à une petite distance de la flèche , qui étoit le 
point de mire dans notre triangulation. 

Ici, comme à NV. D. des Anges, nous nous 
sommes servis des mêmes étoiles (x du Ser- 
pentaire, a et € de l'Aigle ), pour détermi- 
ner l'amplitude de l'are céleste du méridien 
entre les deux stations. Nous avons également 
"observé le Soleil et l'étoile du Sagittaire , dans 
les mêmes vues qui nous avéient fait entre- 
prendre ces mêmes observations à V. D. des 
Anges. Les mêmes instrumens , les mêmes élé- 
mens et les mêmes méthodes nous ayant servi 
ici comme là , nous renvoyons nos lecteurs, 


#; 


( 172 
pour les détails , à la premiere Partie de cet 
Ouvrage, où nous avons exposé tous les moyens 
que nous avons employés. La marche de toutes 
nos observations étant içi précisément la même, 
nous les donnerons dans l’ordre auquel nous 
les avons rapportées pour W. D. des Anges. 
Nous commençons par donner ia Table de la 
marche de nos chronomètres, conclue par les 
hauteurs correspondantes du Soleil. | 


s | = 
(19) 
TEMPS DES MIDIS ET DES MINUITS ŸRAIS, 


conclus par des hauteurs correspondantes du Soleil, 


Chron. 4 Chron. C Chron. 2 
Adût..m=minuit|Temps moyen. | Temps sidéral.|Tempssidéral.f 
0%25/42/56| 
:291197,46! 9 29 38,561 
Det dé PRE Re 
39 1908! 9 33 36,181 
LT 0 00 EN 
AT 7,44| 9 41 27,841 
Pa SR CNE 
45 4,36| 9 45 22,11| 
DT DR CE tres. 
Ag 0,02! g 49 17,521 
bo 672 SES ER 
ba 55,48| 9 53 12,13 
54 b2,43| . No ne: 
9 56 5o,44| 9 57 6,99] 
58 6,506 spire rl 


43,70 1 0,20). 
4O,11 


28,44lto 8 47,84 | 
26,31 Me 


24,40|l10 12 40,18 


5,12l10 20 19,72 


Voici les élémens qui ont servi à déduire de 
ces observations l'équation et la marche des 
chronomeètres ; ils ont été tirés de nos Tables 
solaires. 


(GE 


## LÉMENS DES CALCULS 


térés de ñnos. Tables solaires. 


F7 , . | Ascension Equation 
M=midi. |Longitude vraie| Groite vraie 
à : du temps 
du Soleil P 


du Soleil. 


m=—mninuit. 


en temps. 


ha2%r8/ 56/56 


M 859! 8/1215/ 40430 
mi REMOTE NE À CN MR 
M h 13 16 27,73| 9 2 58,87 
m RATE RUES CEE ES) 
M ETS 59,59 9 6 49,001 28,17 
m Ve ie HOT OP 0) CU bro -D 
M ab 25.932,19) 010 30,0215 brots 
m TOR ER MT 203, 0615 21004 
KT R'TOPMONMOS out if 45, 1815 13:53 
m ste DO) er 20726. 0615 MONO 
M M r)006030;60! gi8xh,7416 5036 
m us + 12120 9,675 o,97 
M Kn0." 4. 14,93f 9 22. 3,4614,56,49 
m , rL:01 2507, 10 5160 
M 419 1 51,08] 9 25 bo,59|4 47,09 
nm a + ..[21 29, 43,944 42,181} 
M h 19. 5g 238,26! 9.29 37,164 35:13 
m : 1221 31:30,2314 20,04 
M 420 57 6,56! 9 33 23,164 26,6: 

- I 


ŒLLIS 


Avec ces données, on aura : 


ÉQUATIONS DES TROIS CHRONOMÈTRES 


avec leurs marches. 


Équation Marche ; 


semi- : 


u 
Chron. 4 
sé 


diurne. || 


Éqüation Marche 
du 


267 11414 


18,59 
21,70 
26,08 
29,80 


4O,oi 


44,35 


18,62 


) b2,67 


26 56,56 


0,05 

4,89 

8,49 
13520 
10,53 
50,54 
24,19 
34,89 
40,49 
46,52 


59,58 


26 3444 


as” 


| Equation Marche |! 
semi- || 
Chron. C {diurne 


| “+ diurne 
! Chron. 2 


ver 


// 
57526 39,69 
.. 26 47,18 
n. 27 0,41] 
rip 27 6,37] 
. 27 14,06 
. 97 21,54 
ue 27 29,93 
250 az 37,04 
3 58 e e ° 
HG 4:29 
6,03 La à à 
3 4; 2 %,22 

: 28 


14,35 


(1 ) 
ÂSCÉNSIONS DROITES, DÉCLINAISONS APPARENTES , 


ET PASSAGES AU MÉRIDIEN 


des trois étoiles qui ont servi a l'observation de l'amplitude 


de l’arc céleste. 


EL  œ« pu SErPENTAIRE. 


Déclinaisons 
boréales 
apparentes 
calculées. 


Ascensions EÉquat. du Passages 


droites 
k Chron. C 
apparentes 


calculées. + 


en temps 


du Chronom. 


19#26/9/72126/ 20/ 96117" 52 30/48,12° 42’ 4682 |} 
9,70/26 28,651 
9,681|26 42,98l17 


9,67/26 dr,34{17 
9,66/26 58,93l17 
9,65k27 7,29h17 
9,64|27 15,40ol17 


9,63127 
9,98|27 
9,57|27 


22,00|17 
48,80l|17 
55,46|17 


iÊ 


: DE’ L'AICLE. 


Équat. du 


Ascensions Passages Déclinaisons 
1610, droites boréales 
Chron. C en temps À 
: apparentes apparentes 
Août. , 12 
calculées. + du Chronom.| calculées. 


# 


6118#56/43/63,2621,10/1923 4%58k13° 35/4" 96 


7 43,62/26 29,12|19 23 12,94 48,13 

9 43,61/26 43,52|19 23 97,13 48,47 
10 43,61/26 51,85/19 23 35,46 48,63 
12 43,59l279 7,74l19 23 bdr,33| 48,94 


13 43,98/27 15,83|19 23 59,41 49,04 
1/4 43,97 27 23,34|19 24 6,917 49,24 
17 43,54|29 49,:16|19 24 49,69 


18 43,53|27 55,81|19 24 49,83 


(5200 


LEL. À DE L'AICLE. 


Déclinaisons 


Ascensions |E Passages 


1810. droites boréales 
apparentes en temps apperentes 

Août. PP lé dé à Ain 
calculées. u Chron. calculées. 


6|19"41/ 33/78126/ 21/36/20 7/ 55/1480 29/ 55/67 


7 
7 33,77126.29,37/20 8 ‘3,r4 55,83 
9 33,76120 #43, 8: 20 8 17,57 56, 1 
10 33,75126 52,13/50 8 25,88 56 
Fr 33,74126 59,56120 8 33,30 56,47 
12 33,7327 7,98l20 8 41,71 56,62 
13 33,71127 16,03|20 8 49,74 66,77 
1/4 33,71127 23,58|20 8 57,29 56, 92 
16 33,6927 39,62/20 9 13,3: 55,20 | 
17 33,68/27 49,35/20 9 23,03 59,34 
18 33,67127 56,01/20 9 67,47 


Roi or 


Afin de faciliter la réduction des distances au 
zénith observées près du méridien, nous avons 
construit, pour la latitude de NW. D. des Anges, 
une Table particulière pour chacune des trois 
étoiles observées. Nous donnons ici ces Tables 
calculées pour la latitude de l’Zsle de Planier. 


Nous donnons ensuite, comme pour 4. D. 
des Anges, et dans tous les détails, les Tableaux 
des distances au zénith observées dans le Fanal 
de l’Zsle de Planier. 


( 180 ) 
Table particulière pour la réduction des distances observées 


de l'étoile 4 Du SERPENTAIRE, 


Latit, 43° 11/53"; Décl. bor. 12° 42’ 48”. 


duction, Angle |Réduction. - 
Diff, 


horaire. _ 


© 
ES 


ÿ 4266 
k,81 
4,96 | 
b,12 
5,27 
b,42 
D, 57 
5,73 
5,88 
6,04 
6,19 
6,34 
6,49 
6,64 
6,79 
6,94 
7,10 
Ts 25 
7,40 
7:96 | 
7:71 
7 , 86 
8,01 
8,16 
9302 
8,47 
8,62 
8,77 
8,92 


[eo 
9,0 


OTCRONRONOMOMNONSLONCES 


EE KE © CU Il © © OO SO SO ND | D D EE D ND DIN D bi Hi Het be 
QT 


0 
0 
o 
0 
0 
Oo 
o 
0 
0 
0 
o 
0 
0 
O 
o 
o 
I 
I 


| 
j 


(‘187 ) 
Table particulière pour la réduction des distances observées 


de l'étoile 4 DU SERPENTAIRF. 


Lait. 43° 1x7 592 Décl. bor. 12° 42° 48”. 


Angle ; Réduction. 
Diff. 


horaire. Fu 


0”| 434788 4 10’ 17/48 

4 : 10 31,23 
10 45,14 
10 9,20 
11 13,40 
14 27,79 


4 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
4 
7 
2 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
6) 
9 
, 
9 
9 
(e) 


/ \ 
193.) 
Table particulière pour la réduction des distances observées 


de l'étoile À DE L'Aïcze. 


Latit. 43°22059/ Décl, bor. 13° 35’ 49”. 


Angle |Réduction.| Angle |Réduction. 


Diff. Diff. 


horaire. pu horaire. —— 


9/07} "0 0/00 0: 0 1’ 10/38 hl97 
10 | o KE 10 LT ENG ke q3 
20 | o ac 20! |; I “20,09 ne 
301180 30: LL 24320 T0 2 

0,55 9 5,24 

HOT FO À ho: ar pote” 
bo | o 7 boikrr 355,7d 79 
0,86 || HEAR NT 

ORNE A ee 6 Loi ET A HT 
10 | Oo Le 10 | HT uT A0) 586 
20. 7 0 1 32 20 HULL SO ee, 
30 |-0 ns 20 ST T28 193 ox 
ko | o ne foret :hera 6 33 
DO 410 Fr B0:-11 594415 543 : 

— 1,81 6,49 

2 m0 +0 1,06 7 9! 2 17,92 6,64 
10 | o : 5 10. 292400 6 8 
20 | o He 2012251458 "AE 
30 | o ‘se 30 | 2438137 108007 
ho | o > 58 ho | x2 454 Le” 
50! 0 À 5o |:2.h2,67 ie à 

SOU TAO . G-1,0 |: 3%-0, 10 ms 
16 | © 2. F0: FIAT AUSIRES 3 
20 0 7: DO: de STORE A 
30 | o UN dois a 
jo o6/ | de) 5303 fr 

(e) O à 4 0 9,94 < 
3,68 | ——— "| 8,35 

RESUIRS HN 0 FASO ve 
10 | o 2 8 il 10 |::3:26, 10 8 GG 
20 | o de DO! LE fe, 51 60 “re 
30! | +0 36 |, 41:13:88 & 
jo ln 1,3) 6 do) 422,85) 053 
So lit Ga Doi Me 1 06 bee 

5 O I ; h; A PAGE 


( F8371 
Table particuliére pour la réduction des distances observées 


. de l'étoile Ü DE L’AIGLE. 


Ratit. 43° 130537 Déol:bor. 13° 35’ 49”. 


Angle | Réduction. 
/ Diff. 


horaire. en 


Angle Réduction. 


Diff. 


horaire. — 


10/31/78 


// 
nn su | 
11 0,07! 4/38 | 
ir 14,45 Poe 
11 28,09 14-69 | 
11 43,068 7 D À 


18,04 |} 
16,20 \ 
18,35 | 


18,50 | 


(184) 
Table particulière poar la réduction des distances observées 


de l'étoile & px L’AIGLE. 


Eatit. 43° 11° 53”.  Déel. bor. 8° 22’ ba. 


Réduction. 


| Angle 


(Hhoraire. 


S + © © ler © © © c Lo © 6 0 0e 6 © » c'ets sc 66e 


2.85 D V8, 2 
2.69 10 "19 
283 a À 
PSS 30-|2 
7 40 3 
2 à 5o 3 
3,24. | 
à 3809 «0 LS 
3 br ae 5 
a 66 20 ne 
- 378 30 3 
Lo | © pi ho 3 ,6 
5o re) 9? Do: 1.5 { 
Tee oi RCE RER" 


(185) 
Tuble particulière pour la réduction des distances observées 


de l'étoile à DE L'AIGLE. 


Latit. 43° 11/53”. Déel. bor. 8° 22/ 57", 


Réduction. | Angle | Réduction. 


Diff. 


horaire. 2 


k" 7,84 

16,16 
24,62 
33,29 
41,96 


bo,84 


5,3% 
16,92 
28,06 
10,54 
52,55 
4,70 
16,98 | 


| «co 0 œ œ œ œla rs ol So So © cl orcroceR EEE + 
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À. &@ pu SERPENTAIRE. 


Le 6 Août 1810. Le 7 Août 1810. 

Passage — 174 2’ 302. … Passage = 19" 5243811. 
Bar. — 28? 21,95 Bar. — 28P 01,95 

Therm.=— + 18°,795 Therm.— + 18°,75 


AZ.D, Temps 
ce du Chron. 


Angle 


Angle 
horaire. 


horaire. 


Temps 


| du Chron. 


52,44 39 24,0 


8 53,65 ho 8,5 

7 57:89 4o 53,0 

Toit, 00 41 36,0 

047,78 2 4739 

5 41,14 4340 39,4 
5 o,64 43 46,5 Dr; ÿ 


12,94 44 39,8 
36,74 45 170 
57,85 46 12,0 
29,60 hy*+ 5e 
56,82 47 59,5 
20,72 48 36,5 
10,90 49 26,0 
47:40 50 21,5 
33,087 bo 57,0 
24,64 br 43,0 
DOI"  O2027,b 


VW EH Om Hi OO 0000000000 mm ER 0 DE CONTI Œ oO 


JOUR S D D HO 00 mm D DR OONI © DE 
ES 
Len! 
= 


mi O0O00000000000 "= mm D D CO. 


I 5:03 53 15,0o|+ o 36,6 
1 2,80 53:55,0 16,6 
) O,11 545910 0,6 
+ o 1,2) 59"23,5 45,1 
1 5,09 56 10,0 31,6 
x 10,39 56 44,5 6,1 
2 17,70 57 26,0 47,6 
3 29,54 58 8,0 29,6 
3 41,34 59 6,0 27,6 
4 4 1,02 5g 57,o 18,6 


FREE: 97” 20508 


SOrRE. ? + eus 0 00 FOUR 


[| Arc parcouru. . . 915°53/ 52525 || Arc parcouru. . . 915°35/ 27450 || 


| Arc simple :5..  3o 3r 47,74 Il Arc simple =... 3o 3x 10,02 || 
Réfraction vraie + 33,01 | Réfraction vraie... + 39:09 
+ÆAZ.D. .... — 3 14,60 25 AZ.D: . ... — 239,97 


| Dist. vraieauzén. 30°29/ 6%06 | Dist.vraie au zén. 30°2g/ 6/00 
: 
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ÏL  œ& ou SERPENTAIRE, 


Le 9 Août 1810. Le 10 Août 1810. 

Passage —17" b2/ 52% 7. 
Bar.— 281 31,5 

Therm.= + 17°,38 


Temps Angle 
du Chron. | horaire. 


Passage —17" 53 1/0. 


Bar.— 280 3l,0 
Therm.=— + 18°,5 


Temps Angle AZ: D. 


du Chron. | horaire. —— 


17439260 —15 26/7 174 38/ 525 ve 7 To ut 10 
A ? 


38 45,0 9 Le 38 57,5 “ 3,5| 9 2,959 
7 20 39 38,5 3.99, 8 11,24 
5 36,27 4o 18,0| 12 43,0| 7 24 18 

4 30,07 41 9,0! 11 b2,0| 6 26,88 

3 22,36 41 b2,ol] 17 9,0! 5 41,65 

2 40,75 42 42,5] 10 18,5| 4 52,08 

2.36, 4T4 43 25,0 9 36,0! 4 13,37 

1249 ,394 43 59,0 9 2,0! 3 44,36 

1 23,59 44 47,0 8 14,01 3 6,42 

055,191 45 32,0 7 29,0! 2 34,03 

O0 10,97 46 6,0 6 55,0] 2:x1,62 

D 572 46 49,5 6 11,5] 1 45,47 
0 0,21 47 24,0 5 37,0! 1 26,81 

oO 1,08 18 2,0 4 59,0) 1. 8,35 

o 6,38 48,37,5 4 23,5] 0 53,09 

0 19,05 49 11,0 3 50,0| o 40,44 

0 34,80! 49 47ol 3 14,0| 0 28,79 

; o 50,23 bo 28,5 2 32,5! o 17,79 

4,3| r 10,80 DE 730 1 54,0| 0 9,96 

48 LE TO ,35 D en 0 1 13,510 4,141 

0,3| 2 15,09 52 26,0 0 35,0| 0 0,96 

6) 54,3 :2.51 87 53 19,5|+ o 18,5| 0 0,28 
1 42,31 3 28,37 4 13,5 1 12,90 02,03 
2 43,31 4 19,82 55 10,0 2. 9,0!:0 12,74 
à 26,3| 4 59,49 5% be,o!. 72 5,0! ‘a ,36 
4 Ted D: 30:02 56 35,0| 3 34,0! o 35,23 
4 49,3 6:23;,99 07 11,0 4 10,0! © 47:77 
5 3 2 39,3| 7 19,87 57,505 fr 58,0): .8,12 
6 2 DUO. A7, 12 D0-97,0 5 36,0! 1.26,5e 
DOME: 4.5 «via 99/4849 Ï Somme. . . . . . . 7912941 


| Arc parcouru. . 915°56/ 26,75 || Arc parcouru. . . 915°36/ 23,25 
Are simple 5... 30 31 12,77 

Réfraction vraie.. + SON 
RAZ.D. ..., — 2 38,41 


Dist. vraie au zén. 30°29/ 7547 


| Arc simple 3... 3o 31 52,89 
Réfraction vraie... + do 
MZ: . 1: = 89,6: 


= cé r.=26 VAT 
ll Dist. vraie au zén. 30°29/ 661 
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TL. & mu SERPENTAIRE. 


Le 11 Août 1810. Le 12 Août 1810. 

Passage — 174 b3/ 86. 
Bar. — 28P 9!,5 

Therm. — + 18°,9 


Passage = 17% 55/1679: 
Bar. — 28P 31,0 
Therm.— + 18°,25 


Temps Angle | AZ.D. 
du Chron. | horaire. — 


Temps 
du Chron. 


An gle 
horaire. 


38/4415 —14/ 2471 5’ 


[17# 9” 29435 || 174 37’ 26%0|—15/ 5o°%9|11/ 29,06 
39 STyDt. 29 8 29,24 38 14 56,0|10 13,26 
 : 4o 13,0 7 38,94 14 5,9] 9 5,67 
40 56,0 6 49,54 13 17,0] 8 5,64 

11 5210 6 10,36 121394 7 1769 

42 11,9 5 29,62 17 Sa ul 6 27,3% 

42 51,0 4 51,24 15 10,4) 5 43,07 

45 37,5] 9 4 9,07 2 10 43,9] 5 16,53 

44 16,0 8 3 36,66 43 12,01 10 4,0! 4 39,40 

10 * 4,0 8 3 145562 43 42,0 9 349) 4 0,42 

5 38,0 7 3 139,19 44 22,0 8 54,91 3 38,54 

46 11,0 6 3018, 257 Horaso 8 1439} 3 7%, 10 

46 55,0 6 1 46,67 45:33,6 7 43,9| 2 44,42 

47 47,5 5 3 18,81 46 25,0 6 51,9 2 9,69 

48 28,0] 4 1 O,19 46 59,0] 6 17,9] 1 49,14 

kg 2h01" 135 0 38,24 47° 43,5 5 33,4] 1 24,98 

bo 10,0 2 0 24,39 48 24,0 4 baol"z 5,60 

bo 43,0 2 0 16,23 49 4,0 4 12,9 o 48,90 

Br 32,0 I 0 7,30 49 40,0[ 3 36,9l o 35,98 

52 19,0 o) 012,88 bo 26,0 2 50,9] o 22,33 

b2 58,0 ) 0 0,09 BE 31,0 + 45 AP o 78,12 

53 5450 0 0. 0,05 ba 12,0 1 Miopolis,2h 

54 18,5 I 056,79 Ba o,ol-- ‘© 20010. :06,57 

55 - 8yo ï Oo 10,91 53 22,0[+ o 65,10 0,04 

55 49,01 2 o 19,67 of: ‘0 48,3 01,78 

56 32,0 3 o 31,64 0 if die 2s,6b 

57 15,0 4 o 46,42 0 1 Aro 6,5 

57 97,0 4 1. 9,09 o 2 16,1] o 14,19 

58 44,0 5 1 25,99 0) 2 56: 023,72 

59 38,0 6 1 55,87 ,0 3 32% 0 4,40 


Somme. . . . 


76! 26931 


Arc parcouru... . 915°33/ 27,00 


Dome, 00. 01° 54594 
Are parcouru.. . 915°48/ 4700 


Arc simple +... 30 31 6,90 
[| Réfraction vraie... + 33,05 
TRAD. TE + ee HU 


Dist. vraie au zén. 30°29/ 7,08 


Arc simple +5... 30 31 36,13 
Réfraction vraie, . + 335,19 
nn ID; DS. Lire 208,03 


Dist. vraie au zén. 30°99/ 5,45 


( 189 ) 
TL  « Du SERPENTAIRE. 


RE D LE EP PE 


Le 13 Août 1810. Le 14 Août 1810. 
Passage — 17" b3/ 250. Passage — 19" 53/ 3245, 
Bar. — 28P 31,5 Bar. — 28° 310 
Therm. — + 18°, 63 Therm. — + 18°, 13 
Temps Angle AZ.D. Temps Angle AZ. 


du Chron. | horaire. —— du Chron. | horaire. rs 


174 38/25%0|—15 o,0|10/ 17,48 o90[—16/ 3225|12/ 30747 


39 5,0l 14 20,0! 9 23,95 37 34,0| :5 58,5]11 40,08 
19%48,017 13 3750116 (40,12 38 17,0] 15 15,5l10 36,88 
4o 29,0] 12 56,0! 7 30,41 39 10,9] 14 22,0! 9 26,58 
4x 22,0! 12 3,0| 6 38,90 ko 6,0! 13 26,5| 8 16,14 
RoHS DE PE Dr 08 Crus. 06 41 42,5] 11 50,0! 6 24,70 
42*35,0!. 10 50,0! 5 52,53 42 47,0 10 45,5! 5 18,77 
43 9,51 10 15,5] 4 49,27 43 34,0 9 58,5] 4 33,52 
43 47,0 9 38,0] 4 15,13 44 17,5 9 15,0! 3 55,26 
44 25,0 9 o;0f:3-42,70 44 53,0 B-30:0P 326,14 
45 1,0 8 24,0] 3 14,04 45 22,0 D 10,08 919,79 
45 51,0 7 34500 2197,40 46: 20 71008 2:30:70 
46 23,5 7 RFO A 0876 "H0:35% 0h 26. 57,01 2:19 ,10 
47 3,0 6 22,0! 1 5r,b2 47 17,0 6 5,91 n47,70 
47 49,0 5 36,ol x 26,30 47 51,0 5 41,5] 1 29,14 
48 23,0 5 2,01. 9,73 48 28,5 > 4,0|1 10,66 
48 51,0 4 34,0l o 57,40 49 8,01 #4 24,5] o 53,49 
49 27,0 3 58,0! o 43,31 49 49,5 3 43,0) o 38,03 
49 58:0l 3 27,0 o 32,77 bo 28,ol 3 4,5] 0 26,04 
bo 41,0 2 44,0l o 20,58 Ste AO 234 0 0-47, 5 
br 16,0 2 9,0! o 12,74 br 31,0 "DROIT, 91 
br 54,0 r 5856110: 6,54 b2 10,0 122,910 5,922 
52 28,0 o 57,0] o 2,50 52 43,5 o 49,0] o 1,84 
53 10,0 o 15,0 o 0,20 53 16,5 0 16,0[ 0 0,22 
53 49,0|[+ o 24,01 o 0,46 53 53,o]+ 0 20,51 © 0,33 
54 31,0 1 "Gélro. 3,34 55: 6,5 : 36,0! OA. 07 
55 . 6,5! . r 42,6f o, 7,89 Doro “2 14,01 0 13,00 
55 43,5] 2 18,5] o 14,68 56 31,0] 2 58,5] o 24,37 
56 13,0 2 48,0] o 21,59 
56 54,0 3 29,0! o 33,40 

Somme, : . . . +. 8335749 Soie: - . 3... 91” 49941 


Arc parcouru, . . 915°39/ 34/00 || Arc parcouru. . . 854°50/ 27,75 


Arc simple ==... 3o 31 19,13 || Arc simple 3... 3031 48,13 
Réfraction vraie.. + 33,13 || Réfraction vraie. , + 33,17 
AD a ENS ND 5: —+ 804000 


: : A || ! CR TE 
Dist. vraieau zén. 30°29/ 5/08 || Dist. vraie au zén. 30°29° 4,54 | 
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ÏJ. & pu SERPENTAIRE. 


Le 17 Août 1810. Le 18 Août 1810. 


Passage = 17" 535814. Passage —17" 54! fo. 
Bar. 28) 2,0 Bar. — 26P 75 
Therm.=— + 16°, 75 Therm. ss 177, 

HU Temps Angle 731): Temps Angle AD. 
du Chron. | horaire. tu du Chron. | horaire. Fu 
174 42/18%0|—11/ 40/4] 6” 14739 17" Hostel 8 20/0| 3/ 10,096 

43 1,0] 10 57,4] 5 29,92 46 33,0 7 32,0! 2:36,10 
43 36,0! 10 22,4! 4 55,78 47 11,0 6 54,0! 2 10,09 
44 15,5 9 42,9| 4 19,47 47 53,9 6 11,5] 1 45,47 
44 49,0 9 *914| 350,02 48°85,0) ‘6 3o;ol 129,29 
45 26,0 8 32,41 3 20,56 49. 7,0 4 58,0! 1 7,90 
46 “ 0 7 06,472 02,07 49 45,0 4 20,0] o 01,67 
46 36, 0 722,412 29,00 bo 44,0 3 21,0! o 30,89 
47 1512 6 48,41 2 7,46 5t 49,5 2 15,5| o 14,06 
47 do,5 6 7,9! 1 43,44 b2 28,0 1 see oMS,21 
46 32,0 5 26,4! :1 21,44 53 7,0 o 58,0] o 2,58 
49 20,0 4 38,4| o d9,26 53 52,0 0 13,0| 0 0,1 
3 40,4| Oo 37,14 54 37,9|+ o 32,5] o 0,82 
2 55,9] o 23,67 55 22,0 117,0] oO 4,54 
2 17,4] O 14,45 56 8,0 a 3,0! o°n1,59 
1 30,410 7,06 56 46,0 2 41,0] 0 19,82 
1. 3,41 079,09 b7 26,5 3 21,5l°0°3r,05 
0 18,4|[ 0 0,28 58 4,0 3 59,0! o 43,67 
0 17,6| 0 0,25 58 45,0 4 40,o| o 59,93 
o b9,6| oO 2,72 59 23,0 b' 1850121057, 391 
1 39, 4"o "7, 23 59 56,0 b'brsoltr 34,16 
2 9,6! 0 12,85}|18 oo 32,0 6 27,0|.1 54,46} 
2 4,1] Oo 23,19 25,0 J'203002247,01 
3 29,6! o 33,58 20 6, S mé /iaeUTSE 
4 13,6! o 49,17 2 42,0 8 37,0| 3 24,17 
4 49,6] 1 4,12 3 25,0 9 20,0| 3 59,49 
5 36,6} 26,61 40 650l, 16: H01l:4097:69 
6 21,6| 1 br,28] 4 41,0] 10 36,0! 5 8,83 
70,6] 2 41/0 5 23,0! 11 18,0] à 50,88 
7 34,6! 2 37,90 558,5]: #1 48,5116133,09 


Dnbee. 2 + 0 <Hbl 27/70 


SOMMES + à ae 2 « B2/ 40457 


{Arc parcouru... g915° 8/25/00 || Arc parcouru. . g15°12/ 3400 || 


Arc simple ==. . 30 30 24,10 
Réfraction vraie. . + 59:29 
D... he, 0n 
Ê , 2 O7 I 
Dist. vraie au zén. 30°29° 440 


Are smble ss... - 30/30.16480 
E Réfraction vraie. . + 33,29 
F —AZ.D. 0 e e . _—— T 45,35 


[| Dist. vraieauzén. 30°99/ 4275 


(-19ù ) 


IT. pe r'Arcrr, 


Le 7 Août 1810. 
Passage = 19" 23 1247. 


Bar.— 280 2,95 || 
Therm.== + 18°, 75 


Le 6 Août 1510. 
Passage —19"23/ 48. 
Bar. —28P 2!,95 
Therm.= + 18°,95 


AZ.D. 


AZ.D. 


a 


Ang te 


horaire, 


Angle Temps 
v 
au Chron. 


horaire. 


Temps 
du Chron. 


ru 


6512341 


19% 10/59%0[—12/ 5,8 


194 13/11/5|—10/ 1/2] 4 42/40 || 
It 44,0] ïr 20,8! 6 2,00 9 3,7| 3 51,04 
FJ43,5 0 42,3! 4 24,95 | 8 4,21 3 3,281 
14:43,0|, 8 21,8| 3 16,83 7 16,7] 2 29,12 
15 39,0 7 25,8 2 35,39 6 33,2| 2 0,90 
16 30,5! 6 25,3] 1 56,10 5 43,7| rt 32,39) 
17 33,0 5 31,8] x 26,10 || 4 b9,7h 1 7,48 à 
18 14,0] 4 50,8] 1 6,14 || 4 7,2] 0 47,62 || 
19 5,0 3 59,8| o 44,99 3+26,7| © 33,44 
19 59,0 3 5,8| o 27,03 2 39,7| © 19,96 
A0 740 1, 59,81 010, 87 1 52,2 Oo 9,86 | 
/ 22 21,0 o 4348107 4,521 1, 9:70 4,20 
23 6,01+ 0 1,2| 0 o,oi| o 10,2] o 0,08 
23:6t,6l" o 46,7 o 1,73] + o 39,3| 0. 1,21 
24 33,5 128,70 6,171 1 28,8), o 6,18 
25 20,0 2 20,2! © 14,33 2 37,3| © 19,98 
210% 9,0 3 4,2! o 26,56 | 3 34,31 o 35,94 
a 448 3 59,7] o 44,95 | 4 26,8| o 55,69 
27 49,0 4 445al 5 3,181 bad r st, 74 
29 39,5 6 34,712 51,83 | 6 14,3] 1 49,57 | 
Ja91159 9 6,7! 3 33,59 7 19,6! 2 31,22 | 
33 36,0 10 3E,2 5 11,24 ! 8 13,3 3 10,23 | 
34 50,5] 11 45,7] 6 28,02 9 2,3) 3 49,89 
36112,0) #3 %,2l 8 3,72] 9 54,3] 4 35,97 
38 37,0 buts 47, 601 10 4,310 2,27 
39:17,5} 16 23,342 32,81 1 20,01. (7,341) 
40 16,0! 17 11,2|13 48,62 À 12 20,3| 7 7,80 | 
40: 57,6! 17 52,9)14 56,361 13 20,5] 8 19,90 
41 34,0] 1:18 29,2/15 58,12 | 


HAI14,0 1 49 OMIETN 8,101] 


77 


\ € ‘ ] * / 1 
DONS. Lire tous 1434 5/15] Somme. . . ..., 66 54,35 


43 : (4 
Arc parcouru. . 8go° g/ 48/25 || Arc parcouru. . 829° 42" 56,00 


Arc simple -—.. . 929 40 19,61 À Arc simple -3.. . 929 37 57,72 


Réfraction vraie. . + 31,88 fl Réfraction vraie... + 31,88 
= AZ.D. "of si,5 Er 4 46,03 | _ NS DA CCC ER RE 2 23,37 


[| Dist. vraie au zén. 29°36/ 5746 | Dist. vraie au zén. 29°36/ 6923 | 


(298 3 


IT Une r’Arcrr. 


Le o Août 1810. 


Passage 19" 23/2901. 


Temps 


du Chron. 


Bar. — 28? 31,5 


Angle 
horaire. 


194 9 bo%o|—13 3771 


39 29,0| 
Somme. . 
Arc parcouru. . 
| Arc simple ==. . . 


| Réfraction vraie. . 


Dist. vraieauzén. 29°3 


12 47,6 
12 
IT 
10 


O MUR SE 1 O © CO D DER CDN DO 


rs 


Therm.— + 17°,38 


7 


O D EUR À D Q © © ©.0 © © © 0 © A mm DE AD 


Thernm.== + 18°,5 
Temps Angle AZ.D. 
du Chron. | horaire. — 

8’ 41/05 À 19" 11 540 —11 4156) 6/24/31 
39,97 12 38,5} 10 57,0) 5 37,17 
47,179 23 23,0) ‘10 12,5! 4 53,1: 

0,19 14 31,5 9 4,0! 3.51,29 
12,13 15 11,0 8 24,5] 3 18,96 
15,76 À 16 5,0f 30,5 26,67 
10,75 16 59,9 636,0] 2 2,63 
31,43 17 48,0 ù 47,9] x 34,44 
56,58 18 34,0 5 £r,5} t:x2.,,10 
25,21! 19 20,0 Â 15,5 La) br ,08 

0,92 | 20 20,0| 3 1d,5| O 29,92 
42,34 À 3E5 210 2 33,5| © 18,46 
30, 10 À 21 43,0 1 b2,5| © 9,91 
15,82 h 22 42,0 0 53,0, 6 2,22 

9,84} 23 2,0 0 10,2, 0 0,09 

0,03 24 29,o+ 0 53,b| o 2,26 

1,56 25 15,0 1 39,9| o 7,75 

7,44 M 26 8,0 2 32,5| o 18,21 
17,83 26 56,0 3 20,5| o 31,45 | 
31,57 à 27 49,01 4 13,5| o 50,28 
51,24 28 39,0 5 :8,;91:#:12,09 
31,29 À 29 38,0 6 ‘2,5! 1 42,99 
20,46 À 30 47,0 7 14,0] à 25,58 

4,97 À 31 41,0 8 5,5) 3 4,27 || 
56,37 32:45,0 9 9,51 3 55,97 
57,88 |} 33 35,5| 10 0,0! 4 41,27 
57,12 || 34 45,0] #1 9,b| 5 5o,09 
36,89 À 35 30,5] 11 55,0] 6 39,22 
40,78 À 36 23,0| 72 gi 7 39,8 || 

1,38 # 37 11,0] 13 35,5] 8 39,02 

DOMINE, Le me tee 81’ 3,40 | 


TOUT 
112" 10,07 
889° 39/ 12225 


29 39 18,41 


a 
) 


3::,18 
44393 


Le 10 Août 1810. 


Arc simple ==... 


Passage —19" 23/ 35/5. 


Bar.— 281 3l,0 


aa tit 


| Arc parcouru. . . 889° 7/ 24,00 


29 38 14,80 | 
Réfraction vraie, . + 
: = INPI DE e 0 LD LL 


36/ 6/06 ! Dist. vraie au zén. 29°36/ 4463. 


31 ,94 


( 193 ) 


Lé 12% Août 1810. 
Passage —19" 23 51433. 
Bar. — 28 3l,0 
Therm.= + 18°,925 


RL 
«© © 


9 
8 
7 4e 
7 
de 
6 + 
b 
À 
j 
3 
2 
2 
I 
O 
G 
O 
a) 
… 
2 
2 
3 
4 
4 
5 
5 
6 
$£ 


888°31/ 2/50 
1| Arc simple —. . . 29 37 
1! Réfraction vraie. . + 
SSAZ.D. . ,... — 


Dist. vraie au zén. 


Arc parcouru. . 


31,05 


Temps 
| du Chron. 


19" 13° 42%0|—10/ 17/4 


! Arc parcouru. . 
2,08 | 
| Réfraction vraie. , + 
ÉSO RUE 30 Ze +0.) #9 


29°36/ 3,29 À 


TI. Ü DE L'Atcte. 


Le 13 Août 1810. 
Passage — 19" 23 59/4. 
Bar.— 280 31,5 
Therm.= + 18°,63 


Angle AZ,D. 


horaire. mé 

4” 57781 
9,82 
30 ,05 


© HONOR R D Om © © © mn ND D COR OUT DNI GO 


bi 
© © 


CI 
be 
lou Woo = mm O 000000600000 mmmE SA 


Somme. 


. 888°46/ 3525 
29 37 33,17 
31,96 
2,14 


‘45 


Q ï 
Arc simple 55.. . 


Dist. vraie au zén, 


IL. 


Le 14 Août 1810. 
Passage — 19" 24 6%9. 

Bar.— 28° 3l,0 

Therm.= + 18°, 13 


Dist. vraie au zén. 


ES I 


29°36/ 4500 


(194 } 


Ü DE L'AIGLE: 


Temps Angle AZ.D. 
du Chron. | horaire. FES 
106 15/1145|— 8/55/4| 3° 44,05 

15 59,0 8 7,9| 3 6,09 
16 31,5 7 35,4| 2 42,14 
17 15,0 6 51,9] 2 12,66 
17 bo,o 6 16,9! 1 51,09 
18 35,5 5 31,4] 1 25,89 
19 16,0 4 bo,9| 1 6,18 
20 7,0] 3 59,9! Oo 45,02 
20 41,0| 3 2b,9| o 33,18 
21 30,0 2 36,9| o 19,28 
22 6,0 1 98,9] o 11,07 
23 11,0 0 55,9] o 2,47 
23 48,9 0 18,4| 0 0,27 
24 22,0|+ 0 15,1] © 0,20 
25 3,0] o 56,1| 0 2,48 
25 42,0] 1 35,1l 0 7,09 
26 14,5 2 7,6! © 12,76 
27 00 3:10! 026,10 
27 48,9 3 41,6! o 38,42 
28 26,5 4 19,6| o 52,71 
29 4,0 4 57,1] 1 9,04 
29 56,5 5 49,6! 1 35,57 
30 42,0 6 39,1 2 2,08 
31 21,0 TA 2 20.90 
23 12601 FILDOUES 2 200,46 
32 47,0 8 40,1] 3 31,42 
DS 2480 9 '17:011%.: 2,08 
34 6,0 9 59,1 4 40,43 
34 48,0! 10 41,1] 5 21,07 
35:28,0, tr 26,1} 67.9,932 

DOME. Niue 541, 9687 
Arc parcouru. .. 888°4o' 6,75 

| Arc simple -=.. . 29 37 20,22 

Réfraction vraie... + 32,04 


48,26 


Le 17 Août 1810. 
Passage —19" 


Bar.— 28 2!,0 
Therm.= + 16°,7d 


Temps 


194 20/13%0|— 4/ 1957 


21 
21 
22 30,0 


23 


tO © ŒNI D OUR ON mi © © © Hi © & Co 


VS 


EN Co 
© D 
mn D D D Ct D 
DU OVLUINIC © TZ 
CUOUOECLONOMOUCRE 
tel 
ox 


s S &, a 


SOlHME. . 2 


Arc parcouru. 


z 


Arc simple —., . 
Réfraction vraie... 
— AZ.D. 


Dist. vraie au zén. 


Angle ! 
du Chron. | horaire. | 


2h! 3247 


0’ b2975 
28,7| o 34,08 
Â47,7| © 22,02 
2,7| © 31,80 
5,710 3,40 
29,2l0 0,67 
12,310 0,13 
56,350 2:40 
44,310 8,53 
38,3| © 19,62 
8,8| o 27,89 
59,8| o 44,99 
44,3 x 3,23 
37,3| 1 28,99 
30,3| # 59,11 
26,3} 2 35,74 
15,31:3 11,75 
1,3| 3 49,00 
38,8| 4 21,77 
31,315 11:94 
34,3| 6 16,49 
13,3| 6 59,87 
50,3] 7 43,19 
36,3| 8 40,04 
34,3| 9 56,533 
24,311 6,25 
9,3|12 12,48 
53,3|13 20,23 
54,8|14 59,87! 
45,8116 26,87 || 
à 0 135’ 10,86 
890° 1/2550 | 
29 40 2,85 
+ 32,15 
— 4 30,36! 


29307 4764) 


(195 ) 
IT. Ü ne L’Aïezr. 


Le 18 Août 1810, 

Passage — 19" 24° 393. 
Bar.— 928 9! 5 

Therm.— + 19°,25 


Temps Angle AZ.D. : 
du Chron. | horaire, _ 


196 16/ g/o[— 8/30/3| 3/23/54 


16 58,0 7 41,931. 2 46,351 
17 48,0 6 51,3] 2 12,27 
18 29,0 6 10,3| 1 47,23 
19 18,0 5 21,3! 1 20,74 
20 9,5 4 29,8| o 56,93 
20 54,0 3 45,3| o 39,73 
21 44,0 2 55,3] o 24,06 
22 23,0 2 16,3| © 14,56 
23 18,0 121,3] 0 5,18 
23 56,0] 0 43,3| 0 1,48 
24 40,5|+ 0 1,2| 0 0,01 
26 19,0 1 39,7) 0 7,78 
2% 5,0 2 25,7| © 16,63 
27 49,0 3 9,7] 0 28,16 
28 47,0 4 7,71 0 48,01, 
29 36,0 4 56,7| 1 8,86 
30 27,0 5 47,7| 1 34,55 
3r 5,0 6 25,7| 1 56,34 
Ba 4,01 07 24:701294,08 
33 5,0] 8 25,7| 3 19,9x 
33 50,0 9 10,7! 3 57,01 
34 38,0 9 58,7 : 40,06 
6 


35 21,5| 10 42,2 22,17 
4,03 
36 55:,ol : 42 15,7] 7 2,62 
37 34,5] 4x2 55,2] 7 49,11 
38 20,0! 13 40,7| 8 45,63 
39 18,0] 14 38,7l10 2,32 
4o 2,0] 15 22,7|11 3,95 


DOME LE à le + 90” 53,85 
Arc parcouru. . . 889° 16’ 45,00 


Arc simple -5. . . 29 38 33,50 
| Réfraction vraie. . + 32,09 
TI 2) à RARES — 3 1,80 
Dist. vraie au zén. 29°36/ 3,79 


ee à 9. 


( 196 ) 


. JL « ne L'AIGcLE. 


Le 6 Août 1810. Le 7 Août 1810. 


Passage = 20" 7/ b5% 1. Passage — 20" 8’ 3%1. 
Bar. — 28P a), 2) Bar. — 28° o!, 75 


Therm.= + 18°,75 Therm.= + 18°, 79 


AZ.D. Temps Angle 


du Chron. | horaire. 


Temps 


Angle 
du Chron. 


horaire. 


194 57/21%0 —10/34/1 4! 36/80 || 19" 58/13,0|— 9’ 5o%1 


58 16,0| 9 39,1] 3 5o,91 bo; 18 ;0] ,8.b6,1 
58 54,5 9 ‘0,6 34 25,26 59 44,0 8 19.1 
59 28,5 8 26,6] 2 56,77]20 0 25,0 7 38,1 
20 Oo 6,0 7 49,1| 2 31,57 1 15,0 6 48,1 
1 4,0 6 51,1] 1 56,43 1 7,0 6. :6:3 
1 43,0 6 z3,1| tr 35,40 2 33,0 5 30,1 
2 30,5 5 24,6| 1 12,62 3 12,0 4 0,1 
3 7,9 4 48,1] o 57,20 3 49,0 4 14,1 
3 45,0 4 10,1] 0 43,12 4 27,0 3 36,4 
4 29,0 3 30,1] o 30,43 5 o,0 > AT 
5 6,0 2 49,1! 0 19,72 5 39,5 223,6 
5 54,5 2 0,6| o 10,02 6 23,5 1 39,6 
6 43,0 112,1/ 0 3,60 7 19,0 Oo 44,1 
7 20,0 o 35,110 0,86 7 56,0 Ô 7,1 
8 :1,5|+ 0 6,410 0,04 8 35,o0|+ o 31,9 
8 44,0] o 48,9] o 71,65 "6591. P1526,4 
9 14,0 118,9] 0 4,30 9 49,0 1 45,9 
10 D,0 2 9,9! 0 11,632 25,0 2 
10 93,0 2 57,9] © 21,82 3 
11 33,0 3 37,9| © 32,74 3 
12 16,0 4 20,9! o 46,92 4 
13 13,0 DIAPAOILE | 6/00 5 
13 56,5 6 1,4| 1 29,99 5 4: 
14 28,0 6 32,9! 1 46,56 6 
15 1,0 AS,0! 2.407 6 
15 39,0 7 43,9] 2 28,25 7 
16 13,0 8 17,9| 2 90,75 8 
16 57,0 9 1,9| 3 22,24 8 
17 37,8 9 42,7| 3 53,79 9 


Sono PAS 45/ 51/80 DOME re de 00e 40’ 43,87 
| Arc parcouru. . 1044°54/ 27/55 || Arc parcouru, . 1044°49/ 24/25 
Arc simple =... . 34 49 48,92 | Arc simple 5... 34 49 38,8r 
Réfraction vraie... + 39,01 | Réfraction vraie. . + 39,06 
AZD. .. ne lr 3073 AZD. LT. —: 155,46 


Dist. vraie auzén. 34°48/ 56/20 || Dist. vraie au zén. 34°48/ 5641 | 


( 197 ) 


HT. «ne L’Arctr. 


Le 9 Août 1810. Le 10 Août 1810. 
Passage 20" 8/1726. Passage — 20" 8’ 259. 
Bar.— 28 3!,5 Bar.— 281 3!,0 
Therm.=— + 17°,38 | Therm,=— + 18°,5 
Temps Angle AZ.D. Temps Angle AZ.D. 
du Chron. | horaire. # du Chron. | horaire, — 


/ 


= 


195 
20 


3! 32%ar | 194 56’ 16%0|—12/ 979 
48,84! 58,0! 11 
10,43 44,0) 10 
47,83 25,0 
21,84 | 7,0 
0,22 41,0 
42,95 25,0 
29,72 170 
20,95 51,5 
13,06 

7570 

7 

0,24 

0,78 

3,68 

10,00 

20,02 
35,34 
46,74 

0,14 

20,32 
44,20 

10,91 

36,99 

8,32 
47,99 

24,11 

11,22 
56, 16 
36,81: 


le) 

© 
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4 
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ba 
9 
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2 
2 
L 
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I 
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o 
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o 
o 
0 
o 
o 
o 
o 
o 
L 
ï 
I 
2 
2 
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3 
4 
5 
5 
6 


JD ON ND Om © © © M D D © COR OTOx DAT 0 CO 


54’ 31,60 | Somme. . 48’ 19,28 

| Arc parcouru. . 1045° 2/ 32/50 || Arc parcouru... 1044°56/ 21,50 
1 Arc simple —. . . 34 5o 5,08 || Arc simple =... 34 49 ba,72 
Réfraction vraie... + 39,39 [| Réfraction vraie.. + 39,14 
ss AZiD, , ... « — 1 49,05] AZiD. . .... — 136,64 


Dist. vraie au zén. 34°48/ 55%42 |} Dist. vraie au zén. 34°48/55%922 


( 198 ) 


TILL. « ne L’Arcze. 


Le 11 Août 1810. . Le 12 Août 1810. 
Passage — 20" 8 33/3. Passage — 20" 8/ 41,7. 
Bar. — 28P 01,5 Bar. — 28P 31,0 
Therm.— + 18°,5 Therm.— + 18°,95 
Temps Angle 


ÀZ:D. D'Eémps |rAngle . | 440. 
_— du Chron. | horaire. LT 


194 57 15%0 —11/18/3 5’ 16/60 | 194 58’ 23/0|—10/ 18,7] 4/ 23:52 
58 8,5] 10 27,8| 4 31,33 58 59,0 9 42,7| 3 53,79 


du Chron. | horaire. 


58 43,5 9 49,8] 3 59,50ol20 oo 27,5] 8 14,2| 2 48,23 
59 12,0 9 21,3! 3 36,96 I 086 7'At,ylrats6,64 
20 © 1,0 8 32,3] 3 0,76 x*9#,0 7 10,7 rat 9,70 
F0 7 31,3| 2 20,30 2 9,0 6 32,7|°x 46,25} 
1 42,5 6 50,8] 1 56,26] 2 39, 6 ‘2,;2| *130;40! 
2 45,0 5 48,3] 1 23,59 3 18,0 5 23,7] 1 12,32| 
3 27,0 51 0,9/"1%,4,60 3 47,0 4 54,7| o 9,841 
4 4,0 4 29,3 0 49,98 4°14,0 Â 2757 2 49,40! 
4 44,5 3 48,8| o 36,08 4 45,0 3 56,7| o 38,63. 
5 23,0] 3 10,3| o 24,96 5 13,5 3 28,2] o 29,89 
6 13,5 2 19,8] o 13,47 5 52,0] 2 49,7} o 19,85 
6 56,0 1 35,3| 0 6,28 6 26,0 2 15,7] o 12,71 
SA Te 0 42,3|[ 0 1,24 6 58,0 1 43,7| 0 7,43| 
8 45,o|+ o 11,7| o o,10| 7 30,0 111,910 3,56 
9 32,0 0 58,7| o 2,38 8 4,5 0 37,2] o 0,96 
10 26,5 1 53,210" 8,85 8 34,5 oo 7,2l o °0,05| 
T1 5,0 2 31,7| o 15,87 9_5,5f+ o 23,8| o o,41 
11 44,0 3 10,7| o 25,07 9 42,0 TI 0,3l o ‘2,51 
12 23,9 3 5o,2| o 36,52 10 14,5 1 32,8] o 5,99} 
13 29,5 4 56,2] 1 0,46] 10 47,0 2 ‘5,31 0 10,93 
14 22,0 5 48,7| 1 23,78 11 24,0 2 42,3| o 18,17 
15 10,0 6 36,7| 1 48,42 1 -53,0 3 11,3] o 25,23 
16 14,0 7 40,7] 2 26,20 12 30,5 3 48,8| o 36,09 
17: .3,0)0 "8 29,7] à 58,92 13 4,0 4 22,3| o 47,43! 
17 01,0 9 17,7] 3 34,19 13 36,0! 4 54,3| o 59,69 
18 37,0] 10 3,7| 4 10,92 14 4,5 5 22,8] 1 17,81 
19 18,5] 10 45,2] 4 46,58 14 37,0 5 55,3| 1 26,99 
20 25,5] 11 b2,2| 5 49,09 15 14,0 6. 33,3 446,03 
Somme. ; « 4 «+ -58/M0 Mo Somme. , . ... . 31/ 42,60 


5° 9/44%50 || Arc parcouru. . 1044°39/ 56425 
| Arc simple =... 34 5o 15,48 || Arc simple =. . . 34 49 19,87 
Réfraction vraie... + 39,08 || Réfraction vraie... + 39,16 
Fe AZID. 0 — 01 67,66 AZD. 6... — 118,40 


Dist. vraie au zén. 34°48/ 56791 || Dist. vraie au zén. 34°48/ 55/67! 


Arc parcouru.. . 104 
3 


( 199 ) 


II. à pe L’Arcrt. 


Le 13 Août 1810. Le 14 Août 1810. 


Passage 20:81 1999 Passage — 20 8’ h773. 
Bar. — 28? 31,5 Bar. — 28° 31,0 

Therm. — + 18°, 63 Therm.— + 18°, 13 

dons Angle 4Z.D. Temps Angle AZ.D. 

| du Chron. | horaire. _ du Chron. horaire. —7 


19H 59/ 275 g'22,2| 3/ . Lge 58 59/0[— 9 58/3] 4 6/45] 
20 - 0 9,6 8 40,7| 3 6,73 59 42,0 9 1585 3 32,36 || 
o 53,0 7 56,7k536,531120 .,0 2740 8 30,3! 2 59,34 
5 38,0 J 117k#58;39 F 11,0 7 46,3] 2 29 ,78 
2 24,0 6 25,7 I 42,50 1 40,0 7 17,9 S 11,74 
3 16,0 5 3357} tu6,7 2 27,0 6 30,31 1 44,94 
3 58,0 4 51,7] o 58,63| 2 59,01 5 58,3| 7 26,6 
4 30,5 4 19,2] o 46,31 3 40,0 D HAS I0L 20:09 
5 10,0] 3 39,7| o 33,27 4 15,0! 4 42,3] 0 54,02 
5 49,5 3 0,2| © 22,38 4 48,0 4 9,3 [0] 42 94 
6 28,0 3 -21,%b0x38,84 5 21,0 3 36,3| 0 3026 
7 x 330 1 46,7| 0 7,86 6,10. 2 56,3koar,44 
7 40,0 1  0ÿ7h 0 +3,35 6 46,0 2 11,3] 0 11,88 
Sao): 9 3%h0 +0,60 TOR UE 20860 #5,03 
8 50,0|+ 0 0,3] o 0,00 8 11,0 0 46,3| 0 1,49 
9 21,0 0 31,3] o o,68 8 50,0 0 73h06. 0,05 
{4 22,0 r 29h0%3,66 9 34,5|+ 0 37,2| o 0,97 
10 31,0 141,3] 0 7,08 10.15:,0 LIRE NOe Ad. 17 
Fi 20 2 15,3] o 12,63 10 44,0 1 46,7| 0 7,86 
11 39,9 2 49,81 o 19,88 11 24,0 2 26,7| o 14,85 
12 29,0 3 39,3| o 33,15 12 2,0 3: 4,710 23,955 
de O0 4 18,8] o 46,17 12 39,5 3 42,2! o 34,04 
13 50,0 S''QMOR EE v2,14 13 31,0 4 353,71 o 51,64 
437,001 0 435 08,10 24 ob 05 12,7) 2 : 6,96 
25: 650k: «6 178551L:1 88,60 14 49,0 bube,7| x 25,23 
15 46,0 6 56,3| r 59,40 15 26,0 6 28,7| 1 44,09 
16 20,0 730508 27450, 66 6 CG 40 TNT 7,20 
16 58,5 8 8,8! 2 44,57 16 42,5 7 45,2| 2 29,08 
274370 8 47,813 14,86 17 18,0 8 20,7).2 50,67 
18 11,0 9 21,31 3 36,06 17 55,0 6 07,77.3.10,19 
Some. : : , 22 37 32,55 || Somme. . . .. LC, 204001 


Arc parcouru... 1044°46/ 10/00 |} Arc parcouru. . 1044°48/ 6°5o || 
| Arc simple 5... . 34 49 32,33 || Arc simple 55. - 34 49 36,22 

Réfraction vraie.. + 39,16 | Réfraction vraie. , + 59,19 

AZ ID... 4 ans 08e AZD..,. +, -2119;660 
I Dist. vraieau zén. 34°48/ 56/41 }| Dist. vraie au zén. 34°48/55%75 |] 


rm — 


( 200 ) 


TILL « ne L’Arcre. 


Le 16 Août 1810. Le 17 Août 1810. 
Passage — 20" 9/ 133: Passage — 50" 9/23%0. 
" Bar. — 98? 1l,5 Bar. — 28 21,0 
Therm.= + 17°,95 Therm. — + 16°,95 
Temps Angle Temps Angle 
| du Chron, | horaire. du Chron. | horaire: 


194 58/ 58,0|—10’ 15%3| 4’ 20/6/ 435984 
59 17,12 5 nd 
10,77 16,39 
34,58 34,11 
PSE 14,59 
53,18 3907 
33,82 
11,58 
5,46 
1,87 
0,18 
0,96 
3,29 
7,18 
12,38 
22,97 
34,45 
49,51 
2,43 || 
29,29 
54,13 
165,81 
46,39 
19,03 
35:19 
1,30 
4 44,62 
5 16,42 
5 55,28 
6 39,53 
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JIÏ. & ne L'Arcre. 
Le 18 Aokt 1810. 
Passage — 20" 9'29%7. 


Bar. — 28P a!, 5 
Therm.— + 19,25 


Temps Ângle AZ D: 


du Chron. | horaire, — 


HE 


À 19% 59/ 12%0|—10/ 1747 
h| 20 | 22,7 
43,7 
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RÉSUMÉ GÉNÉRAL 


de toutes les Distances observées dans l'Isle de Planier, 
réduites en Distances moyennes au 1°* Janvier. 1810. 


T. & Du SERPENTAIRE. 


8 EX Distances FT | Distances È : | Distances 
IOTOLE ü vraies moyennes et 8 ÿ| moyennes 
Ut 0 au zénith simples réd. | 2% et 

> | observées. aurjanv.1810| £T | combinées. 


6130|30°29/6,06|194|8,6919%29/30°29/22%10| 30/30°29/22 10 


7130 6,001,95|8,83l9,29 22,17| 60| 22,13 
9|30 6,61|1,96|9,091|9,29 23,03| 00 22549 
10|30 7,474:,9719,22l9,30 Re 120 22,83 
11130 7,0811,97|9,35l9,30 23,7061150 23,02 
12130 5,451r,98|9,4719,30 22 ,24|100 22,89 
13|30 5,o8|1,99|9,59l9,30 21,98210 29,70 
14128 k,>4l2,00!9,70l9,31 21,55\238 22,61 
17130 4,732,02ho,04l9,31 22,06 268 22,55 


18|30 1 bols 03 9.20 9,31 21 ,83/298 29,48 


TI © De L’Aicze. 


2 * Réd. Q A . 

4 Distances | janv. |Aberr. | Distances ES Distances 

à 8 vraies 1810 moyennes et| #5| moyennes 
1,8% au zénith ui simples réd, | 2° et 

>| observées. au1janv.1810.| 27 | combinées. 


30|29° 36/5146 2%09217%4719%01/29° 36/25 36| 30|29° 36/2536 


7128 6,23/2,93|73,0310,91 26,30| 58 25,81 
9| 30 6,0612,96/7,9419,51 26,47| 88 26,04 
10! 30 k,63/2,97|8,09/9,57 2b,920|118 25,83 
12| 30 3 291 99 309,91 24 ,18|148 25,49 
13| 30 2,99/3,0018,53|9,91 2h4,03|178 25,24 
14|30 AN ER 628 ,6719,51 25,20|208| 25,24 
17| 30 h,6413,0bl9,09l9,b0 26,28|238 25,37 
| 30 3,79 3,07|9,23 9,50 25,59|268 
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TILL «& ve L'Arcre. 


pl 


d'observ. 


Distances Distances Distances 
vraies 1810 L moyennes et moyennes 

au zénith simples réd. | £° et 

observées, | + au1janv, 1810. combinées. 


Nomb, sim 


34°48/56,20/5%50|6%29l9%07|34°49/17/06| 30! 
56,41/5,5216,43l9,07 17,43| 60 
65,425,5616,50l9,07 16,75] 90 


55,2265,59|6,84l9,06 16,71|120 
56,915,61/6,97l9,06 18,55|150 
55,61/5,64|7,10l9,06 17,41|180 
56,41/5,65|7,23l9,06 18,35/210 
55,5515,68|7,35l9,06 17,84|240 
55,845,73|7,609,0 18,22/270 
54,79b,75|7,72l9,05 _17,27/300 
54,260 ,97|7,840,0 16,92|330 


Donc, ces distances définitives , réduites au 1® janvier 1810, sont ; 


I à Du SERPENTAIRE par 298 observ. 30°29/ 2248 
IL. © DE L’AIGLE par 268 observ. 29 36 25,39 
EL. « DE L'AICLE par 330 observ. 34 49 17,90 
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IL ARTICLE: 


Observations de la différence des longitudes 
entre le Fanal de liste de Planier, et l’'Obser- 
vatoire Impérial de Marseille. 


Pour avoir la différence des méridiens de 
Fisle de Planier à l'Observatoire Impérial de 
Marseille , nous nous sommes servis de la mème 
méthode qu'à NW. D. des Anges, c’està-dire , de 
signaux avec de la poudre à canon; mais avec 
cette différence, que nous ne les donnämes pas 
dans FIsle, pour ne point réveiller l'attention 
des vaisseaux anglais qui croisotent sur la côte.*} 
Nous les fimes donner à l'Observatoire Impé- 
rial de Marseille, où on alluma tous les jours, 
à sept heures du soir , cinq signaux de 3 en 3 
minutes. Nous lesobservames dans lTsle; M. Pons 
les observoit à la pendule de l'Observatoire , 
réglée de la même manière que nous l'avons 
expliqué à l'Article II dela I Partie, page 124. 
Voici d'abord les signaux observés dans lisle. 


*) Le 15 août, à 5 heures du matin , une frégate anglaise et 
än brick parlementaire se présentèrent devant l'Isle. Le brick 
fit voile vers l’Zsle de Pormnègues ; la frégate se mit en panne à 
la distance d’une encablure de l'Isle, où elle resta dans cette 
position jusqu’à une heure après-midi; elle fitensuite le tour de 
l'Isle et gagna le large. Je me tins caché dans [a Tour avec mon 
monde, pour ne point exciter la curiosité , qui auroït pu nous 
amener une visite , et par suite nous exposer , à notre retour , 


au désagrément d'une quarantaine. 
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Avant de rapporter les temps vrais des signaux 
observés à l'Observatoire Impérial , nous don- 
nerons ici, comme à {V. D. des Anges, le regis- 
tre des observations d'étoiles faites à la lunette 
méridienne de l'Observatoire , pour connoitre 
la marche de la pendule de Berthoud. 


OBSERVATOIRE IMPXRIAL DE MARSEILLE. 


Passages des: Etoiles observés à une lunette méridienne de 


deux pieds ; et à une pendule réglée sur le temps sidéral. 


Passage Equation |[Marcl | 
sage Marche! Marche | 
1810 Noms au Méridien de la 


$ iurn 
Lai dés Étoiles: en temps pendule, diurne moyenne 


de la pendule. + \- + 


4|La Chèvre. 

Sirius. 45,48 
5|La Chevre. 46,93 
Rigel. 46,46 

___ {x d'Orion. 46,45 
6 |Axeturus. | 3,08|4 47,27 

a du Serpent. ; 47,32 
Antares. b 47,34 
La Chevre. 48 ,72\ 
Rigel._ 48,72, 
a d'Orion. ,43l4 48,70 
7 |« dela Couronne. 49,00 
« du Serpent. 48,59 
Antarès. 49,13 
de l’Aigle. 48,84 
+ de l’Aigle. 49,11 
8|4 d’Hercule. 11,96|4 50,34 
g|Arcturus. 9,84|4 51,27 
a dela Couronne. |: h9,20|4 51,37 
4 du Serpent. 6,10|4 51,03 


Passage 
au Méridien de la 
août| des Étoiles. pendule. 


lr8ro Noms 


10|2 dela Couronne. 
« du Serpent. 
Antarès. 
« d'Hercule. 


11|« dela Couronne. 
Antares. 
: la d'Hercule. 


12|2dela Couronne. 
« du Serpent. 
Antarès. | 
x d'Hercule. 


| 13|Arcturus. 
«dela Couronne. 
« du Serpent. 
Antarès. 
+ d'Hercule, 


1/4|Areturus. 

« d'Hercule. 
La Chèvre. 
Rigel. 

x d'Orion. 


15|ELa Chevre, 
Rigel. 

16|4 d'Hercule. 
7 de lPAiïgle. 
a. de l’Aigle. 
6 de l’Aigle. 

17|Areturus. 
«dela Couronne. 
Antarès. 


18|Antarès. 


* Les Jours marqués ci-dessus, on a remarqué une dévia- 
tion dans la luneite méridienne ; on l'a corrigée comme on 
wolt ci-après. 
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Correction pour la déviation de la lunette méridienre. 


Lac Déviation Noms Equation Correction Vraie 
horizon- de la pend. équation 
des eur pour la 
Gers tale F affectée de la 
à l'Ouest] Etoiles. |parladéviat.{déviation.| pendule. 


La Chèvre.|+- 4 48%79| —o%o7 [+4 48%72 
6|1%14. |Rigel. À 4 47,81 4 48,72 
a d'Orion. | 4 48,03 4 48,70 


4 59,18 
Rigel. 4 58,56 +4 59,19 
4 d'Orion. [+4 58,56 A 59,03 


La Chèvre|+5 o,80 b 0,73 
Rigel. + 4 59,87 5 0,74 


La marche de la pendule étant réglée , nous 
pouvons maintenant donner les temps vrais 
des signaux observés à l'Observatoire , Îles- 
quels, comparés à ceux observés dans Fisle, 
nous donneront la vraie différence des mért- 
diens. 


ic) 
SIGNAUX 


donnés et observés à l'Observatoire Impérial de Marseille, et dans 


l'Isle de Planier, avec la différence des longitudes. 


Instant : | Temps vrai 

de l'éclair Temps Peu sidéral iffér.| Milieu | 

observé sidéral du signal on 

en temps du signal à Planier. 

© [dela pendule lropb è ER Milieu de chaque |] 

Zz | de l’Obser- À VIe deux observ. Émérid.| jour. 
vatoire, Impérial. A et B. 


164 9/46/991168 
5 46,79 
8 46,29 
11 46,80 
14 46,60 
6 47,36 
9 47,36 
19,47 ,35 


10 48,88 


dis Mir Re: à 


ss © 


Q9 Or © ET © 


O 
O 
O 
(e) 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 


CHR Eee 


Et © 


S 


d'HrpiuTor) o:ve 


ss 


26 50,37 
18 51,90 
21 1,76 
2h 01500 
27. 51,57 
30 53,27 


ss 


» 


DHOMNOMOMOC! OMS ONERS 


s 


29 47,82 
25 47,82 
28. 52,82 1,19)31,60/31,211 
31 h7,83 26,05/30,88 
34 57,33 26,14)31,19 


* Rejetée comme douteuse. 


Instant F . | Temps vrai 
— | de l'éclair | Equat. a di vrai sidéral | Milieu 
E s sidéral : 
5 | observé del à du signal d 
: | en temps Pie du signal à Phi o 3 
[© Idelapendule pérdule : HR Milieu de HE 
z | de l’Obser- + l'Observatoire deux observ. 
vatoire. Impérial. A et B. 


I |16#22/ 00 
IT 25 0,0 
28 0,0 


( 
oO 
oO 
( 
e) 
» b 
10.34 100,0 
IL DT AO SO 
0,0 
2 


———— 
D ee ——— | ere | | nn | 


110 
IT hg 0,0 
[IL 52 0,0 
IV 55 0,5 
V 58 o,0 


46 
38 


67,82 


LT 
ll 
47 


bo 


56,85 


brel 
b7 ,82 
b7,83 
Dr 383 


59,92 


5c 

bo o,601|16 

530,90 

56 o,61 

ba 0,61 

brsir, 7416 

54 1,74 

07 1,74 

0. 2,25 
es 


> bo 28,53133,21 


39 23,0:}32,09 


23, 49131 ,61 


54 27,10. 
49 27,79132,81 
bo 27,79133,13 
55 27,75132,986 
58 27,73132,08 


53.28 ,52193,22 
BG 28,71133,03133,22 
59 28,69133,56 
2 an 4 EF 


(an) 


RÉSUMÉ ET MILIEU 


dé ces différences des méridiens observées, 


1810. Nombre Différence 


Août. | d’observat. | des méridiens. 


35717 
32,19 
32,38 
32,07 
31,69 
HR 
(30,0% }* 
31,96 
32,54 
32,1% 
32,47 
52,9% 
33,22 


OS > 


Qt 


5 
b 
5 
b 
5 
14 
5 
3 
TA 
5 


Milieu par 53 obs. — 32,38 


* Rejetée comme douteuse, 
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Donc, la différence des longitudes entre le 
Fanal de l’/Zsle de: Planier et l'Observatoire 
Impérial de Marseille , par un milieu de 53 
observations, est définitivement 3238 en temps 
ou 8/5:70 en degrés ; l'Isle à l'Ouest de l’Ob- 
servatoire. 

J'avois déjà déterminé la longitude de cette 
Isle, en 1805, lors d’un voyage que je fis à Mar- 
seille pendant l'hiver de 1804 à 1805. La vue 
dans laqueile j'avois entrepris alors cette déter- 
mination étoit différente; voici ce qui y donna 
lieu. 

Le Général 2oy, dans son Mémoire, publié 
en 1790 dans le LXXX vol. des 7ransactions 
philosophiques de la Société Royale de Lon- 
dres *), sur ses opérations faites en Angleterre 
pour déterminer la position relative des Obser- 
vatoires de Greenwich et de Paris, prétend que 
toutes les longitudes de la grande Carte de la 
France , dite de Cassini, et par conséquent de 
la Connoissance des temps, depuis Strasbourg, 
point le plus oriental de la France, jusqu'à 
l'isle d’'Ouessant , point le plus occidental, 


*) Account of the trigonometrical operation , etc. Sect. VI. 
art. XV. M. de Prony en a donné une traduction en francais, 


en 1787. 
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étoient trop grandes de 4 à 5 minutes, ou de 
7 à 20 secondes en temps. Pour appuyer cette 
assertion, le Général Roy présente le tableau de 
quatre points les plus occidentaux, et de quatre 
points les plus orientaux , dont les longitudes 
sont déterminées géodésiquement ; en les com- 
parant avec quelques déterminations astrono- 
miques données par des Astronomes français, 
il en infère, que vers les extrémités de la France 
il y a une erreur de À’ 4" sur toutes les longi- 
tudes. Le Général Roy ajoute, qu’il publioit ces 
réflexions à dessein, et dans l'intention de re- 
veiller l'attention et d'engager les Astronomes 
français, domiciliés aux environs de ces points, 
à vérifier ces doutes et à constater ces longi- 
tudes. Au nombre de ces points contestés , le 
Général Roy avoit placé l'Isle de Planier. Ayant 
appris par le Directeur de l'Observatoire de 
Marseille, M. Thulis, que la longitude de l’Zsle 
de Planier n'avoit jamais été déterminée astro- 
nomiquement , Je conçus le projet de Île faire 
moyennant des signaux avec de la poudre à 
canon. Je me transportai à cet effet dans cette 
Isle , au mois de février 1805 , avec deux 
chronomètres d'Emery. J'y réglai ces montres 
par des hauteurs correspondantes du Soleil, 
et le 10 et le 14 février M. Thulis donna à 
29 
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l'Observatoire, depuis ro heures et demie du 
du matin jusqu’à 11 heures et demie , de 5 en 5 
minutes, douze signaux. Quoique ces signaux 
fussent donnés en plein jour, et qu'on ne brülât 
par signal que 4 onces de poudre, je les vis 
parfaitement de l’/sle de Planier avec une lu- 
nette de deux pieds. Ils me donnerent la diffé- 
rence des méridiens du Fanal à l'Observatoire 
—3223/4*), détermination qui ne diffère de 
celle que nous avons faite en août 1810, que 
de 0146. Il résulte de là, qu'en supposant la 
longitude de l'Observatoire de Marseille telle 
qu'elle a été déterminée par une grande quan- 
tité d'occultations d'étoiles — 12’7:6 en temps 
à l'Est de Paris, ou 3° 1” 54” de degrés **), la lon- 
gitude de l’Zsle de Planier, d'après nos dernièe- 
res observations , sera — 2° 53/4813. La Méri- 
dienne vérifiée, etc. 1F° Partie, p. 290, donne 
cette longitude — 2° 54 16", en faisant atten- 
tion qu'il faut ajouter 6’ 50" à toutes les longi- 
tudes rapportées dans ce livre , parce qu’on y 
suppose (p.287) la longitude de l'Observatoire 
Royal de Paris de 19° 53’ 10” au lieu de 50° 0/0”. 


*) Voyez les détails de cette opération dans le XIIL vol. de 
ma Correspond. astron. année 1806, p. b17--543. 
**) Ma Corresp. astron. vol. XIII, p. 137. 
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Les Connoissances des temps donnent 2° 53/33. 
Donc la différence avec notre détermination 
ne seroit que de — 29;7 ou de +153, par 
conséquent bien loin de ce que la supposoit Le 
Général Æoy. 


(89m 
III. ARTICLE. 


Observations d'Azimuihs au Fanal de 
l'Isle de Planier. 


Nous aurions bien pu nous dispenser de faire 
les observations d’azimuths à l’/sle de Planier, 
la série de nos triangles ayant été exactement 
orientée à AV. D. des Anges. Mais soit dans la 
vue de vérifier ces azimuths observés à l'Ermi- 
tage , soit, comme nous l'avons dit, pour es- 
sayer les différentes méthodes de les observer, 
ét établir le degré de précision auquel on peut 
parvenir dans ce genre d'observations si déli- 
cates , nous y avons encore déterminé langle 
de direction du clocher de NW. D. des Anges, 
ét du signal sur la montagne dite {a grande 
Étoile, avec le méridien qui passe par la flèche 
du Fanal de l'Isle. C’est ici que nous nous 
sommes préférablement etexclusivement servis 
de la méthode dont nous avons parlé dans le 
ITI° Article de la If Partie, page 147, et qui con- 
siste à prendre à chaque répétition de Fangle 
de l’objet terrestre au Soleil, alternativement 
le premier et ensuite le second bord du Soleil. 

Mais avant de rapporter les observations et 
les résultats de ces azimuths , nous donnerons 
les déclinaisons du Soleil , calculées sur nos 
Tables solaires, et qui serviront au calcul des 
azimuths. 


le 5 Aoùût—23° 27 41/62 1 

Oblig. de l’'Éclipt. le 22 Août=23 127 41,73 À 
le 19 Août=—23 27 41,88 || 

| 


Déclinaison Latitude Déclin: vraie 
boréale du boréale 


du Soleil. Soleil. du Soleil, 


172917 0h 
16 1,28 
16 28,97 
16 40,70 
16 36,74 
15 17,43 
15 43,07 
15 53,90 
14 5o,30 
14 32,48 
14 0,81 
15 15,52 
13 16,96 
13 5,38 


12 LX,09 


F ( 239 } 
OBSER VATIONI 


FanazL DE L'Isr! 
Le 6 Aon 
Angle entre le clocher de N. D. des Ang 


F à Temps Arc Arc simple. Temps Equation Équatiol 
| u © du parcouru. piste du Chron. du du 
l'E Chronom. Centre ; pour Chron.1| temps4 
EE A du Soleil. | du Soleil. |Jes multiples. + _— 


239° 27 4b"l110°43/ 52551611 38%00|3/ 11415’ 32,01 


477 49 25 Ir19 27 21,31 


| 


91 26 4o {118 55 50,0! 


6 13 19,25 1,14| 32,0f 


715 3 15119 10 32,516 1 1,92| 1,15] 32,0! 


6 16 31,69 1,15| 32 #8] 


[1187 8 4518 42 52,5'6 17 bo,7o 1,1b| 322) 


IGu2 &' 50/0 
26 41,0 
29 0,0 


. 234950! 517°25/ 2,516"25/45%5013 151715’ 320 


Es 


n 
{| 
| 29 18,5 468 4x So krr7 10 27,516 27 14,38 1,17| 32,88 
30 27,5 


(®y) 


701 46 50116 57 48,316 28 30,83 1,17| 392,61 


31 40,0 
32 54,0 
34 42,9 
133 03 
37 13,5 


933 57 30116 44 41,216 29 5o,19 1,17 32,88 
| 


s 


1165 13 45116 31 22,516 31 10,80 1510! 0.92 g 


Côté D = 15836 toisfs. 
Distance r = 1,4110 toises. 


Angle de direction =(0+7)= 118° 8/ + 76° 20/ = 194° 28’. 


(123394 
ES AZIMUTHS. 

PLANIER. 

O. 


le Soleil couchant. 


SÉRIE TIRER PER TP ÉERTIE ANIETES D 


Déctinaison Azimuth 


:MmpS vrai | 
4 vraie | du Azimuth du clocher 
| angle boréale Soleil D ND de 


horaire. du Soleil. calculé. 


DB TA 


43° 36" 5759 


43,4175 6o 22,4 58,9 


16,2195 33:35, 1 59,4 


45,215 18 8r,5 58,5 


E. Série. 10 obs. 
43360" 590 


44,375 6,7 


EMui3%97116° 46 38%9193° 47" 5852 | 43°37 473 


4 42,66 37,b173 33 20,8 6,7 
5 59,72 36,613 20 45,4 2,9 
17 18,48 35,7193 ù : | 
: ‘dti da ei er IF. Série. 10 obs. || 
:8 39,10 35,072 54 22,3 dl 63 09 0,2 | 


Milieu par 20 observ. Centre du Soleil. 43° 36’ 5 


950 

Héduétion SI Cenipes-x Le 7 ver 0 — 4,6 

unuth du clocher de {compté du Nord vers l'Est. . 43° 36/ 54/4 
| N. D. des Anges. . .| compté du Sud vers l'Ouest. 223 36 54,4 


(347) 


Le 7 Aok 


Angle entre le clocher de N.D. des Ang« 


| TE Temps Arc Arc simple. Temps Équation Equation 
v © du parcouru. C du Chron. du du 
LR entre Chr 
82 | Chronom. Centre : pour 1ron.Æ| temps: 
CEA du Soleil. | du Soleil. |tes multiples. + lez 


F/ D2/R 

>| ns D 244° bo’ 15"122°25" 4%515# 56 20%50|3 . 147915’ 26% 
dre dé 
| 4! 6 : ie 188 4h 15 22 11 3,815 57 46,63 1,80! 26,/ 
6) à ne 232 35 45 loi 55 57,515 bg 19,25 1,80| 926,4 
8 4 er 973 22 4oli21 40 20,016 0 55,00 1,80| 26,4 
pe ke Pr olraté 123 49 [21 25 22,516 2 26,90 1,81| 26% 


6* 10/ 2010 
11-200 
12 


TA 
:6 517 44 olr19 37 20,06 13 27,33 1,83]: 26] 


240° 4/bo’fr20° 2/25/0610 5352513 18215 26%: 


351479 22 10 119 bo 32,516 12 6,38 1,83): -26% 


05 19 5519 24 59,416 14 42,62 1,83 26, 


192.11 25119 13 8,016 #5 54,65 1,84| 26 


“Côté D = 15836 toises. 
Distance r = 1,4110 toises. 


Angle de direcüon=(0 +>)=120° 49! + 53° 39/—194° 28/. 


\ 


( 225 }) 


10. 


| Soleil couchant. 


à 


lemps vrai | Déclinaison | Azimuth à 
et vraie 40 Azimuth du clocher 
| angle LE Soleil 
horaire. | du Soleil. calculé. de N. D. des Anges. 
rie. 


1537 55/85| 16° 30' 22/8/7180 48 "3 | 


55 22,00 22,0|78 34 3,3 |- 0, 

56: 54,63 20,8178 18 55,5 | 2,0 

ie bah 5,5 3 | 
* HE c I. Série. 10 obs. 


o 2,30 18,6177 48 19,5 | 3,0 | 43°37’ 3/0 


b128/70|16° 30/ 1247|76° 25/ 3952 | 43° 36’ 5578 


9 41,94 11,8176"13.29,2 22 +3:2 
It 2,80 10,976 o 15,2 | 4,8 
5, ? 15 > »9 | 5 
: es soie Cul tie, Fe IT. Série. 10 obs. 
13 30,34 9,2 7) 36 4,6 3,9 4337" 319 


Milieu par 20 observ. Centre du Soleil. 43°37/ 3%5 
Reduchon: au-cenire, 5." ss 0e 2e à — k,6 
{compté du Nord vers l'Est. 43° 36/ 58,9 
compté du Sud vers l'Ouest. 223 36 58,9 


29 


m. de N, D, des Anges 


{ 320 ) 
Le 12 Août (ler3 Août 


Angle entre le signal sur la montagtà 


ÿ ô Temps Arc | Arc simple. Temps Équat. Équat., 
u © du parcouru. | au du Chronom.| du du 
KE Centre 

ER Chronom. Centre pour hron, 4} temps.! 
2% A du Soleil. | du Soleil. [es multiples. + —— 


| ET | | je D ; | 
1 : . 84° 50" 0”/42°25/ ooù8# 7/43/00|3/16/09|439/61 


: 
10 83 5/70 57 042 37 45,018 9 1,00] 16,09! 39,64 


13 95 027 © O2 50 o,0!18 10 15,08] 16,09! 39,54 


1344 28 0143 3 30,018 xt 37,00! 16,00! 39,54 
) 


043 17 o,0!8 12 58,70! 16,09! 39,5n 


15# 20" 14%0| # nn AQUE 60 PA = A En L-Hl2/ en / n! 
Dr 10 6118698 0044934 oo6lr8fa0 4575/1316 10/4/3954 
19 À 


PA PR 


( 
4) ” 9 0 0 1) 0 4 48 45,018 22 14,88] 16,10 39,54 
6 25 14,5 Le 
| 26 16 are 4 05 o 40,018 23 26,67| 16,10| 39,5 
h ù 
8! . es 42 045 12 45,018 24 39,50! 16,10] 39,50 
9022,01.., Al 
454 14 0 15 25 24,018 25 55,90! 16,10 39,4@ 


31 40,5 


ms CS eee à 


un, temps civil) 1810. 


(4) 


> Ja grande Étoile et Le Soleil levant. 


Angle 


emps vrai. + 
P horaire. 


‘rie. 


B 7 37,49l5 52 22,51 
3 8 51,5815 dr 8,42 
B 10 13,515 49 46,49 
B 11 35,22/5 48 24,78 


srie. 


Brg/ 22% 32|5«40' 3768 


M Loco 35 84 


8 22 3,2615 37 6,74 
8 23 16,101 36 43,90 


Bio 32,511 35 27,49 


BE 619548 5#53/ 40/52|14° 54! 1813 


Déclinaison 
vraie 
boréale 
du Soleil. 


14054! 813 


FA 
6,4 
5,5 


4,5 


Azimuth Azimuth 


du ) du signal 
Soleil de /a 
calculé, grande Etoile. |] 


00 à 4254 E 35° 38” 424 
80 16 34,4 h9,4 


80 28 48,0 48,0 


80 42 19,3 49,3 


8o 55 48,8 48,8 


82°x2/b2%7 | 3738/5257 


82 27 41,8 56,8 
82 39 34,8 54,8 
82 51 38,2 53,2 


83 4 16,9 b2,9 


( 228 ) 


Suite du 1ù 


Lg J'emps | Arc | Arc simple. Temps Equat. | Équat.|, 
u.2 du parcouru, À tre du Chronom.| du du 
&3| Chronom. Centre | pour Chron. 4! temps. 
LA A du Soleil. du Soleil. |Jes multiples. € Re ARE: 


Fast | | 
| £ III 


10 327 34,0). 
33 53,5] 9° 


| | “ UE 16,11] 39,42 
| 6} 7 de 16,11] 39,44 
NES 6,1) 39,48 
10 e 18 5 16,12 39 , koh 


Côté G= 13300 toises. 
Distance r—1, 4110 toises. 


Angle de direction = y = 188° 30”. 


( 229 ) 


üt 1810. 


Déclinaison Azimuth Azimuth 
vraie du du signal 

ass boréale Soleil de la 

du Soleil. calculé. grande Etoile. 


Angle 


lemps vrai. 


rie. 


431/ 50/43/5028 9!57/14°53 Boo | 84°16/ 5424 | 35° 38/5424 


Due b6,3215 27 3,68 58,2 | 84 27 56,8 56,8 
2434 3,4515 25 56,55 b7:3.1 84 39: 1,2 1 br,2 
35 9,40|5 24 50,60 56,5 | 84 49 59,6 | OR: 
B: 36 13,6215 23 46,38] 55201 8h, 0 o.81 ba ,8 


I. Série. ro observ. 37°38/ 4818 


IL. Série. 10 observ. 52,9 

III. Série. 10 observ. 52,8 
Milieu par 30 observ. Centre du Soleil. S6 Dr 
Réduction’ At: centrer 2 Er lies — 3,3 


grande Étoile . . . compté du Sud vers l'Ouest. 217 38 48,2 


zimuth du signal de la (compté du Nord vers l'Est. . 35° 38/48%2 


( 230 ) 


Le 16 Août (le 17 Août 


Angle entre le fie sur la montagn 


LE Temps Arc Arc simple. er Er, | Équats | 
ju. du parcouru. Csue du Chronom.| du du 
65 | Chroenom. Centre | pour Chron. 4! temps. | 
pe A du Soleil. | du Soleil. [les multiples. + ee 

I! 
| s : : re ; 

2178 ; ui o 85° 52/ 40/142° 56! 20/0184 A 
| ï| è É 179 31 2543 7 d1,318 5 26,00! 927,61 D 4,85! 
& | 
| 6 : 1 0259 48 5043 18 8,318 6 28,25] 27,51] 54,84 
l ( 10 pa LL 
8! 7 16 747 49 40 143 28 42,518 7 31,799] 27,51| 54,84 
ro Ps on 01136 34 55143 39 29,5 eu 8 36,60! 27,51] 54,85} 


143910) go Bot 5o/]ge 5 a5toh8"15/ 134 7E[3/27452|3" 54197 


18 Le 46 4544 56 41,5h8 16 21,38] 27,52] 54,76! 
10: T0 | 


270 47 26145 9 54,2l18 17 28,60! 27,2 54,758 


20 
21 
292 
23 ne 


er 51405 8 20 |45 30 50,0!18 19 46,60! 27,59] 54,781 


, 
19 15,6/18 18 37,00! 27,52] 54,74 
| 


(297) 
im , temps civil) 1810. 


la grande Étoile et Le Soleil levant. 


| Déclinaison Azimuth ÀÂzimuth 


| Angle vraie du du signal 
emps vrai. L éale Ù 
emf Karen boréale Soleil de /a 


du Soleil. calculé. grande Étoile. 


ESC ET 0115139 59018034" 02% Tr | 37° 38" 3207 


"3" 48:90 


74 58,66 58,9 | 80 46 27,1 | 35 28 
6 o,92|5 58,1 80 56 47,3 | due À 
ns 4,43 57,3 | 81 7 20,0 AT AP 

8 56,4 | 8118 6,2 | 36,7 


1400015495" 13,00|13°39/61;0 | 82° 24° 9 37° 38 39/9 


15 54,145 44 5,86 50,4 | 62 35 Tg,0 3049 


5 42 58,73 h9,93 FOR 6 29,2 35,0 


17 1,27 


118 9,7815 4r 50,22 48,5 | 82 59 62,7 39,1 


VE foot AC CMD eu 


19 19,39 


( 48a1) 


Suite dur 


FÆ Temps Arc | Arc simple. Temps Équat. Equat. 

FE du ‘| parcouru. EF du Chronom.| du du 

3 ES Chronom. Centre | pour Chron.4| temps. | 
2% A du Soleil. | du Soleil. |Jes multiples. + — 


Il 


19426’ 13/0 


20 / 71 
27 20,0 99 21° 19 


46.407 37254826 46!50|327/53[3/54168 


: ri ol187 26 50 146 br 42,5k18 27 52,25 54,6% 
ui in 5b8 17 55 47 2 59,2h18 28 59,6 54,60 
+ Lol 51 Oo47 13 52,5k18 30 4,8t 54,64 
35 1.0 | . 4 
36 5. .0[474 8 35 l47 24 Br,5l18 31 10,45 54,64 


Lyru | FES j , à 
. ri 97° 525048 32/ 42558037 55% 50l3/2753/3/ 54/54 


| 
à 4 ra 55 55 |48 43 43,8h8 39 x,63| 27,53l 54,64 
| 6) hs 01293 28 35 [48 54 45,88 4o 7,08| 27,53| 54,54 
s| 0" 0[20? 48 4049 6 5,0ù8 41 14,05] 27,53 54,564 
Le . 19 80692 52 26 lo 17 14,5h8 42 20,55! 27,53| 56,58 


_ Côté G— 13300 toises. 
Distance r — 0,8979 toises. 
Angle de direction = y — 102° 38, 


| 


(.299:) 


ioüt 1810. 


Déclinaison Azimuth 


ce É Azimuth 
| ; 5 vraie du du signal 
Temps vrai. paies boréale Soleil de /a 
du Soleil. calculé. grande Étoile. 


5#33 40°65]13° 39/4250 | 84° 19/ 2426 | 35° 38 47/1 


027 25,71 41,0 | 84 30 22,9 40,4 


18 28 32,5415 


ho,2 | 84% 41.38 ,9 39,0 


8 29 37,601 39,3 | 84 52 31,0 38,5 


8 30 43,34 


36,9: 85, 3 29,1 37,6 | 


8037/28/44 5#22/ 31/56|13° 39/ 33%1 | 86° 11/1925 À 37° 38 37/0 
8 38 34,5815 27 25,42 32,3 | 86 22 25,6 41,8 
8 39 40,041 20 19,96 51,2: 1166 33 25,4 39,6 
8 40 47,22|5 19 12,78 30,6 | 86 44 43,1 38,1 
dur 53,315 18 6,4: 29,6 | 86 55 52,7 38,2 


à I. Série. ro observ. 37° 38/ 36/7 


IL. Série. 10 observ. 37,5 
INT. Série. 10 observ. 37,6 
IV. Série. 10 observ. 38,2 


Milieu par 40 observ. Centre du Soleil. 37° 38/ 35/5 

Héduelon au Centre, : 4. NS, + 13,7 

Simuth du signal de La {compté du Nord vers l'Est. 39° 36/ 5aga 
grande Etode . ., (compté du Sud vers l'Ouest, 217 38 51,2 


PURE 
40 


(254 ) 


Le 17 Aoù 
/ Angle entre le clocher de N. D. des Ange 


Sé Arc Arc simple, Temps Équation Équation 
u © parcouru. C du Chron. du du 
A'a C E entre ; Ch À ! 
Ée entre ; pour ‘hron. temps. 
2 du Soleil. du Soleil. Îles multiples. + — 


247°10/ 0"1123°35/ 0"16# 0’ 54/6513! 28/3013 48/72 


Côté D— 15836 toises. 
Distance r—0,8979 toises. 
Angle de direction =(O—+Ly)=—=122° 55/4 345 41/=108° 36. 


F 3554 
BIO. 


# le Soleil couchant. 


Temp 1 | Déclinai Azimuth » 
+60 dé ee à Mere Azimuth du clocher 
angle boréale Soleil D. 
horaire. du Soleil. calculé. deN. D. des Anges. 


54 0’ 34/22|13° 30’ 29,8|79° 58’ 1954 | 43° 36’ 40,6 


De:34,92 28,2|79 38 17,9 42,1 
5 4 35,49 26,6|79 18 17,9 42,1 
06 36,12 25,0/78 58 15,8 h4,2 
10 observ. 
MS: 36,60 23,4|78 38 15,0 45,0 | 43° 36/45%0 


10 observations. Centre du Soleil. . . 43° 36/ 450 

| Réduction 4u “centres. 27"... 2 + 1Y,I 
 Azimüth du clocher de {compté du Nord vers l'Est. . 43° 56” 56%1 

N. D. des Anges. . . {compté du Sud vers l'Ouest. 223 36:56,1 


. Le 18 Août (le 19 Août 


Angle entre le clocher de N. D. Ange 


DA LL ne 


[LS Tem Arc Arc simple. Temps Equat. 
v © du parcouru. du Chronom.| du 
LE Centre 
8 | Chronom. Centre pour Chron. 4| temps. 
Z ® A du Soleil. |Jes multiples. — 


du Soleil. 


Côté G=—= 15836 toises. 
Distance r—1 , 4110 toises. 
Angle de direction = y — TOUS, 


|, temps civil) 18710. 


> Soleil levant. 


Déclinaison Azimuth Azimuth 


aps vrai Angle vraie 1 do 
5 horaire. boréale de 


du Soleil. N.D.des Anges. 


0! 13/67|4#29/ 46133|13° o/ 1929 | 84° 10’ 30/0 | 136° 22’ 5o!o || 


17,9 | 93 47 67,7 b2,7 


Min,7314 25 ba,27 15,9 | 83 9207 19,x 55,4 


6 observations. Centre du Soleil. . . . 136°22/ 5514 

Réduetion-aw -éentres- "ss és + 4,6. 
muth du clocher de {compté du Sud vers l'Est . . . 136°23/ oo 
N. D. des Anges. . . | compté du Sud vers l'Ouest. . 223 37 0,0 


RÉSUMÉ DES AZIMUTHS OBSERVÉS À L'ISLE DE PLANIER. 
Azimuth du clocher de N. D. DEs ANGEs. 


x610. Le 6 Août soir. 20 observ.. . . . . 223° 36/ 54/4 


Le 7 Aoùt soir. 20 observ. . . . . . 229.90 29,9 
Le 17 Août soir. 10 observ.. . . . . 235 36 56,7 
Le 19 Août matin. 6 observ. . . . .. 223 36 60,0 


Milieu par 56 observations... . 223°36/ 574 
Azimuth du signal sur la montagne de LA GRANDE ÉToIrr, 


1810. Le 13 Août matin. 30 observ.. . . . 217°38/ 48/2 


Le 17 Août matin. 4o observ.. . . . 217 38 51,2 


Milieu par 70 observations. . 217° 38’ 4947 


En réduisant l’azimuth du signal de /a grande 
Etoile à celui de N. D. des Anges, par le moyen 
de l'angle terrestre observé entre ces deux 
objets, nous aurons les résultats suivans : 


Azimuth du clocher de N. D. des Anges 
immédiatement observé. .‘. . . . 223°36/ 55/4 par 6 obs. 
Azim. dela gr. Étoile —9217° 38/ 4917 
Angleentre la gr. Étoile 223°36/ 57/9. . 70. 
et N. D.des Anges. + 5 58 8,9 


Milieu , azimuth définitif du clocher 
de N. D. des Anges, compté du \,53036/ 57/6. . 126 


Sua vers l'Ouést:. CS 'N Sl, « 


TROISIÈME PARTIE. 


OBSERVATIONS GÉODÉSIQUES. 


OMR CECLE. 


Mesure de la Base. 


Aie avoir terminé à l'Ermitage de Notre. 
Dame des Anges et au Fanal de Planier les 
observations astronomiques qui nous ont donné 
l'arc céleste du méridien compris entre ces deux 
points , 1l nous restoit à trouver l'arc terrestre 
qui répond exactement à cet arc céleste. Ces 
deux points n'étant pas sur un même méridien, 
l'un se trouvant en pleine mer , l’autre à une 
grande distance dans les montagnes , il étoit 
impossible de mesurer cette portion de la méri- 
dienne directement sur le terrain , et 1l falloit 
nécessairement avoir recours à un expédient 
géodésique , qui consiste à envelopper toute la 
longueur de cet arc dans une chaine de trian- 


+ 


(ao) 


gles. Connoissant les côtés de ces triangles, et 
les angles qu'ils font avec cette méridienne, ce 
qu'on obtient par les observations azimuthales , 
et en supposant des perpendiculaires abaiïssées 
de tous les sommets de ces triangles sur la méri- 
dienne , ces côtés seront les hypothénuses des 
triangles rectilignes rectangles, dont les bases 
formeront les portions consécutives de la méri- 
dienne qu'on cherche à déterminer. En con-. 
noissant in seul côté de ces triangles et tous 
les angles, on connoit , par la trigonométrie , 
tous les autres côtés. Il ne s'agit plus que de 
connoitre la longueur d'un de ces côtés, ce 
qu'on appelle mesurer une base ; mesure qu'on 
doit prendre avec le dernier scrupule et avec 
des précautions extraordinaires, car c’est là le 
principal fondement de toute l'opération. Cette 
précision est d'autant plus nécessaire, que l'on 
conclut du petit au grand ; la base étant ordi- 
nairement le côté le plus petit de la chaine des 
triangles , doit servir à déterminer successi- 
vement les côtés infiniment plus grands. 
Pour prendre la mesure actuelle de cette 
base , notre premier soin fut de faire cons- 
truire trois règles de bois bien dressées , de 
dix pieds de longueur chacune. Quoiqu'il soit 
vrai que le bois est plus sujet à se plier et à 
se dejetter , qu'il est plus susceptible de lim- 
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pression de l'humidité et de la sécheresse, que 
les règles de métal; cependant les précautions 
avec lesquelles nous avons fait construire ces 
règles nous ont parfaitement rassurés sur ces 
dangers. D'ailleurs la mesure d’une petite base, 
comme celle qu'il nous falloit , pouvoit s’ache- 
ver en si peu de temps, que nous n'avions, sur- 
tout dans ce climat, rien à craindre de 1a vicise 
situde et des changemens subits de la tempé- 
rature de l’'atmosphere. Aussi avons-nous choisi 
pour cette mesure le temps le plus favorable, 
l'Automne , et le milieu du mois d'octobre, 
saison ordinairement la plus belle, où ni lés 
chaleurs , ni les froids, ni les humidités ne 
prédominent , et ou la température de l'air est 
la plus égale. 

Pour éviter que nos règles de bois ne pus- 
sent se tourmenter, nous avons d'abord fait 
choix de très-vieux bois de sapin du Nord, qui 
avoit été gardé pendant vingt ans dans un ma- 
gasin. Chaque règle était composée de deux 
pièces , les fibres du bois placées en sens con- 
traire , l'une sur l’autre ; collées et fixées en- 
suite par un bon nombre de chevilles de bois. 
Pour les garantir de Fhumidité, on les a peintes 
à l'huile , en leur donnant trois couches de 
couleur bien épaisse. Chaque règle portoit à 
ses deux bouts les N° I, IL et LIL , et étoit 


dE 
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peinte d'une couleur différente ;: cette variété 
de couleurs servoit encore à les faire mieux 
distinguer de loin,et à maintenir l’ordre cons- 
tant dans lequel elles devoient se suivre et être 
placées l’une apres l’autre. Pour les empêcher 
de fléchir , sans les rendre troplourdes , on leur 
avoit donné deux pouces de largeur sur deux 
pouces et demi de hauteur. Maisun autre moyen 
plus sûr encore de prévenir l'effet de la flexion, 
consistoit en ce que chaque règle étoit toujours 
portée de la même manière sur deux chevalets, 
qui la soutenoient aux deux tiers de sa lon- 
gueur. C’est dans cette position que ces règles 
ont été étalonnées , c'est dans la même posi- 
tion qu’elles ont été employées à la mesure de 
la base ; de sorte que si les règles fléchissoient, 
elles le faisoient toujours de la même manière, 
ce qui, par conséquent, ne pouvoit influer sur 
la mesure de leurs longueurs, ayant été étalon- 
nées dans cette même position. 

Les deux bouts de chaque règle étoient gar- 
nis de plaques de cuivre bien dressées, de 
deux lignes d'épaisseur, qui recouvroient toute 
l'épaisseur du bois, et qu'on y avoit solidement 
fixées par des vis longues et à têtes plates. 

Chaque regle portoit un niveau à bulle d'air, 
et comme elles étoient posées sur deux cheva- 
lets ou trépieds à hauteur d'appui, on les met- 
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soit facilement et très-commodément de niveau, 
en introduisant entre la regle et la table du 
chevalet, sur laquelle elles posoient, de petits 
coins de bois, dont on avoit une ample pro- 
vision de différentes grandeurs ; on les chassoit 
à petits coups, selon qu'il falloit hausser ou 
baisser l’un des bouts de la règle; par ce moyen 
on ramenoit promptement la bulle d'air du 
niveau entre ses repères > €t par conséquent 

la règle à une parfaite horizontalité. 
Les règles placées en ligne droite et bout à 
bout , ne se touchoient jamais, mais on lais- 
Soit un petit intervalle d’un ou deux pouces 
entre elles. De cette manière on ne risquoit pas 
de déranger les règles qui étoient déja posées, 
eh les mettant en contact, ce qui, d'ailleurs, 
est trés-difficile à bien juger. On mesuroit cet 
intervalle entre deux règles avec une petite 
échelle, dont 1006 de ses parties égaloient 
0,9462738 mètres ; on pouvoit fort bien encore 
estimer la moitié d’une de ces divisions de 
l'échelle , par conséquent on pouvoit évaluer 
ce petit intervalle jusqu’à 0,000423 parties du 
mètre. Supposons qu'on se füt trompé, en appli- 
quant cette échelle pour mesurer ces intervalles, 
d'une de ces parties, toujours dans le même 
sens , l'erreur qui en seroit résultée sur la tota- 
lité de notre base auroit été à peu près de deux 
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pieds , car pendant la mesure de cette base, on 
avoit appliqué l'échelle 696 fois, mettons en 
nombre rond 700 fois; donc en supposant qu'à 
chaque application de l'échelle on se füt trompé 
d'une de ses parties , l'erreur totale auroït été 


m. 
— 700 X 0,0008463 — 0,59241. Mais tout en 
admettant la possibilité de se tromper, dans 
cette mesure , d’une division de léchelle , il 
n'est pas probable qu'on commette cette erreur 
700 fois dans un même sens , et il doit y avoir 
certainement compensation. Ce qui le prouve, 
cest l'accord des quatre mesures de cette base. 
Elle fut mesurée deux fois , et les registres de 
mesures furent tenus par deux personnes, dont 
chacune étoit munie de son échelle, avec la- 
quelle elles mesuroient séparément les distances 
des règles, ce qui équivaut à quatre mesures ; 
or mes deux mesures de la base de 1766 mètres 


différoient entre elles de. . . .. 0,1405762 
les deux mesures de mon secré- 
taire différoient de. . . . . . o0,1261899 


donc la différence entre nos me- 
M: 
sures nalloit qu’à. . . . . . . 0,0143867 
5} « . . x + /? \ 
cest-à-dire, un centimètre sur 1766 metres. 
Sur une autre base de 505 mètres, mes deux 


m. 
mesures différoient entre elles de 0,0053533 
les deux mesures de mon secrétaire 0 ,007/4690 


m 


Différence. . . . . 0,0021157. 
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Ainsi l'erreur qui provenoit de l'application 
des échelles et de l'évaluation de ses partres, 
n'alloit ici qu'à deux millimètres sur 5oo mètres. 
Ce qui prouve que nous pouvons parfaitement 
nous rassurer sur d'erreur qui pouvoit venir de 
celte source. 

Quoique nos regles fussent toutes bien ali- 
gnées et bien calées horizontalement, le ter- 
rain ne permettoit pas toujours de les placer 
dans un même plan horizontal. Car si le che- 
min alloit en montant ou en descendant, ces 
règles étoient placées en échelons ou par étages, 
l’une au-dessus ou au-dessous de l’autre; l’appli- 
cation immédiate de l'échelle aux règles, pour 
mesurer leurs distances , devenoit alors impra- 
ticable. Dans ces cas, on employoit le fil à * 
plomb , qu'on faisoit descendre d'un bout de 
la règle ; en présentant la petite échelle entre 
ce filà plomb et le bout de l’autre règle, on 
mesuroit leur distance horizontale, ayant égard 
à l'épaisseur du fil à plomb. Au reste , comme 
la grande route sur laquelle nous mesurèmes 
notre base étoit presque horizontale, à une 
petite montée près , Le fil à plomb ne fut em- 
ployé que. rarement. 

Les règles, comme nous avons dit, étoient 
toujours placées sur des chevalets ou trépieds 
de bois de trois pieds de hauteur, ensorte qu'on 
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pouvoit sans gêne les aligner , les caler , et 
mesurer leurs intervalles avec la plus grande 
commodité. Ces chevalets, qu'on avoit rendus 
aussi légers que solides par une espèce de treil- 
Hage en arc-boutant ,prenoient une assiette bien 
ferme, et n’éprouvoient aucun mouvement , 
lorsqu'on alignoit et caloit ces règles. On avoit 
des chevalets de différentes hauteurs, de demi- 
pied en demi-pied jusqu'à la hauteur de trois 
pieds. Voici leur usage. 

Lorsqu'on commençoit la mesure avec ces 
règles , ou que l’on voyoit arriver le moment 
où il falloit s'arrêter , et fixer le point sur le 
terrain où l’on avoit fini, l’on montoit, ou l’on 
descendoit par degrés avec ces chevalets. On 
 commençoit avec des chevalets d’un demi-pied 
de hauteur de terre, et on s'élevoit successi- 
vement jusqu'aux chevalets de trois pieds, et 
on continuoit à cette hauteur. Lorsqu'on s'ar- 
rétoit le soir, on descendoit de la même ma- 
nière. Si l’on ne s’étoit servi que des chevalets 
de trois pieds, lorsqu'il falloit marquer sur lé 
terrain le point de la première ou de la derniere 
règle à laquelle on avoit commencé ou fini, 
il auroit fallu faire descendre de toute la hau- 
teur de la règle un fil à plomb de trois pieds; 
or on a beau garantir un fil à plomb de cette 
longueur par des toiles dont on l'entoure, 
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pour peu que l’air soit agité, le filaplomb sera 
toujours dans une oscillation continuelle, et 
ne marquera jamais avec certitude le point ver- 
tical sur le terrain qui répond exactement à 
son point de suspension. Un fil a plomb d'un 
demi-pied est moins sujet à de longues oscil- 
lations ; il parvient plus facilement à son repos, 
et on peut mieux le mettre à l'abri des agita- 
tions de l'air. Par ce moyen bien simple, on 
parvient, comme il est facile de voir, avec beau- 
coup plus de certitude et avec moins d'embar- 
ras, à fixer exactement les points de départ et 
d'arrivée sur le terrain. 

Lorsqu'on étoit sur le point de terminer la 
mesure de la journée , on marquoit provisoi- 
rement sur le terrain l'endroit où le terme de- 
voit aboutir. On y faisoit un trou en terre, 
dans le fond duquel on enfonçoit un pieu à 
grands coups de maillet ; mais on faisoit cette 
opération bien avant qu'on ne se fût approché 
avec tout l’attirail , de crainte que les contre- 
coups du maillet ne fissent rebondir les che- 
valets et les règles, et altérer par-là la mesure. 
Lorsqu'on arrivoit à ce trou , la dernière règle 
n'étoit plus qu'à une hauteur d’un demi-pied 
de terre ; le fil à plomb, dont la pointe étoit 
une aiguille à coudre des plus fines, et qui des- 
cendoit de l'extrémité de la règle, répondoit 
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exactement à ce pieu; il étoit d'autant plus 
facile de se régler sur ce point, que l'inter- 
valle entre les règles étant arbitraire , on pou- 
voit s'arranger de manière que le bout de la 
dernière règle tombât exactement sur le milieu 
de ce pieu. Lorsque le fil à plomb indiquoit 
le point de repos sur le pieu , on y enfonçoit 
un clou de cuivre à tête plate et polie’, et on y 
marquoit avec un poimçon le point que le fil 
à plomb y avoit désigné. Par précaution on 
recouvroit le clou avec un morceau de toile 
enduit de suif, pour le garantir de la rouille 
et du vert-de-gris , en cas qu'un grand vent 
ou une grosse pluie nous eùt empêché de re- 
prendre de sitôt notre mesure (ce qui cepen: 
dant n'est pas arrivé ); on plaçoit encore une 
petite planche en bois par-dessus le clou, et 
en rebouchoit exactement le trou pour le sous- 
traire à l'œil des curieux. Le lendemain, des 
repères et des marques faites sur les.murs qui 
bordent le chemin , nous faisoient retrouver 
notre pieu ; on le découvroit avec précaution: 
on plaçoit la même règle à un demi-pied de 
hauteur dans la même position que: la veille, 
c’est-à-dire , le fil à plomb tomboit exactement 
sur le point marqué sur la tête du clou dans 
le pieu ; on s’élevoit, avec les régles, de demi- 
pied en demrpied , jusqu'aux chevalets de trois 
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pieds , sur lesquels on continuoit la mesure 
pendant la journée , Jusqu'au soir qu'on des- 
cendoit graduellement de la même manière que 
la veille, pour s'arrêter comme nous l'avons dit. 

Un autre objet trés-important , auquel il fal- 
loit porter la plus grande attention , c’est 
l'alignement de la base. Sans les précautions 
les plus scrupuleuses, une base ne sera jamais 
une ligne parfaitement droite ; mais une suite 
de lignes brisées , qui approchera plus ou moins 
de la ligne droite; une base mesurée en zigzag 
sera paf conséquent toujours trop longue. 
Qu'on se rappelle ce qui est arrivé au. général 
Roy en mesurant la base de Hounslow-Heath ; 
il s’est écarté près d’une toise de la ligne droite. 

Autrefois on tendoit des cordeaux dans l’ali- 
gnement des bases , et on posoit les règles le 
long de ces cordeaux. Cette méthode étoit une 
grande source d'erreur dans l'alignement. Voici 
la pratique que nous avons suivie. 

Le terme boréal de notre base étoit un moulin 
à vent nouvellement construit sur une petite 
éminence. Le chemin y fait un coude , ce qui 
fait que le moulin se présente exactement au 
milieu de la largeur du grand chemin , qui con- 
duit de Marseille à Aix , et sur lequel nous avons 
mesuré notre base. Ce moulin, ou plutôt sa gt- 
rouette , nous servoit de point de mire. Ayant 
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établi le théodolite sur le point austral de la 
base, le fil vertical bien rectifié dans la lunette 
plongeante de cet instrument et pointé sur la 
girouette du moulin ,nous donna l'alignement 
ou la ligne droite sur laquelle notre base devoit 
se porter. Nous fimes planter dans cette direc- 
tion, de distance en distance , des jalons, qus 
tous étoient coupés par le fil vertical de fx 
Junette , qui se couvroient par conséquent , 
mais qui ne couvroient Jamais la girouette , lé’ 
moulin étant placé sur une hauteur qui domi- 
noit tout le terrain de la base. Ces jalons , au 
reste, ne servoient qu à diriger les journaliers 
pour placer Îés chevalets à peu près dans l# 
direction de la base. Les règles furent alignées: 
par le théodolite ; uñe personne placée à cet 
instrument dirigeoit cet alignement ;et veilloit 
continuellement à ce que le milieu des trois: 
règles fut toujours coupé par le fil vertical 
de la funette, lequel coupoit en même temps 
la girouette du moulin. Deux règles restoient 
toujours en place , lorsqu'on transportoit et 
alignoit la troisième. Mais à mesure qu'on s’éloi: 
gnoit du théodolite , les signaux qu’on donnoit 
devenoient plus difficiles à voir, l'alignement 
des règles se faisoit plus lentement et avec plus: 
de fatigue: On n’auroit eu qu'à suivre la mesure 
avec ie théodolite, et le rapprocher davantage 
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des régles , mais nous eùmes un autre expé- 
dient aussi sûr que prompt pour les aligner. 
Nous fimes construire une pinnule mobile de 
9 pouces de hauteur , qu'on pouvoit appliquer 
à tous Les bouts des trois règles ; sa ligne de 
foi correspondoit exactement à la ligne qui 
étoit tracée sur le milieu et sur toute la lon- 
gueur de chaque règle. En plaçant cette pin- 
nule sur un bout de ces règles , on présentoit 
un fil à plomb à l'autre bout exactement sur la 
ligne du milieu; la personne à la pinnule col- 
limoit sur la girouette du moulin, et faisoit 
coincider, par le mouvement de la régle à droite 
ou à gauche, le fil à plomb sur la girouette ; 
on alignoit ainsi chaque règle séparément , et 
lorsque toutes les trois l'étoient, on plaçoit la 
pinnule sur la première regle et le fil à plomb 
à la derniere , et l’on vérifioit sur une longueur 
de trente pieds si les trois règles étoient bien 
alignées. On plaçoit ensuite la pinnule sur la 
dernière règle et le fil a plomb à la première, 
et on collimoit en arrière sur le terme austral 
de la base; par ce moyen , on s'assuroit de 
n'avoir Jamais brisé et quitté la ligne droite, 
Cette pratique réussissoit toujours si parfaite- 
ment, que la personne placée au théodolite 
n’avoit qu’à donner le signal que tout alloit bien. 

L'étalonnage des règles est encore un de ces 
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points délicats auxquels il faut faire la plus 
grande attention. Je porte à cet effet avec moi 
un étalon d’un mètre de fer, dont je puis ga- 
rantir l'exactitude , ayant été comparé à deux 
étalons du mètre définitif du même métal , 

fixé par la Commission des poids et mesures » 
Paris, et apportés par les Commissaires Étran- 
gers , MM. Mascheroni et Vassali-Eandi, Vun 
à Milan , l’autre à Turin. Avec deux micromè- 
tres microscopiques à fils mobiles et à la tem- 
pérature de 13° du thermomètre de Réaumur, 
notre mètre fut trouvé plus Hi que celui 


iii s F4 MARTEL Re ,000097191 
plus grand que de né Turin 0,000090/78 


Nhibieu 05e 0,0000938345 

C'est avec ce mètre que nous avons fixé au 
juste , et par trois fois , la longueur de nos 
règles , que nous fimes construire long-temps 
avant d'entreprendre la mesure de la base, et 
avant notre départ pour V. D. des Anges et 
pour l’Zsle de Planier , afin de pouvoir les met- 
tre plus long-temps en expérience , les expo- 
ser à l’action de la température, et vérifier 
ensuite si, après quelque intervalle de temps, 
elles n'avoient pas joué et n’avoient pas été alté- 
rées dans leurs longueurs. Ces règles ayant été 
achevées au commencement du mois de juin, 
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nous les étalonnimes toutes les trois placées 
sur leurs chevalets le 5 de ce mois. Elles 
restèrent dans cet état dans une chambre, 
exposées à toute l'ardeur du Soleil de l'Eté 
et pendant tout le temps que nous fûmes 
occupés à NW. D. des Anges et à l'Isle de Pla- 
nier. À l'approche de l'époque de la mesure 
de la base, nous les étalonnâmes pour la 
seconde fois , le 7 octobre. La mesure de la 
base terminée , ces règles furent soumises 
à l'étalonnage pour la troisième fois. Les dé- 
tals suivans feront voir , qu’elles n'ont subi 
aucun changement sensible , et que les légeres 
difiérences qu'on à trouvées dans les trois dif- 
férentes mesures , pouvoient tout aussi bien 
être attribuées aux opérations de l’étalonnage 
qu'aux changemens des règles. Au reste , ces 
différences , comme on verra, sont si petites, 
qu'elles ne peuvent avoir aucune influence sur 
la longueur de notre base , ni sur les distances 
qui en ont été déduites. 


æ 


Premier étalonnage des Règles, fait le5 juinx810. 


L'étalon de notre mètre de fer à la tempé- 
rature de + 13° Réaumur étoit— 1,0000938345 
du mètre définitif ; mais l’étalonnage de nos 
règles se fit à une température de + 19° R. 
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donc la dilatation du fer pour 6°, à raison de 
0,00001/4/5 pour un degré de variation dans le 
thermomètre de Réaumur, est de +4-0,0000867 ; 
par conséquent la vraie longueur de notre 
métre au moment de l'étalonnage de nos regles 
étoit = 1,0001805345—M. Chaque règle avoit 
une longueur de trois metres plus une petite 
fraction, qui füt mesurée par le fil curseur de 
toile d'araignée du micromètre microscopi- 
que. La première et la seconde régle avoient 
O ue et la troisième o 2470 au delà de trois 
metres. Ainsi les vraies longueurs de nos trois 
règles étoient : 


Règle N° T1 =3,2454X M—53 ,2/459806 mit. défin, 
N° RS 4x M 4,219000 
NT —=3,2470XM=3,247586 


Second étalonnage des Règles, fait le 7 octobre 
1810 , avant la mesure de la base. 


Cet étalonnage s'est fait de la même manière 
et à la même température de + 19° R. comme 
celui du 5 juin. Les longueurs des règles ont 
été trouvées comme on voit 1C1 : 


Règle N° I —3,2456X M—3,2/6186 mèt.défin, 
NOT —3,5454 X M=—5,245986 
ROME ES, SAT ee 


Én comparant les mesures de ces deux ét#: 
lonnages , on voit que ces règles, pendant 
quatre mois des plus fortes chaleurs , n’ont 
éprouvé aucune altération , et que leurs lon: 
gueurs sont absolument restées les mêmes. 


Troisième étalonnage des Règles, fait le 33 octo: 
bre 1810, après la mesure de la base. 


Cette mesure des règles a été faite d’une 
fanière différente. Au lieu des. micrometres 
microscopiques , nous nous sommes servis d'un 
compas à verge tout en cuivre, consiquit selon 
les idées et sur un modele de M. Ramsden. Une 
des pointes de ce compas avoit un mouvement 
doux, produit par une vis micrométrique de 
la plus grande finesse. L’étalon comparateur 
étoit un demi-metre en cuivre, dont la lon- 
gueur , déduite de notre étalon du mètre en 
fer , a été trouvée à une température de 
+13 R.: —0,90005296225, ou lé metre défi- 
mil —1 ,000105924. La température, pen: 
dant cet étalonnage, étoit de + 14° R. La dila- 
tation du cuivre , pour un degré du thermo- 
mètre de Réaumur, est de 0,00002655 ; par 
conséquent le mètre comparateur étoit à 
+ 149R. = 1,0001324745 — m, et les règles 
mesurées ont été trouvées : 


— 
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Règle N.° I —3,2453 xm==3,245730 mit. défis 
N° =3,2453Xm—3,245730 
NOUS, 54098 m5, 349590 


On voit encore par cet étalonnage > que nos 


règles sont toujours restées les mêmes avant 
comme après la mesure de la base, ce qui est 
principalement dü aux pièces de bois collées 


les unes sur les autres avec leurs fibres placées: 


en sens contraire. La sécheresse et la qualité 
du bois de sapin y ont contribué aussi, ainsi 
que la bonne qualité de la peinture des règles, 
qui les auroit garanties de l'humidité , si elles 
eussent été exposées à la pluie. 

Comme ces trois mesures ont été faites avec 
les mêmes soins et les mêmes moyens, et que 
les différences presque imperceptibles que 
nous avons trouvées sont probablement dues 
aux erreurs inséparables de toute opération: 
mécanique , nous avons fait concourir les trois 
étalonnages pour déterminer la longueur défi- 
nitive de chaque règle ,et celle des trois règles 
ensemble , que nous appellerons une portée: 
En rassemblant ces mesures , nous aurons : 


Ce 
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Règle NS I. 
Milieu, 

Premier étalonnage —3,245986 “ue 
DeCO 0. à 3,246186 } 3,2459673 
Troisième. . . .. . 3,245730 

Règle N° IT. 
Premier étalonnage —3,2/45986 
BECOME ARE, 3,245986 | 3,2459007 
Troisième, 1j 3,245730 | : 

fèple" N°-ITF. 
Premier étalonnage 3 47086 “« 
SCC ee "à . 3,247686 | 5,2476673 
DROLE... 930 
Somme — une DODGE... ci 9,7305353 


Les règles de bois un peu longues se déjet- 
tent ordinairement , comme on sait, et gar- 
dent rarement long-temps leur même longueur. 
Curieux de savoir Jusqu'à quel point les nôtres 
avoient conservé leurs dimensions , après les 
avoir gardées pendant trois ans et demi dans 
un cellier humide , dont l'exposition étoit au 
Nord , nous les avons soumises à un nouvel : 
étalonnage , et voici ce que nous avons trouvé. 
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Le 8 décembre 1813, à une température de 
+ 10° Réaumur , nos trois règles ont été me- 
surées avec le compas à verge, et sur l’étalon 
du demi-mèétre en cuivre. Ce metre, à la tem- 
pérature de + 13° R., est, comme nous avons 


it plus haut. Te 1,0001059245 
La dilatation du cuivre 

Pour 58e et. UE —0,0000796500 
Mètre de comparaison. . 1,0000202745= 7m 


La longueur des règles étoit : 
Règle N° I —3,24675 x m—3,246835 
NOR 55/0000 m0) 240000 
N° I =3,:4688 Xm—3,240989 


PE e pOriée 7 he — 9,739355 


Le 10 décembre 1813, nous comparämes ces 
régles de la même manière à l'étalon du mètre 
en fer. Ce mètre, à la température de + 13° R.° 
RM TR ML) la E ,0000038345 
La température, au mo- 

ment de l’étalonnage, 

étoit +9° R.; par 

conséquent la dilata- 

tion pour 4°R.. :: — 0,0000578000 


_ Mètre de comparaison. 1 ,0000360345— M 
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Règle N° I —3,2458XM—3,245917 
NAIL 48 X Me S,546017 
Nb 24 TÉX M=53;247217 


DRE DORE... ex —9,73905r 
Portée trouvée le 8 décembre —9,739355 
Milieu “en, 181690,:7 4 —9,7392030 
Portée trouvée ‘en 1810. . ==0,79993% 
Diflépenée..s...5.. ner ONE 


On peut certainement regarder cette diffé- 
rence comme nulle , et en inférer, que si après 
ün si long intervalle de temps , des règles aussi 
longues n'ont. point subi d’altération notable, 
on pourroit, en les faisant construire de la 
maniere que nous avons indiquée , s’en servir 
avec la même sécurité pour les bases les plus 
longues , et y avoir la même confiance qu'en 
des règles tres-coûteuses de platine ou de fer. 
Effectivement le bois de sapin est de tous les 
bois celui qui est le moins sujet à se tourmenter; 
et lorsqu'il est bien sec, jumelé et collé à fibres 
opposées , et recouvert d’un bon vernis, il est 
presque invariable. En voici une autre preuve. 

En 1807 , je fis substituer , dans deux 
bonnes pendules astronomiques construites 
par M. Barthez, habile horloger de Marseille , 
à a verge simple du pendule en cuivre, une 
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verge de bois de sapin. Elle étoit travaillée en 
biseau, c'est-à-dire, elle étoit un peu renflée au 
milieu , et se terminoit des deux côtés en tran- 
chant. Le bois fut bien imbibé d'huile de lin ; 
on le fit rôtir ensuite dans un four, au moment 
où l’on venoit d'en retirer le pain. Lorsque la 
verge fut bien sèche et bien dressée, on l’en- 
duisit d'un vernis de copal. Il y a six ans que 
je me sers habituellement de ces pendules , et 
elles marchent aussi régulièrement que bien 
des pendules munies de verges de compensa- 
tion. L'une de ces pendules fut placée pendant 
un hiver , à l'Observatoire Impérial , à côté 
d'une excellente pendule de Ferd. Berthoud , 
garnie d'une verge de compensation à cinq 
verges d'acier et quatre de cuivre ; 1l étoit diffi- 
cile de dire laquelle des deux pendules mar- 
choit le mieux. L'autre pendule est placée 
depuis quatre ans contre un pilier de pierre 
isolé , dans un observatoire construit en bois, 
et sur lequel le soleil darde ses rayons depuis 
son lever jusqu’à son coucher, et y produit en 
été une chaleur excessive, qui monte jusqu'à 
27° du thermomètre de Réaumur. Malgré cela 
cette pendule suit toujours la même marche 
régulière. Nous avons pensé que ces observa- 
tions ne seroient pas tout-à-fait déplacées ict , 
et pourroient être utiles aux amateurs qui n ont 


( 261 ) 
pas toujours la faculté de recourir à des moyens 
dispendieux, qui souvent sont plus de recher- 
che et de luxe que de nécessité absolue. Après 
cette petite digression , revenons à notre objet 
principal. 

Nous étant si bien assurés de la longueur 
exacte de nos regles, nous procédimes à la 
mesure actuelle de notre base. 

1l est plus difficile qu'on ne le croiroit, de 
trouver dans les environs de Marseille un ter- 
rain convenable, qui offre seulement une lon- 
gueur de mille toises en ligne droite pour 
mesurer une base. La multitude étonnante 
des Bastides ou maisons de campagne, qu'on 
porte au nombre de cinq mille , toutes 
entourées de hautes murailles de cloture, et 
qui couvrent le terroir de la ville à une tres- 
grande distance , est cause de cette difii- 
culté. Les Ingénieurs du Corps Royal du Génie, 
chargés, en 17982, de quelques travaux à Mar- 
seille , ayant besoin d’une base pour la levée 
d'un terrain, M. Darçon *) n'eut d'autre expé- 
dient que de la mesurer au travers de la ville, 
depuis la porte d'Air jusqu’à la porte de Rome ; 
elle n'étoit que de 644 toises. Après lui , l'Ingé- 


*) Le même qui se rendit si célèbre , au siége de Gibraltar, 
par ses batteries flotiantes. 
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nieur des Ponts et Chaussées, M. Guinet, ayant 
besoin d'une base plus longue, fut encore 
obligé de Ia mesurer sur le même local, en la 
prolongeant depuis la place Fauchier, hors la 
porte d'Aix, par la rue d’Æix, le long du grand 
et du petit Cours, par la rue de Rome, jusqu'à 
la place Castellane , hors de la ville ; elle étoit 
de 1144 toises. Probablement ces bases n'a- 
voient été mesurées qu'à la chaine, puisque les 
travaux qui les firent entreprendre n'exigeoient 
pas une exactitude aussi scrupuleuse ; mais 
dans une ville aussi peuplée, aussi commer- 
çante que Marseille, dans des rues qui sont 
constamment ouvertes au roulage, 1l auroit été 
de la plus grande difficulté pour nous, de 
mesurer cette base sur des chevalets, et avec 
la précision que notre opération exigeoit ; nous 
fümes par conséquent obligés de chercher un 
autre local. Le seul que nous ayons pu trouver, 
et sur lequel nous avons pu effectuer cette 
mesure, est, comme nous avons dit, le grand 
chemin qui conduit de Marseille à Aix. 

Le terme boréal C de notre base, étoit un 
moulin à vent nouvellement construit sur une 
petite butte près du village de St. Louis, à la 
droite du chemin , et connu dans le quartier 
sous le nom de Moulin de la Commanderie. Le 
terme austral Z, étoit tout simplement un 


us 
signal où jalon planté sur le grand chemin, 
vis-à-vis le portail d'une 
Bastide appartenant à 
M. Bernard , et connu 
dans le quartier sous la 
dénomination de Portail 
des quatre canons , parce 
qu'autrefois il y avoit 
devant ce portail quatre 
canons de fer enfoncés 


dans la terre en guise de 
bornes. En # il y a une 
petite maison, OCCupée 
alors par un tonnelier. | 
a est un chemin de tra- | 
verse qui conduit au | 
quartier des Aisualades. 
A A est le coude que fait 
le grand chemin en ce 
lieu. Les chiffres arabes. 
y et 2 marquent deux 
bornes qui bordent le 
chemin. 

Comme rien d'appa- 
rent n'indique le terme 
austral de notre base, 


nous avons pensé d'en 
conserver la position par 
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urte marque cachée en terre , et qu’on retrou- 
vera par le signalement suivant. 

Avec un cordeau de huit mètres et demi de 
longueur comme rayon , et partant de la borne 
N.° > comme centre , on décrira un arc Jjus- 
qu'à ce qu'il touche le mur d'un enclos en 2; 
en prenant 74#—3 mètres, ou 2/—5 mètres et 
demi , on trouvera , en y fouillant la terre avec 
précaution , un pieu indicateur, portant un 
clou avec un point marqué dessus. Partant de 
ce point # , et mesurant dans la direction du 
moulin en €, la distance iB—68,57 mètres, 
on rencontrera infaillhiblement , en y creusant, 
le pieu avec son clou ,.et le centre marqué du 
terme austral de notre base. 

Le grandchemin d'Aix présente près Marseille 
de fréquentes sinuosités. La partie droite et la 
plus longue entre deux coudes est précisément 
celle que nous avons choisie : elle est, de B en 
b, de 1766 mètres, mais il est de toute impos- 
sibilité de mesurer de ? jusqu'au moulin en C, 
à cause de la montée escarpée de la butte sur 
laquelle ce moulin est placé. Il falloit par con- 
séquent briser ici la base, selon le chemin, 
et recourir à une contre-base bc, pour avoir 
le morceau 0C. Nous mesurâmes cette contre- 
base , sur le prolongement du grand chemin, 
de 505 mètres , d’où nous avons conclu , comme 
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on verra tout-à-l'heure , la partie bC de 538 
metres, et de là la base totale ZC de 2304 mètres. 
La mesure de cette base a été commencée le 
15 et terminée le 20 octobre 1810. Voici les 
registres de ces mesures. 


Registre de la première mesure de la grande partie Bb de la base. 


Tenu par moi. Tenu par mon Secrétaire. 


1810. Octobre. Portées. Parties. 


| 4 com. 19% 157} PE” 
le 15} pr un cos 4045,9 


Portées. Parties. 


Ride 55 Lio 


+ 724-02644,0 


% e + *% 9 © 201199, 
règle n°1. 
règle n° IT. 


LEE n° IL. 
Fe n° IT. 


Dore Die Port. Part, 
Somme. . . . . . 18047895, Somme, . 180-7891,0 
règle n° I. +-règle n° I. 


Î —-règle n° IT. régle n° IL. 


Évaluation des Portées et Parties. 


mètres. mètres. 

180 Portées Vs 4709)11630%oht.r Ki 1953,1163540 
789,5 Parties — 6,6817548 7897 OParties.  6,6759465 
Régle n° I. ee 3,2459673|. RTS 2690m 
Régie noise “ AR ODON le are à 3, 2459007 


Somme. + . 4, . 1566, 2899768] Somme... . se 


mètr. 


Différence — oO 038083 
Milieu = 1766,28807265 
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Registre de la seconde mesure de la grande partie Bb de la base. 


Tenu par moi. | Tenu par mon Secrétaire, 


1810. Octobre. Portées. 


Portées. Parties. 


sos. + 94 br, 


| Parties. 
1 / 
Île ln sn 94+5466,0 


0 ru 1 ÿ9 86—+-4429,0 


DÉAE UTE 


—-règle n° I. “règle n° I. 
mètr, mètr, 
+ 1,4132 + 1,4132 
rs Part. 4 Port. FPE 
Some, : s 180—-9899,0 Somme. . 180+9907,5 
“règle n° I. règle n° EL. 
mètr. mètr. 
+ i,4132 4 + 1,4130 
Évaluation des Portées et Parties. 
; mètres. | | S | mètres. 5 
186 Portéas à = 19795, ri08540l 0, ,, , 1953,1:63040l 
989,0 Parties — . es ete Parties.  8,3844575 
Règle n° I. = 3 2459673 ie Late 3,2459673 
1,4132 mètre. — FU PSOOUON bre er à 1,4132000 
m. m. 
SOMME. le. » 1766, 494000] Somme. . . 1706,1599790! 


Différence — rose 
Milieu — 1766,1 5468980 


La première mesure nous a donné pour la lon- 


| mètres. 
SUEUR-e babes —1766,28807265 
Ta Seconde. vus tu. 170615168080 


m. 
\ Différence — o0,13338285 
MILIEU , VRAIE LONGUEUR DE 
LA GRANDE PARTIE BÜ DE La Base = 1906,22138125 
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Registre de la première mesure de la contre-base bc. x7 octob:1810. 


Tenu par moi, Tenu par mon Secrétaire. 


nètres. mètres. 
br Portées 496,7163003 496 ,7163003 
27040 Parties — 2,3644890 |2796,5 Parties. 2,3666047 
Règle n° I. 3,2459673 3,2459673 |! 
I. Règle n° IT. 3,2459007 3,2459007 


m. m. 
bob ,5726573 Somme. . . bod,5747730 


Différence —  o0,0021157 


Milieu —=,50h,573715r5 


Registre de la seconde mesure de la contre-base bc. 18 octob. 1810. 


Tenu par moi. Tenu par mon Secrétaire. 
mètres. | mètres. 

Hi Poriées. == 606 10 3003 ee 2 496 ,7163003 
2337,9 Parties — 1,9781650|2342,5 Parties. , 1,9823964 
Réglenn® RS ces" Sais AN EE 3,2459673 
Rose nl. = 3.240006 4245 tee 3,245g9007 

Ho,3010773mèt.  o,3916773|.. . .. . . . . 0,3916773 
Sarhe.sT, slot : 5o5,5780106 Somme. . . bo5,5822420 
Différence —  0,00423r4 


Milieu — 505,58012630 


La première mesure a donné pour la longuéur 


mètres. 


de la contrebisebe:."". :4— 505,57391515 
Lt séconde. 7. 0. . == 505,58012630 
Différence — 0,00641115 

MILIEU , VRAIE LONGUEUR DE LA 
CONTRE ASE 06). 0, . == 00): 10QTd 
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La contre-base bc (voyez la figure , page 263) 
ayant été mesurée deux fois, etsa longueur fixée 
définitivement à 505,57692073 mètres, nous ob- 
servèames, le 18 octobre, avec notre théodolite, 
les angles d et c dans le petit triangle bc, 
pour en déduire le côté 4C, morceau à ajouter 
à la grande base 26, pour avoir la base totale 
BC. L'angle au moulin en C'n’'a pu être observé, 
parce que de la station en c on ne voyoit que 
la pointe de la girouette du moulin , par con- 
séquent il étoit impossible de sy placer avec 
l'instrument, et nous fümes obligés de conclure 
cet angle. Mais les angles observés au centre 
des deux stations à et c, et multipliés chacun 
dix fois , ne laissent aucune erreur à craindre 
sur ce troisième angle. On verra, dans la série 
des triangles que nous allons exposer tout à 
l'heure , que la plus grande erreur sur les trois 
angles d'un triangle , observés et multipliés avec 
notre théodolite , n'alloit jamais au delà de cinq 
secondes. 


Dans le petit triangle bc C nous avons observé 
l'angle c — 97°36 18:85 
l'angle b= 13 49  3:0 
Angle conclu C=— 68 34 38,5 


Avec ce triangle, et avec la contre-base bc 
— 505,57692073 mètres, nous avons obtenu le 
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Monnet ei Lui en 8 Do 17 
En ajoutant lagrande partie Bb — 1766,22138r2 
Nous aurons pour la Base 


mètr. 


TOTALE. BOOM nuits m9304, 428513 


Pour les réduire en toises, nous nous som- 
mes servis du mètre définitif — 443,296 lignes s 
auquel la Commission des poids et mesures 
s est arrêtée alors, et d'après lequel on a cons- 
truit le mètre prototype déposé aux Archives. 
(Mém. de la Classe des Sciences mathém. et 
phys. Tom. IT, p. 54.) D’après ce rapport, la 
longueur de notre base exprimée en toises 
sera — 1182,4011 toises *). 

À la rigueur, cette base mesurée auroit en- 
core besoin de quelques corrections ; mais 
comme elle est si petite, elles sont tout-à-fait 
nulles. Chacune des parties de la base est pro- 
prement un arc, et cest Ja corde de cet arc 


qu'il faut. On sait que la différence de la corde 
(Are: | 


DrVArC Le 
à C VAE 


, À étant le rayon de la 


*) Après avoir achevé tous nos calculs, nous avons vu 
dans le vol. [IT de la Base métrique, p. 299 et 546, quia 
paru depuis, qu'on a encore envie de changer ce mètre défi- 
mitif, et qu'on propose maintenant un mêtre vrai définitif de 
443,322 lignes (p. 36 de la Table des matières ). On verra 
dans la suite de quelle manière nous avons tenu compte de 
cette légère différence, dont l'influence au reste est nulle pour 
le résultat de notre opération, 
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Terre. Or, en calculant d’après cette formule 
la différence entre la corde et un arc de 


1182 toises, on la trouvera — 60000100 ’ 
par conséquent absolument nulle. 

Une autre correction à faire , est celle de la 
réduction de notre base au niveau de la mer, 
Elle est encore insignifiante , parce que le sol 
sur lequel cette petite base a été mesurée , 
étoit presque sur le bord de la mer; cependant 
le chemin montoit un peu en s’approchant du 
terme boréal. Soit À la hauteur du sol au-dessus 
du niveau de la mer, 2 la base mésurée , 2 le 


rayon de la Terre , la réduction au niveau de 
Bh BA° BR; 


la mer sera : Dr NPA Er AE DES DE 
Le premier terme suffit pour les bases les plus 
longues. 


Le sol du terme austral de notre base étoit 
élevé au-dessusdu niveau delamer 5 toises. 
Celui du terme boréal. . . . . . 21 
Moyenne entre les deux termes 13 toises. 
En prenant cette élévation entre les deux 
termes comme l'élévation moyenne de notre 
base , là réduction au niveau de la mer seroit 


—0 00470 : ; ce qu'on peut fort bien négliger 
encore, Ainsi le logarithme de notre base défi- 
nitive , exprimée en toises , et sur laquelle 
tous les calculs de nos triangles ont été faits, 


est — 3,0727048. 


Cor) 
fl. ARTICLE. 


Observations des angles des Triangles. 


Ans la mesure de la base , il nous restoit 
celle des angles. On verra, aans la Planche 77; 
le canevas et la disposition des triangles par 
lesquels nous avons effectué la jonction géo: 
désique de nos deux points d'observations, (de 
N.D.des Anges et du Fanal de l’Zsle de Planier.) 
La base se trouve au milieu. Les trois angles 
de chaque triangle ont été observés et multi: 
pliés chacun dix fois avec le théodolite répé- 
titeur ; aux deux stations de NV. D. des Anges 
et de Planier, un séjour plus long nous a per: 
mis de répéter davantage ees observations. Ces 
angles ont été observés horizontalement , ce 
qui est la méthode la plus simple , la plus expé- 
ditive , et la meilleure qu’on puisse employer ; 
nous avons par conséquent été dispensés d'ob- 
server les angles de hauteur et de dépression 
de nos signaux , et de réduire nos angles à l'ho- 
rizon. On verra, dans la série de nos triangles, 
que la somme des angles d’un triangle ne diffé- 
roit que de peu de secondes de 180 degrés ; sur 
sept triangles, cette erreur a été une seule fois 


k 
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de 5”, quatre fois pas au delà de 3/, et deux fois 
zéro. Ces erreurs, qu'on peut regarder comme 
nulles , ne pouvoient provenir que des diffi- 
cultés inévitables de l'observation. Les signaux 
sont plus ou moins visibles , selon l’état de l’at- 
mosphère, et selon les phases qu'ils présentent 
à l'observateur , par les différentes manières 
dont ils sont éclairés par le Soleil. On trouvera, 
par exemple , aux stations de W, D. des Anges 
et de Planier , que les angles pris le matin dif- 
férent d’une à deux secondes , de ceux observés 
le soir , les signaux ayant été éclairés dans les 
deux observations en sens contraire. Les Astro- 
nomes qui ont travaillé à la grande méridienne 
de la France, ont éprouvé les mèmes difficul- 
tés , et ont trouvé des différences plus fortes 
encore ; elles montoient jusqu'a 15", comme 
cela est arrivé à M. Méchain au Puy-Cambatjou, 
(Base métr. Tom. I, p. 157.) Ces irrégularités 
doivent nécessairement être plus fortes dans 
de grands triangles que dans de petits, l’éloi- 
gnement, les vapeurs, les accidens de lumiere 
déforment quelquefois les objets d’une étrange 
manière , et au point de les rendre souvent 
méconnoissables. « Les soins les plus attentifs 
» (disent ces Astronomes, p. 158.) n'en sau- 
» roient préserver les observateurs les plus exer- 
» cés; et celui qui ne produiroit que des angles 
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> toujours parfaitement d'accord, auroit été sin- 
» gulièrement servi par les circonstances , ou ne 
» seroit pas bien sincère. » Il semble que ces 
inégalités ne devroient päs avoir lieu quand 
en observe la lumière d'un reverbère, cepen- 
dant on voit, avec surprise, que les obser- 
vations de M. Méchain , faites en Espagne dans 
le Royaume de Valence, où il n'employoit que 
des reverberes , offrent des différences qui vont 
à A,et à, etméme une fois jusqu à 8 secondes. 
Si ces observations ne prouvent pas tout-à-fait 
l'existence d’une réfraction latérale, elles indi- 
quent au moins des ondulations latérales plus 
ou moins fortes , selon l’état de l'atmosphère 
et la nature des vapeurs qui y sont suspendues. 
Ces inconvéniens sont par conséquent inévi- 
tables, et ils affectent toute espèce de signaux: 
La réunion dé toutes les circonstances favora- 
bles doit être infiniment rare , et il ne reste 
que le moyen de multiplier les observations 
assez souvent , à toutes les heures, et dans 
toutes les circonstances qui peuvent faire espé: 
rer la compensation de ces petites erreurs. 

Il y a des observateurs qui, pour observer 
les angles terrestres , préférent de disposer le 
reticule de leurs lunettes de manière que Îles 
deux fils, qui sont ordinairement l’un vertical 
et l’autre horizontal , fassent un angle de 45 


35 
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degrés avec l'horizon , et présentent la forme 
d'un sautoir : la raison en est qu'ils craignent 
que le fil vertical ne couvre et ne fasse dispa- 
roître l'objet sur lequel on pointe, ce qui 
empêécheroit d'être assuré de l'avoir coupé 
au milieu par le fil; au lieu que le point d'inter- 
section de deux fils disposés en croix de Saint- 
André sert de point d'observation , ne cache 
jamais le signal, et laisse toujours librement voir 
l'objet qu’on observe. Ayant dans mes lunettes 
des fils de toile d’araignée de la plus grande 
finesse et d’une épaisseur inappréciable, la dis- 
position des fils en sautoir ne m'a jamais paru 
présenter un grand avantage. J'ai toujours très- 
bien pu distinguer et bissecter les signaux , sans 
que le fil vertical m'aie géné. M. Méchain , qui 
n'avoit pas, à beaucoup près, des fils aussi dé- 
liés, et qui observoit des objets bien plus éloi- 
‘gnés et plus difficiles à voir, étoit cependant du 
même avis. Il dit (Base métr. Tom. I, p. 291.) 
que le plus souvent il avoit laissé Les fils droits, 
c'est-à-dire, l’un parallèle et l’autre perpendi- 
culaire à l'horizon. Au reste, cela dépend de 
la construction, de la forme et de la couleur 
du signal qu’on observe ; chaque observateur 
doit consulter là-dessus son organe et son sen- 
timent. 


il est rare qu'on puisse observer les angles 
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au centre des stations ; il faut alors une réduc. 

tion. Nous en avons déjà parlé à la page 155 , où 
l'on trouve la méthode et les formules que 
nous avons suivies pour calculer ces correc- 
tions. D'après cette méthode, on n’a pas besoin 
d'accompagner chaque triangle d’une figure qui 
indique la position de l'instrument relativement 
au centre du signal, comme quelques auteurs 
ont fait. On trouvera ici, à côté de l’observa- 

tion de chaque angle , toutes les données néces- 
_saires pour cette réduction , c’est-à-dire, la dis- 
tance de l'instrument au centre du signal, et 
l'angle de direction que fait cette ligne de dis- 
tance avec les objets observés compté de droite 
à gauche depuis 0° jusqu'à 360°. On trouvera 
encore les deux parties de cette réduction , dont 
on pourra en tout temps vérifier et refaire le 
calcul. Nous avons tàché d'éviter par là le repro- 
che qu'on à fait avec raison à Picard, Cassini, 
Bouguer, de la Condamine, Boscovich, Beccaria, 
etc... d’avoir donné leurs angles tout corrigés 
et réduits au centre. Ces réductions sont sou- 

vent assez épineuses , et on soupçonne même 
que les Auteurs de la méridienne vérifiée s'y sont 
trompés quelquefois. 

Il y à une autre espèce de réduction, qui 

est celle au centre du signal observé , et à la- 

quelle il faut quelquefois avoir recours. I y à 
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des cas (et ils se sont présentés deux fois dans 
nos triangles) où dans certaines circonstances 
on ne peut voir, dans une station, un objet 
qu'on a bien vu d'une autre station. Par exemple, 
la croix de fer sur le clocher de la chapelle de 
N. D. de la Garde,(un de nos signaux) étoit 
si petite et si mince ,qu'on ne pouvoit la voir 
à deux de nos stations (à Æ{lauch et au Moulin 
de la Commanderie), tandis qu'on la voyoit fort 
bien de trois autres stations qui en étoient 
éloignées du double. Nous fumes alors obligés 
de pointer sur quelque autre partie plus appa- 
rente du clocher, et de réduire ensuite l'angle 
observé au centre de la croix. Une perpendi- 
culaire abaissée du point visé sur la distance 
de la croix à la station où l’on avoit observé 
l'angle , nous donnoit un triangle rectangle dont 
on connoissoit deux côtés ; on calculoit l'angle 
opposé à la perpendiculaire mesurée, ce qui 
donnoit la correction de l’angle observé. Quand 
les signaux sont d’une grosseur considérable et 
éclairés obliquement , ils ont besoin de cette 
correction, parce qu'alors le point observé 
n'est pas.celui de l'axe du signal. Les Astro- 
nomes qui ont travaillé à la grande Méridienne 
de la France en ont amplement parlé. Voyez 
Base métrique , vol, TI, p, 181, 187, 270... 


CPAS 
et Méthodes analytiques pour la détermination 
d'un Arc du Méridien, etc. p. 34. 

Nous ne parlerons point ici de l'excès sphé- 
rique sur la somme des trois angles de nos 
triangles , ni des angles des cordes : nos trian- 
gles étant tous d’une si petite dimension, ne 
peuvent et ne doivent être considérés que 
comme rectilignes,. 

Nous donnons la description du signal , et 
les circonstances particulières qui ontpuaccom- 
pagner l'observation , pour chaque station où 
nous avons observé les angles. 


SÉRIE DES TRIANGLES, 
EVE riangle. 


r. Terme austral de la Base . —2B. 
2. Moulin de Vento . . .. . —/7. 
3. Moulin de la Commanderie = C. 


x. Sfation. Terme austral de la Base — 2. 


Sur la grande route de Marseille à Aix, vis- 
à-vis du portail de la campagne de M. Bernard, 
dit le Portail des quatre canons. Le signal étoit 
un jalon bien dressé , et enchassé dans un tré- 
pied de bois , placé au-dessus du pieu enfoncé 
en terre; le centre du jalon répondoit au centre 


| (278) 
marqué sur le clou du pieu. On a ôté le tré- 
pied avec son signal , et on y a placé le théo- 
dolite pour prendre l'angle ; après l’observa- 
tion on a exactement replacé le signal. 


Angle observé au centre du signal = CBV, 


Le 22 Octobre 1810, matin. 


ones Angle Angle 

répét. multiple. simple. 
I 19739 15/7179 00 1310 
2 145 bo 25 12,9 
&) 218 45 40 13,307 
4 |'20r 47° 0 15,0 
5 4 36 10 14,0 
6 77 31 30 15,0 
7 | 150 26 45 15,0 
9 | 223 22. .6 E5:0 
9 | 296 17 1 15,0 
10 9 12 30 15,0 


Angle CB Vobservé—"72° 55’ 15,0 
Réductionau centre = 0,0 


| Angle CBF réduit = 72° 55/ 1540 


2. Station. Moulin de Vento—7. 


Il y a deux moulins à vent connus sous ce 
nom , qu'ils ont probablement pris d'un vieux 
château ruiné auprès duquel ils se trouvent, 
qui appartenoit autrefois à l’ancienne famille 
de f'enio , dans le quartier de Ste. Marthe ; 
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ils sont à l'Est du clocher de la Succursale. 
La distance entre les deux moulins n’est que 
de 15 toises et demie. Nous choisimes le plus 
septentrional pour notre signal ; et pour ne 
pas le confondre de loin avec l’autre, nous 
en fimes blanchir le toit, ce qui nous le 
fit encore mieux distinguer. 


Angle observé = BVC. 


Le 22 Octobre 1810, avant midi. 


Angle 
simple. 


Angle 
multiple. 


Nombre 
des 
répét. 


41° 42! 4o"| 41° 42/ 4o%o 
83 25 30 45,0 
1925 25 43,3 
166 1) 48,8 
208 b 49,0 toises. 
250 5o 48 ,3|Distance r— 02,011 


291 a 18,6 Angles de direction 


© © NI OO CTE © D 


dé 5 EE Avec D t22" Jr | 

l FA 18.5 avec C=163 46—(0+7 || 
TIRE 08 PACE IR Noir IRéduct.pour B=——3 5g%0 

Angle BC observé — 41° 42’ 4875 pour C=+ 1 15 ;0| 

Réduction aucentre = — 2 44,0|Réduct. totale =—2/ 44/0 


Angle BC ne Le 475 
3. Station. Terme boréal de la Base, Moulin 
à vent, dit : Moulin de la Commanderie =C. 


Ce moulin, nouvellement construit, est sur 
la droite du grand chemin de Marseille à Aix, 
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vis-à-vis l’église du village de Saint: Louis, qui 
reste sur la gauche de ce chemin. Les moulins à 
vent sont pour l'ordinaire d'assez mauvais si: 
gnaux dont il faut se méfier, parce que leurs 
toits sont tournans , et la plupart du temps 
si irrégulièérement construits , que rarement 
leurs pointes répondent bien exactement au 
centre de leurs mouvemens , et souvent encore 
ils ne tournent pas dans un plan bien hori- 
zontal. Ces deux causes peuvent faire changer 
de place les pointes de ces toits , selon les dif- 
férentes positions qu’on aura données aux ailes; 
ce qui peut affecter sensiblement les angles 
pris en différens temps, et produire des erreurs 
dont on ignoreroit la cause et qu'on chercheroit 
ailleurs. Comme la girouette de ce moulin avoit 
été le-point de mire de notre base , nous nous 
empressons d'ajouter que ce moulin ne travail= 
loit pas, et que tout le temps qu'ont duré nos 
opérations, son. toit est toujours resté dans Îs 
même position. 
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Angle observé = BCY. 


| Le 22 Octobre 1810 , à midi. 


D Anole Angle 
ll répér. multiple. simple. 


65° 28! 25” 
130 56 5o 
| 19612040 
261 53 4o 
b 


3527.22 


65° 28/ 25/0 


toisess 


bo 35 
98 19 0 Angles de direction 
163 47 35 26,9 avec V —111° 20/— 


299 26€ D 
| 294 44 30 


Angle BCFV observé = 65° 28! 27%0 
| Réductionaucentre—— 3 42,6|Réduct. totale —=—3 42/61 


Î Angle BCF réduit = 65° 24/ 444 


avec B—176 48—(0+7) 
Réduct. pour V=—# 357 
pour B—=—+0 21,1 


Ô SO DII COTE ON 1m 
[e®) 
LD 


bot 


Formation du premier Triangle. 


Angles observés. ui 
corrigés. 
N'OPF na" 55x50) ne 5571354) 
PC hr ho Lt hor 56 
U BC —65 24 44,4| 65 24 43,0 


Excès — — 3,9 


toises, 


Base BC— 1182,4o1: 
Côté BV — 1617 ,2833 
Côté CF 1700,1192 


36 
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IT. Triangle. 


1. Moulin de la Commanderie a PA 
“2, Moulin de Vento... 7.4 =#. 
3.:N. D, de RG Tec 


LA 


r. Station. Moulin de la Commanderie= C: 


Angle observé = V CG. 


La 22 Octobre 1810 , midi. 


Angle 
multiple. simple, 


F2 0220020 | 7272942000 

144 44 

219.6 

289 29 
AUS toises, 

74 13 > ,0|Distance r = 2,156 

146 35 

218 8 

291 20 
Se. . À 

Réduct.pour =——1#" 3%; 
| Angle VCG observé — 72° 22/ 16/5 pour G=—0 -8,/ 1 
Réduction aucentre = — 4 12,1|Réduct. totale =—4/ 19/1 || 


|| Réduct. à la Croix us 7, 8 Dist. perpend. ra toises. 
At RM "| la CroixdeN.D. 051262 | 


Angles de direction 
avec MER 00 ==Ty 


avec G—183 42 —(0+7)] 


I 
2 
3 
JA 
5 
G:: 
7 
8 
9 
0 


1 


| Angle CG réduit = 72° 17’ 56/6 Distance CG— 5399 toises. |] 
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2. Station. Moulin de Vento —7, 
Angle observé = CVG. 


Le 29 Août 1810, soir. 


Nombre Angle | Angle 


des © $ 
FADCE multiple. simple. 


I 7821! o"| 58%21/ où 

2 156 41 bo 20 55,0 

3 235 2 40 20 53,3 ss 

A 313 23 50 20 57,5|Distance r ==2,031 

D 31 4h 50 20 58,0 Angles de direction 

6 110-550 20 58 VE 54° by 

7 188 26 bo 20 8,6 pins O 

8 | 266 47 Bo AS larme tee n) 


| Réduct. pour G—— 1’ 424 
| Angle CG observé 78° 20’ 58/8 pour CET: 2,6 
| Réduction au centre 1 19,6|Réduct. totale —+1/ 19/6 


3, sr Nue Dame ee E etes — G. 


Chapelle et Fort de Notre-Dame de la Garde 

à Marseille. La Chapelle fut fondée dès l’an 1214. 
_ François I* , Roi de France, fit bâtir le Fort, 
en 152), surune montagne qui, dès le commen- 
cement du dixième siècle, étoit appelée la #on- 
tagne de la Garde, parce qu'on y faisoit la garde, 
et qu’on y donnoit avis à la Ville des vaisseaux et 
des corsaires quien approchoient. Cassini, dans 
la Méridienne vérifiée , s'étoit déjà servi du clo- 
cher de cette Chapelle comme d’un signal; mais 
il faut bien faire attention , que dans la révo- 
lution de 1 790 ce clocher avoit été démoli, ét 
que depuis on en a bâti un nouveau, qui se 
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trouve à une distance de 4 toises au nord de 
l'ancien , dont on voit encore les vestiges , ce 
qui nous a permis d'en prendre la distance et 
des angles de direction , et de pouvoir com- 
parer quelques-unes de nos distances avec celles 
de Cassini. Le nouveau clocher porte , comme 
nous avons dit, une croix de fer si petite et si 
mince, que nous ne pûmes la voir de toutes 
nos stations ; nous observèämes alors une autre 
partie du clocher, et nous reduisimes fangle 
à la croix , comme on le trouvera aux stations 
du Moulin de la Commanderie et à Allauch. 


Angle observé = CGV. 


Le 31 Août 1810, soir. 


Rev Angle Angle À 
répét, multiple, simple. 


29° 19/ 20 0| 
20,0 
1979 
16,6 
18,0 
27,9 
17,1 
16,2] toises. 
15,6|Distance r—1,4879 
29, 9) Angles de direction 
avec. C == 32" br 
Rs avec P—62 2—(0+7) 
”_[Réduct. pour C——0/ 4876 
Angle CGF observé 29° 19° 15%0l pour. V=+1 21,9 
Réduction au centre 33,3|Réduct. totale ——<0/ 333 


SONI O COTES © D M 


Angle CGF réduit —29° 19° 1813 
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Formation du second Triangle. 


Angles observés. ra 
corrigés. 


een | 
FEGEE 72° 29/0076! 70° 47 5575 
CPC pra 634.789. 17, 0 
CGF—= 29 19 48,3] 29 19 47,7 toises. 

Côté FG — 3306,4519 

180° 0” 0,0 | Côté CG — 3399,5415 


Angles | 


+687 07) 378 
Exées em Mec 02 


111. Triangle. 


1. N. D. de la Garde — G. 
2. Moulin de Vento —7. 
3. Clocher d’Allauch — Z. 


1. Station. N. D. de la Garde = G. 
Angle observé = VGI. 


Le 31 Août 1810, soir. 
, 


Angle Angle 
multiple. simple. 


toises. 


Angles de direction 
avecW==62°2/—=7y 
07:2lavec L=97 2=(0+7y) 
Réduct. pour F—=—1/2149 
Angle VGL observé=34° 59! 5725 pour L=+o 55,4 
Réduction au centre 26,5|Réduct. totale =—0/ 26/51] 


I 
2 
3 
4 
b 
6 
À 
8 
9 
0 


nl 


Angle VGL réduit —=34° 59’ 3140 
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2. Station. Moulin de Vento = 7. 


Angle observé CN Li 


Le 29 Août 1810, soir. 


Nomb ” 
l LS Anpi Angle 
| répér. multiple. simple. 

1107513008 072390 
VOST LOS 05 
332 34 35 

03: 20:70 

F 9 

194 17 49 33 0]. : toises. 
305. .9 20 33,3|Distance r — 2,031 

6 sh ) s : 

” Angles de direction 

» 25 
é As = aNécLD= 3031132 7y 
277 43 90 7 
/ aveeG—= 54 4 —(0+7y)| 
28 20 : a | 
Réduct. pour L=—+ 143,5] 
f Angle GPL observé110° 51’ 3220 pour G—-1 42,4} 
F Réduct. au centre + 3 26,1|Réduct. totale —+3 26/1] 
| Angle GPL réduit —110° 54 58/7 
re) 7 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


bei 


3, Station. Clocher d'Allauch — Z. 


Allauch , petite ville à 2 ? lieues à l'Est de 
Marseille : il y a deux clochers, celui de l’église 
et celui de l'horloge. Nous avons préféré le pre- 
mier clocher, dont la tour est la plus haute, et 
dont le toit, d’une forme pyramidale carrée, 
et qui a été nouvellement réparé , fait un 
excellent signal. Le théodolite était placé sur 
le mur des embrasures où sont les cloches. 
L'intérieur de la tour et la charpente du beffroi 
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ne présentoient aucune difficulté pour prendre 
les mesures des distances nécessaires pour les 
réductions au centre. 


Angle’ observé = GLV. 


Le 25 Juillet 1810 , midi. 
pu 


simple. 


5 

FE 32,5 
16 3310 

) 22 33,8 | 
27 34,0 toises. 
33 9 33,3| Distance r —1,1288 
38 © 3930 Angles de direction 
hh 5 33,7 nec C 130 k9'=Y 
19 | 32 ,9|avec —166 204] 

2 f 


I 
2 
5 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


1 


0, 
Réduct. pour G—— 0" 31 
Angle GLF observé 34° 5! 33/0 pour = +0 15, | 
| Réduction au centre =— 15,/4|Réduct. totale —==—0 15/4 


Réduct. a la Croix Di d. toises. Ë 
= G|Dist. perpend.r à 1 
de N. D. . .. 4 a la Croix de N.D. —0,2565 ï 


lAugle GET AT =" B'ano Distance GL—5510 toises. 


Formation du troisième T riangle. 


Angles observés. Me 
corriges. 
UFGL= 34° 69 31,0!:34" 09° 3127. 
CPL vr0 5% 59 rlrro 59 0,8 | 


IGLP—= 34 527,0! 34 5 27,9 | toises, 
PR et Côté. PV L—3382,8697 
179° 59! 56/3|180° o' oo! Côté GL—5510,2654 


Î 
| Excès 3 ,7| 
1 RSR 


O9 NS 


, Moulin de Vento. .”. . =7, 
. Clocher d’Allauch. . . — 
. Signal sur [a montagne 
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IV. Triangle. 


L. 


appelée la grande Étoile =£. 


1. Station. Moulin de Vento —7. 


Angle observé = LVE. 


Le 29 Août 1810, soir. 


Nombre Angle 


$ 
TÉpÉte 


| 138 40 
2083 1! 
277 21 
346 41 

56 

12) 

194 

20/4 


335 


I 
2 
3 
ra 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


= 


multiple. 


40 

o 
15 
25 
45 

0 
20 


30 
40 


Angle 


simple. 


69° 20’ 25” | 69° 20/ 2570 


20,0 
20,0 

18,8 

17,0 toises. 
17,)|Distance r= 2,031 

17,1! Angles de direction 

17 Mavecb=s25% 037 
10,7|avec L— 30% 13 —=(04+47) 


16,0! , 
” |[Réduct.pour £=—<+02" 140 


Angle LVE observé 69° 20’ 16%0 pour L=—1 43,7 
Réduction au centre + 17,3|Réduct. totale ——+o’ 17,3 


Angle LVE réduit —69° 20’ 333 


He (882 
». Station. Clocher d’Allauch =Z. 


Angle observé = VLE. 


| Le 25 Juillet 1810, midi *+ | 


PRE Angle Angle 
multiple. simple. 


es 
[| répét. 


I 47° 35/ 35/| 49° 35! 35%0 

2 OÙ th ao 35,0 

3 142. 46 Ao 33,3 

4 | 190 22 15- 33,8 

b | 257.57 55 35,0 ET 

6 | 285 33 20 33, 3| Distance r — 1,1288 

: ns . 6h Angles de direction 

7 “ . avec F=—=160 54 = 

10 lr25-55 36 0 OA EIO 

| » Réduct. pour 7=—0o’ 15,6 
| Angle V LE observé 47° 35 33,0 pour £——o 37,2 
| Réduction au centre — b2,8|Réduct. totale ——0 52/8 


[Angle VLE réduit 47° 34 4o!2 


3. Station. La grande Étoile —£. 


La montagne de l'Etoile, au Nord de la ville 
de Marseille , est la prolongation de la même 
chaine de montagnes sur laquelle se trouve 
l'Ermitage de N. D. des Anges. On distingue 
la petite et la grande Étoile; c’est sur cette der- 
nière , où se trouve un grand plateau , que nous 
fimes construire un signal en pierres sèches en 
forme de cône. La petite Étoile nous restoit à 


l'Ouest. 
3 37 
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Angle observé em à PE 


Le à Octobre 1810, midi. 


de Angle Angle 
mA multiple. simple. 
I 63° 51020 
2 12,5 
3 10,0 
2 8,8 
5: 7  O toises. 
6 5,0|Distance r —2,8476 
à 5,0 Angles de direction 
: PRES avét LE N91) 40 en 
9 7 EE. h 6 —1( à 
» Fe Fra 0 — (0 Er 


; Réduet. pour L——72! 45/31] 
Angle VEL observé—63° 67 50 pour F—=—+1 26,1 
|| Réduction au centre 1 19,2|Réduct. totale ——1/ 1922 


Angle VEL réduit —635° 4/4518 


Formation du quatrième T riangle. 


Angles 


Angles observés. “ait 
corrigés. 


[LVE= 69° 20’ 33/3| 69° 20’ 33/6 
VLE— 47 34 4o,2| 47 34 do, | 
PEL 684 16 8063 % 20 0 | 


toises, 
| Côté ZE =3550,0787 
Côté VE 2800 ,7174 


/1 


199" 09° b9°3/1180°..0/ 070 || 
Excès + 0,7 
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K-« Triangle. 


1. La grande Étoile = Æ£. 
2. Clocher d’Allauch — 1. 
3: ND" des. Anses re "x. 


1. Statoni La grande Étoile = £. 


ge 


Angle observé = LEA. 


D Lea Ocrobre 1810 , midi. 
ons Angle Angle 
| répét. multiple. simple. 


s & | toises, 
Distance r = 2,8456 
Augles de direction 

“avec Az=00 3227 

avec L=92 40 —=(0+7y) || 
{L LR ROER Dr TER TA : _IRéduct. pour 4=—1/ 2576 
| Angle LEA observé 67° 8’ 1275 pour L=+42 45,3 
| Réduction au centre—+- 1 19,7|Réduct. totale —=—<-1/ 1947 


1 
à 
3 
h 
5 
6 
7 
() 
9 
0) 


bel 


(ag) 
2. Station. Clocher d’Allauch = Z. 


Angle observé = ELA. 


Le 25 Juillet 1810, midi. 


pare Angle | Angle 
répét. multiple. simple. 


48° 32’ 50/| 48° 32/ 50/0] 


I 
2 97 D 45 52,5 
3 | 145 38 35 251,9 
A 194 11 2b 5x. 
b | 242 44 10 bo,o toises. 
6 | 20705 50,8 |Distance r—71,1807 
c F 
7 339 50 o 91,4] Angles de direction 
8 Se à | T9 avec £—12% 17/—7y 
9. 4 Ÿ | 1,7 — —(0+ \ 
: HR t ï avec A—=171 Do mel 


| LEE Réduct. pour E=—0" 57:41 
Angle ELA observé 48° 32’ 52/0 pour 4—=+0 9,5 
Réduct, au centre —— 47,9|Réduct. totale =—0’ 479 


Angle ELA réduit —=48° 32 471 


3. Station. Clocher de N. D. des Anges = 4. 


C'est Le clocher qui subsiste encore sur les 
ruines de l'Église de cet Ermitage ; comme ül 
se projette de tous côtés sur la montagne, nous 
le fimes blanchir, comme nous l’avons dit 
p. 39. Sans cette précaution, il auroit été tres- 
difficile , sinon impossible de l’apercevoir. 
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Eu observé LAE. 


Le 14 Juillet 1810, soir. : Le 20 Juillet 1810, matin. 

Angle À Nombre) Angle Angle 

simple. || répét. multiple. simple. 
I 64°10/60/0 À 7 Oro 557166 T0 5906 
2 0790 D a! 198 51 55 5,5 
3 697 Ne + | 192 32 50 56,6 
4 Lis k | 256 43 50 59,5 
5 56,0 5 | 320 54 45 55,0 
6 56,7 6 25 5 50 5820 
: 57,1 7 | 89 16 45 57,9 
8 56,9 & | 153 27 40 55,5 
9 56,7 9 | 217 38 39 67,2 
10 56,5 16 | 281 49 35 5725 


Angle LAE obs.—64° 10’ 5615 | Angle LAE obs. 64° 10’ 5775 


Le 20 Juillet 1810 , matin. 


| os Angle Angle 
| répét. multiple. simple. 


64° 11/ 10/|64° 10’ 5020 | 


I 
2: |] 120 2% O 60,0 || : toises, 

3 | 192 32 5D 58,311 Distance r —=6, 5213" 

LT 256 43 35 53,8 || Angles de direction 

s 320 54 35 55,0 | avec L—351° 49 —7y 

6 25 : 540 56,7 || avec £— 56 o—(047) 
7 89 16 à? 57,9 4 Réd ti L— VA 2 0) 
"| 165 57-00 58,7 À D Cu A RE DE 
Lei . 30 56 | | | pour E£—+6 20,3 
10 | 281 49 1 58,5 | Réduction totale —--7" 257 


ET LAE A5 = x 10/ 58/5 | 


Angle LAE observé 
le 14 Filet. 6e 04° 1045677 


20 matin = 55,5 
30 matin —= 58! b 


Milieu , angle LAE observé — 64° 10’ 57,5 
Réduction au centre = + 97 25,7 
Angle LAE réduit ES 6418" 2172 
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Formation du cinquième Triangle. 


Angles observés. 


corri:és. 
Leur PE PR EN CEE 


Angles | 
PUA = 67 993) -Cr9/371 


| ELA—= 148 32 4,1l 48 32 4,8 
LAEZ 64 18 21,2| 64 18 22.1 


toises. 

t Côté Z A — 3630,6967 
179° 59 5755/180° 0’ 00 | Coté £ A4 — 2952,1705 

|! Excès — 2,5 


Îl : 


VI. Triangle. 
1: ND: de la Caärde: 5 =. —6G. 


2*Moubn-de Vento:."...…:/7, 
3. Sémaphore du Cap Méjan — 47. 


‘1. Station. N. D. de la Garde = G. 
Angle observé = VGM. 
Le 31 Août 1810 , soir. 


ous Angle Angle 
es ‘ . 
rence. multiple, simple. 


45 
20 
0 


35 39,3 Angles de direction 
10 3857 avecM= 53497 


+ _. avec F—= 62 2—(0+7y)\ 


toises. 


à 


A 


1 
2 
3 
L 
5 
6 
. 
8 
7 
0 " 


| 0’ 20 2|| 
| Angle VGMobservé=87° 42! 3945 
| Réduction au centre——+ 1 42,1|Réduct. totale = 1 421 


| Angle VGM réduit —=87° 44/216|" 


| (5902 
4, Station. Moulin de Vento 7, 


Angle observé GV M. 


Le 29 Aoit 1810, soir. 


pembret-";" Angie Angle 
répét. multiple. simple. 


130 
199 
200 
326 toises. 

31 6 Distance r = 2,031 

96 :6| Angles de direction 
101 ï Jlavee CSN y Î 
220 2 lavee H=—119 17 —o+y) 
292 


1 
2 
2 
4 
5 
6 
pe 
8 
9 
re) 


bei 


Réduct. pour G——1' 429,5 


à Nr /! ‘ pe \ re — g 

Angle GFMobserve=65° 13 879 pourM=+0 50,41 

| Réduction au centre — ba. .1liéduci. totale ===0/ 52/1 
2 9 - à 


| 


PR RE ER EP DR OPERA PE | 
Angie GVM réduit —65° 12’ 1674 l 
Il 


3. Station. Cap Méjan = M. 


Le Cap et le Port Héjan, à trois lieues à 
l'Ouest de Marseille, est le rendez-vous des 
pêcheurs du thon. Sur les hauteurs au-dessus 
de ce Cap, il y a un sémaphore que nous pri- 
mes pour signal. La couleur noire dont tous 
ces mâts sont peints, a rendu celui de Héjan 
bien difficile à apercevoir de l’Zsle de Planier, 
parce qu'il se projetoit contre les montagnes 
qui sont derrière, Heureusement ayant fait quel- 
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que séjour dans cette Isle, nous pümes guetter 
et choisir les instans où ce sémaphore étoit 
bien visible. 


Angle observé = NV MG. 


Le 3 Septembre 1810, midi. 


Nombre Angle Angle 
1 des lol e l 
IL répér. multiple. simple, 


1 

2 

3 

4 

) toises, 

6 

7 159 “44 45,7 Angles de direction 

9 | 2176 90 10 46,2|avec 7 —147° 16/—= y 

9 | 243 33 55 46, 1|avec G—174 20—=(0+7y) 
10 1200/9700 46,0 


Réduct. pour Ÿ——0" 56” 3 
pour G=+o 7,41 


1 Angle VMG observé 27° 3’ 46%0 
| Réduction au centre =—. 28 ,o|Réduct. totale =—o/ 289] 


| Angle FMG réduit —27°:3" 1904 


Formation du sixieme Triangle. 


Angles 


les observés. D@ 
Angle corrigés. 


| 87° 44! 2126] 87° 44 2410 | 
IGFM= 066 12 16,4| 65 12 18,0 || 


+ toises.: 
| Côté 7 M=—19963,7617 
| Côté GH—6599,2803 


Exce 
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VIT. Triangle; 
ï: Cap Mein. 1. M7; 
2. N. D. de la Garde = G. 
3. Fanal de Planier . = P. 


1. Station. Cap Méjan =. 


Angle observé ==  GMP. 


Le 3 Septembre à 1810 s mr 


Le 20 Août 1810, midi. 


Nombre 'Norbrel 


À Angle FT Angle tnsle 

épées = simple. h 4 ét multiple. simple: 
pa4 45" 64° 24 AOC DE: 64° 24/45" 64° han 
5-5 a 49 30 45,0 | 9 | 198 49 4o 56,0 || 
3 1RE98: 149; 0 60,0 1. ‘"3:| 193.44 30 50, 0 
1.307 39. 0 45,04 BE 297 39.19 18. 8 
SH NP EME 46,01 5..13%%.4.'0 48,0 
6 56 28 bo 48,31 6 26 28 55 49,2 || 
, 90:02, 40,4, 48,64 :,4 90 53 45 49,3 
8 155 18 35 49:44 8 155 18 39 49,4 
9 | 219 43 25 49,4 À 9 | 219 43 20 48,9 
10 | 284 8 o 48,0 ; O a 8 . s 9 


nn CE GMP obs. A 4840 jauge CP obs. 6" 24”. 915 


toïéed, 
Distance 7 =, 3601 


: toises. , 
Distahce r = 2,257 


Angles de direction 
axec GC = 


avec P —236 30 —=(047y) 


Réduction pour G=—0 97 
pour P=—o 51,2 


Angles de direction 
âvec G— 158902 T 


ävec P=9238 45 (047) 
Réduction pour EE = ae mn! 
/ 


Angle GMPréduit=64° 23% 47 3 1 fuse GMPréduit= AE 


Mu : | angle GHP rédoi = = 64° 
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2. Station. N: D. de la Garde = G. 


Angle observé = MGP. 


Le 25 Août 1810, matin. Le 35 Août 1810, soir. 


. Angle | Angle in 0 Angle Angle 
multiple. f simple. répét. multiple, simple. 


64° b/30"|64° 5’ 30/0 | ° b/20"164° 5/20%0 |E 
10 0 800 35 | 29,5 | 
16 20 | 26,7 ( 20,0 |f 
21 | 18,6 RUE | 18,8 
26 18,0 ho | 20,0 
37 19,2 55 | 19,2 
37 19,3 EC ON 20,0 || 
2 19,4 45 20,06 {| 

> 47 5o | 18,9 o | 20,0 
53 18,0 || “to 19,5 |F 


© © QI, Où CTE UN mi 
O © DE O CtE © D, M 


el 
nl 


Angle MGP obs.—64° 5/18%0o | Angle MGP obs. —64° 5’ 1915 4 
toises. | ces. 
Distance r = 1,5136 Distanee r — 1,4879 
Angles de direction A Angles de direction 
avee P268° 49/—=7y | avec P=—0270° 14 =7 
avécM—=332 54 —(0+7y) avec M—=334 19 —(0+7) | 
Réduction pour P—<+ 0! 41,0 || Réductionpour P=<+0 40!4 
pour M—=—o 21,6 || pour M=—0o 20,2 | 


Réd.totale aucentre— 0/ 19/4 ÎRéd.to'aleancentre—+ 0/ 20/2 
Angle MGP obs. —64°5 18/0 | Angle MGP obs. ==64° 5’ 195 |} 


Angle MGP réduit—64° 5 37/4 || Angle MGP réduit —64° 5’ 39/7 || 


| Milieu , angle MGP réduit — 64° 5! 38/6 
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3. Station. Isle de Planier — P, . 


Nous avons déjà donné, page 172, la des- 
cription du Fanal de l’Zs/e de Planier. La lan- 
terne et sa pointe nous présentèrent de loin un 
excellent point de mire. Comme la tour est ter- 
minée par une plate-forme circulaire entourée 
d'une balustrade en fer , au milieu de laquelle 
se trouve la lanterne, nous pümes placer notre 
théodolite fort près du centre , et prendre avec 
la plus grande facilité les dimensions néces- 
saires pour la réduction de l'angle au centre 
de la lanterne. Comme nous avons fait un 
séjour dans l'Isle , nous y avons répété les. 
observations des angles plusieurs fois. 
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Angle observé = GPM. 


Le 5 Août 1810, après-midi. Le 7 Août 1810 , après-midi. 


Nombre Nombre 
ve Angle Angle 44 


répét, multiple. simple. | répét. 
MA dut M andere 
15 


20 


Angle Angle 
multiple. simple. 


013110 [4° 54.10, 
103: 2/419 
154 33 25 
206 4 30 
259 35 35 
309 6 45 

0 37.09 

bo: 0 51 

103 4o 15 


15 11 20 


OO OU OUEN M 
OO Di OUE WE M. 
Q © AI SI I ST SI 

© © m1 KO © O O1 D Or © 


ss ss S LT ss D D] v » 


bi 
ben 


II OO ANA 


I_OLN CO EST O NON OT 


|| 
Angle GPM obs.—51°31" 80 || 


2002 SERRES NE RD SPETEN PP ORNE TER EE TE ARE | D AULTEE AOC 


Angle 
simple. 


ba® 3x 10” |br% 3rt 10/0 


103 2 20 10,0 || ; | toises. 

154 + ocre Distance r = 1,4110 

206 30 Angles de direction 

257 35 30 | avec M=149°33=7y 

309 40 | avec G—2o0o1 4 —(O0+4-7) 


o 37 45 
ba 5o 


Réduction pour #——0/ 19,2 || 
pour G——o 13,8 | 


0 l Réduction totale —=—0 33,3 


Angle GPM observé 
le 5 Août, après-midi = 51°31/ 7/5 


7 après-midi = 8,0 

19 avant-midi — 6,0 

Milieu , angle GPM observé = 51° 31° 5/2 
Réducüon au centre — 0 33,3 


| Angle GPM réduit  —51°30 33/9 


({ 3or ) 


Formation du septième Triangle. 


Angles observés. | Fans 

gés. 
ÎGCMP— 64523 4712] 64°23 4743] 
MCP=E 64 5 38,6! 64 5 38,7 


LGPM= 51 30 33,9| br 30 31,01] 


toises, 
Côté GP—=5603,14103 
Côté MP = 7584 ,0744 


( 5o2 


) 


Voici à présent le Tableau général de ces 
triangles , dont les colonnes n'ont besoin 


d’ : f . 02 
aucune explication, 


Noms 


des Stations. 


IT |. Moulin de Vento. 
[G. N. D. de la Garde. 


G, N. D. de la Garde, 
V. Moulin de Vento, 
L. Clocher d'Allauch. 


F. Moulin de Vento. 
IV |Z. Clocher d’Allauch, 
£. Grande Étoile. 

£. Grande Étoile. 
| V |Z. Clocher d’Allauch, 
A, N. D. des Anges, 


| G. N. D. de la Garde, ; 


I VI 7, Moulin de Venta. 
|AZ, Cap Méjan. 


| | 27 Cap Méjan. 
[VII G. N. D. de la Garde. 
| P. Fanal de Planier. 


Côtés Logarithm. 


Angles. opposés des côtés 


à 
22% 
19 
59 
bh 


5 


69 20 
7 
63: 


69 
46 
64 
87 | 
65 
27 
64 
64 


en toises. | opposés. 


17,0|3399,9415 3,5314203) 


49,9 


31,713382,86997/?, 5292853) 


0,415510,265413,9411925 


27:9 


33,6[3550,0787|3,5502380 


4o,4|2800,717413,4472603 


| 
| 
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Outre les angles de ces triangles , où ‘én 
avons observé encore d’autres qui nous ont 
été nécessaires pour d'autres objets , mais 
principalement pour transporter les azimuths 
d'un point à l’autre. Nous en donnons ici le 
recueil ; on verra leur emploi dans le cours de 
cet Ouvrage, lorsqu'il en sera question. 


À Nofri-DAME DES ANGES. 


Angle entre N. D. dé la Garde et la grande Étoile — EAG. 


Le 20 Juillet 1810 , matin. 


Angle Angle 

multiple. simple. 

33 Fo | 33" 51 1050. 

67 43 30 45,0 
101 35 25 AR 
299.29: 0 46,3 
169 18 45 | 45,0 EUR 
203 10 35 
257 2 10 44,31 angles de direction 
270 53 45 77) lavec ee By 
304 45 30 43,5lvec E—56 o—=(0+7) | 
338 39 26 | | | 

| _IRéduct. pour G=—1/ 277 

Angle EAG observé 33° 51/4445| pour Ë=+6 29,5} 
Réduction aucentre—+ 5 26 ,6|[Réduet. totale —-+5/ 2676! 


I 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


het 


Angle £AG réduit —=33° 5 
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Aïigle entrè la gratide Étoile ec Le Faänal de Planier — EAP. 


| ] 
Le 20 Juillet 1810; matin. Le 23 Juillet 1810, matin. 


f! Nomb j 
ml Ang | Ange Joe Ange | Angie 
| répée. | multiple. simple, : [| répér. | multiple. simple. 


I 
2 
3 
l 
5 
6 


Et NO SO eine. ON O2) 
Sn, 9" CNE TOR CON AIGE. LS MS, CES 


© © NI OO CTE © D mi 
= 
D 
NI 
© 
D 
© 
D 
SI 
QT 
© 
© © CI 
Qt | OT mm NI © © © © Or Oo 


ei 


ù 
SI 
ee 
N 
© 
CD 
Cr 
Le) 
SI 
Qt 
© 
— 


Angle EAP obs ==99° bo". 32571 angle EAP db. =n5 1 
ï L ne a 
| toises, 
Angle E4P observé Distance r —= 6, 7213 
le 20 Juillet matin —2%°50 3/5] Angles de direction 
23 matin — 1:51. Avec-P-—=30 "10 7 


avec E=56 60 —(0+7) 


| sducti P——0! 41} 
À Réductionancentre==-+ Æ 47,9 em Ré T6 RE d 


|| Angle EAP ele 27 ° 55 50/4 Réduction totale +45 4529 


( Se) 


À LA Tour DE PLANIER, 
Sc entre te a MU et. EN, D. ee Anges — os Aa 


- Le 5 Août . â après-midi. 7 Août Di ; RER: 


Nombre] | “Maple sen Angle Éombr nt Angle 
Fos multiple. Le De | révée. Tee DORE | simple. 
1 | 4655 544055 Bo à | 44°55 5/44°55 5'o 
2 89 5o 5 2,5 2 59 bo 1h 7,9 
3 | 15% 4910 CERN DE 34 45 20 6,7 
W | 159 O0 #0 3,9 HA Lo 20 5,0 
D | 924 35 5 3,0 5 | 224 35 25 5,0 
6 209 30 20 3,3 y 6 | 269 30 30 5,0 
7 11314 85:20 259 er LE 3x4 25 35 5,0 
8 | 359 20 1ù 1,9 8 | 359 20 30. 3,7 
9 44 15 15 1,71 9 44 15 ho k,4 
10 89 10 20 2,0 || ro 89 10 39 3,9 | 
[| Angle APM obs. ape 5 210 É Angle APM obs. — 44° 55 3,5 | 
Le "ie Août 4e matin. ———— Le 19 Had 1810 , 714alin. 
ur | pre | on . Angle 
| FA multiple. 


Ln° 55/ 0! 44° 72 


I 

2 89 

3 

l 

5 | 224 35 oo {44 55 
6 Ce 

PRE de 

8 [s 


134 44 do 4:58 


Ve) 
= 
EE 
et 
[ea 


30 [44 55 
10 89 10 40 4& 55 


O © ON OU ON 


OMÉMIORO M OMNOMOMT A ONON] 


nl 


| Angle APM 0bs, RMS 410 À 


BREL à A 


Ang! e PU ob servé É C toises, 

le5 Août, aprèsmidi=44°55" 92/0 Distance rie ATe 
| ÿ après-midi = 3,5 Angles de direction 

19 matin . . —= 40 avec M= 14199357 
| 19 matin . . — Lol avec A 104 28 —(0+7y) 
joaerengle Poe ESS SU Réduction pour M—— 195 
Réduct. au centre =— 24 5] pour A=— 4,6 


| 

| 
Angle 
simple, 

| 


Lanste AP réduit = 14" 54" mÉ Réduction totale =—24%1 


D 
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Angle entre N. D. des Anges et la grande Étoile — APE. 


_ Le 19 Août 1810; matin. 


ui Vs VAN 5 

11 56 20 

17 54 35 

23 52 45 

24 Re à toises. 
35 48 55 Distance 7 = 1,4110 
AL °E7 0 re 
47 45 15 Angles de direction 
HS 19 28) avec E==:88° 36 = 
59 41 35 | avec 4194 28—(0+7y) 
- Réduct. pour E=+3,3 | 
Angle APE observé 65° 58 L pour A —=—/,,6 
Réduction au centre=— 1,3|Béduct. totale ——1/3 


1 
2 
10 
A 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


best 


| Angle APE réduit = 5°58/ 872 


QUATRIÈME PARTIE. 


DÉTERMINATION DE L'ARC DU MÉRIDIEN TERRESTRE, 
COMPRIS ENTRE LES PARALLÈLES 


DU CLOCHER DE NOTRE-DAME DES ANGES , 
ET DU FANAL DE L’ISLE DE PLANIER. 


LL: calculs de nos triangles étant achevés, 
connoissant tous les côtés , et leurs azimuths, 
c'est-à-dire , les angles d'inclinaison qu'ils font 
avec la méridienne gPc qui passe par le centre 
de la tour de Planier (voyez Planche ZI: ), 
il s’agit maintenant d'en conclure l’are du 
méridien Pc compris entre les deux parallèles 
Ps els Ac. 

Dans un arc de méridien aussi petit que 
celui que nous cherchons à déterminer , si 
tous nos triangles étoient près de cette méri- 
dienne , on pourroit sans doute calculer par 
la trigonométrie rectiligne les différentes par- 
ties Po , ot, id, dc, qui composent tout l'arc 
Pc. En abaissant, du point G, une perpendi- 
culaire Go sur la méridienne Pc, et connois- 
sant le côté P G, ainsi que l'angle GPc quil 
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fait avec la méridienne, on aura la partie Po 
—=PG. cos GPc; et si l’on demandoit encore 
la distance à la méridienne Go, elle seroit= 
PG .sin GPc. Pour connoitre les angles que 
les autres côtés des triangles font avec la méri- 
dienne , on suppose les méridiens , qui pas- 
sent par les différens points , tous paralleles 
entre eux , et on en déduit ces angles. Par 
exemple , pour connoiître les angles que les 
côtés MG, GC, GT, GL font avec le méri- 
dien , on suppose le méridien fGr, qui passe 
par le point G , parallèle au méridien gPc: 
alors l'angle GPc sera égal à l'angle PGr; 
en y ajoutant l'angle du triangle PGM , on 
aura l'angle rGM que le côté GM fait avec ce 
méridien; en y ajoutant encore l'angle HGC, 
on aura l'angle avec le méridien r GC, ou son 
complément CG/f, en comptant cet angle du 
point Nord du méridien ; en retranchant cet 
angle de l'angle CG/7 observé dans ce trian- 
gle , restera l'angle /'GF que le côté GF forme 
avec la méridienne vers l’Est; enfin ajoutant 
l'angle 7 GL de ce triangle, on aura l'angle 
d'inclinaison que le côté G L fait avec ce même 
méridien , et ainsi de suite. Connoissant donc 
tous les côtés , et les angles qu'ils font avec 
. leurs méridiens respectifs, on calculera, comme 
nous avons dit , les parties Gf=ot, Ve=id, 
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Eb—dce, dont la somme forme l'arc total Pe 
de ce méridien. | 

Tous les Astronomes qui ont travaillé à la 
mesure des degrés ont suivi cette méthode ; 
cependant elle n'est pas exacte. Mais l'erreur 
qui en résultoit n'étoit pas considérable , puis- 
qu'ils avoient pris la précaution de ne choisir 
que les côtés qui approchoient le plus de la 
direction de la méridienne. 

Lorsque les côtés des triangles s’éloignent 
trop de la méridienne à déterminer , la fausse 
supposition du parallélisme des méridiens pro- 
duira des erreurs, plus ou moins sensibles selon 
l'éloignement , à cause de la convergence des 
méridiens vers les pôles. Les angles avec ces 
méridiens ne sauroient plus être considérés 
comme angles alternes et égaux. Les perpen- 
diculaires au méridien ne sauroient plus être 
regardées comme des lignes droites menées sur 
un plan : ce seroit des arcs d'une sphère; et 
si l'on y vouloit faire entrer la figure de la 
Terre, ce seroit des arcs d'un sphéroïde. Les 
perpendiculaires , comme Go, Vi, etc. ... 
représenteroient alors de véritables parallèles 
à l'Equateur , et les distances Po, Pi, etc.... 
les différences de latitude ; par conséquent si 
l'on a déterminé par une observation astro- 
pomique la latitude et la longitude d'un point 


(. #8) 

de départ , tel, par exemple, que le point P, 
on peut en conclure les parties Po et Go, 
Piet Vi, Pdet Ed, Pcet Ac, et de là l'arc 
total du méridien Pc— 45 intercepté entre 
les parallèles des deux points extrèmes P et 4, 
et l'arc total du parallèle Ps— 40 intercepté 
entre les méridiens de ces points ; et supposé 
quon connoisse toutes les dimensions et la 
figure de notre globe terrestre, on aura les 
longitudes et latitudes géographiques de tous 
ces points, avec leurs azimuths vrais sur l’ho- 
rizon de chacun de ces points. 

On a différentes méthodes pour calculer ces 
parties , et plusieurs Géomètres et Astronomes 
sen sont occupés. *) En conservant la mé- 
thode des perpendiculaires , on y apporte les 
corrections nécessaires. Lorsqu'on fait le calcul 


{ 


*) Voyez Clairaut, Mém. de l'Acad. R. des Sc. de Paris, 
année 1733. Euler, Mém. de l'Acad. R. des Sc. de Berlin, 
année 1793. Dionis du Séjour , Traité anal, des mouv. appar. 
des Corps célestes , tome IL. Bohnenberger dans ma Corresp. 
astron. , vol. VI. Legendre, Mém. de l’Acad. année 1787, 
et Méthod. anal. etc. Delambre , Méthod. anal. etc. Soldner , 
dans ma Corresp. astron. vol. XI. Oriant, Elementi di Tri- 
gonometria sferoidica , tom.I. Mem. dell Instit. nazionale 
d'Italia. Effemerid. astron. di Milano, anno 1807. Prony, 
Conn. des Temps pour l’année 18038. Buzengeiger, dans ma 
Corresp. astron. vol. XXV , et mes Corrections , vol. XXVIÏE. 
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dans la supposition d’un sphéroide, on y 
applique les légeres corrections que néces- 
site la figure aplatie de la Terre. Parmi toutes 
ces méthodes , nous avons choisi celle qui se 
trouve développée dans l'Ouvrage , Méthodes 
analytiques pour la détermination d’un arc du 
méridien , etc. . . . auquel nous renvoyons le 
lecteur ; elle n’exige aucune figure , aucune 
attention de la part du calculateur que celle 
qu'on doit aux signes algébriques des sinus 
et tangentes. Nous n'ajouterons ici que quel- 
ques modifications que nous avons fait subir 
à ces formules , et les raisons qui nous ont 
portés à y faire ces changemens. 
_ Soit 2 le rayon de l'équateur terrestre en 
toises. 
e l'excentricité de l’ellipse , en suppo- 
sant le demi-grand axe— 1. 
Æ la corde d’un arc terrestre, ou le côté 
d’un triangle. 
L,M, z, la latitude, la longitude et l’azi- 
muth connus d’une extrémité de X. 
L', M,z, la latitude, la longitude et 
l’azimuth cherchés de l’autre extré- 
mité de X. 
Les longitudes et les azimuths sont comptés 
du Sud à l'Ouest, de 0° à 36o°. 
Les formules démontrées, page 83 de l’Ou- 
vrage cité , sont : 


CO") 


K PAT ES . 
CRE De 0 
(2) L'= Læ(S cosz+4-79 sin dj sin’ ztangZL)(1+e*cos* Z) 
à sin z 
M=M+ > 
6) Hs L 


(4) z/=180° + z— 9 sin z tang L/ — ? S sin d sin 23 
R sin M’ cos L' 
(5) m1 — arc du parallèle en toises = — 
(1—e* sin* L/)2 
(6) p — différence des parallèles en toises — 
=(X cos? cosz) H(Æcos?dcosz)tang?d'sinztangztang L)} 
— 2 ( X cos? S cos z ) sin ? à tang ? à sin* ztang* L 
—- (somme des trois premiers termes )* (1—e*sin* Z) 
ME SUESA 
On peut considérablement abréger le cal- 
cul de ces formules , en mettant plusieurs de 
leurs termes en Tables. Nous les avons réduits 
en quatre Tables, et comme elles n’occupent 
que peu de place, nous les donnerons ici ; elles 
pourront servir pour toutes les mesures de ce 
genre , et pour les levées trigonométriques des 
pays de la plus grande étendue. Nous les avons 
calculées dans cinq hypothèses de l’aplatisse- 
ment de la Terre les plus usitées, depuis - jus- 
: 


qu'à =. Pour notre but principal, nous n'avons 


*) Il y aerreur de signe, dans cette formule, dans l'Ouvrage 
que nous citons : on y trouve le terme (14 7e*sin* L), 
mais il faut (1—7e*sin* Z), comme nous lavons écrit. 
Cette erreur se trouve encore répétée deux fois à chacune des 
pages 80, 8x et 83. 
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à la rigueur nullement besoin de connoître les 
distances à la méridienne , les longitudes , les 
latitudes , les azimuths de tous nos points ; 
cependant comme ces résultats sont toujours 
trés-utiles pour la géographie et la géodésie 
d'un pays, nous avons embrassé la solution 
de ce problème dans toute son étendue, et 
nous n'avons pas cru pouvoir nous dispenser 
de donner les positions géographiques des 
points remarquables autour d’une ville aussi 
importante que Marseiile ; et même , profitant 
des circonstances , nous avons multiplié, 
tant que nous avons pu, ces détermina- 
tions sur le terroir de cette ville ; elles pour- 
ront être un jour de quelque intérêt et utilité, 
et servir à y rattacher des opérations qu'on 
pourra continuer et étendre plus loin. 

Notre première Table donne le logarithme 


rte sin ? Va 
(res de la formule (1), que nous 


désignerons par log. 4. 

La seconde Table donne le log. (1+e* cos? Z) 
de la formule (2), que nous nommerons log. 2. 

La troisième Table renferme le log. du 
terme (10sind) de la formule (2), appelée 
log. C. 

La quatrième Table donne le log. £ — 


log. Beer de la formule (6). 
4o 
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Pour calculer l'arc du parallèle en toises 
d’après la formule (5), nous la transformerons 
en une autre qui abrégera encore le calcul, 
et qui dispensera d'employer le sin M, qu'il 
faut prendre jusqu'aux dixièmes de secondes 
si l’on veut avoir cet arc en dixièmes de toises. 
Nous avons, par la formule (3), M'—M + 


à sin z 


gr» prenant M pour le point de départ —o, 


à sin z à sin z sin 1” 


ee me 
cos Z/ 


Substituant cette expression dans la formule 


(b), elle deviendra : 


KE sin 1” S sin z 


on aura M'— se OÙ sin == 


cos Z/ 


TEE 


(z—e* sin* L') 5 
Le terme à sin z se trouve calculé , on l’a 
déjà employé dans le calcul des formules (3} 
et (4) ; ainsi on n'a plus qu’à le multiplier par le 


R sin 1” 


facteur — = , qu'on pourroit fort bien 


(r—e* sin £')? 
mettre dans une Table ; mais on peut s'en dis- 
penser , en faisant encore subir à cette expres- 
sion une autre transformation. En élevant le 
binome 1—e* sin° Z' à la puissanee :, on aura 


R sin 1” 


fe - : 
pour ce facteur te: 


e*sin+Z/ etc. 
On voit que le logarithme de cette expres- 
sion est le complément arithmétique du loga- 


rithme du terme de la formule (1), dont nous 


2 


KL 0:) 

avons fait le log. Z de notre premiere Table, 
au petit térme prés 5 e* sin‘ Z/, qu'on pour- 
roit négliger. On pourra donc se servir de 
cette même Table pour avoir le logarithme de 
ce facteur ; on n'aura qu'à prendre le com- 
piément arithmétique du logarithme qu'il ren- 
ferme. Cependant pour ne rien négliger , et 
comme le petit terme 5 et sint Z’ dans les lati- 
tudes fort grandes porte une correction sur la 
sixième décimale du logarithme, nous la don- 
nons dans la Table I à côté du log. 4 , sous la 
dénomination de Log. corr. F'; on l’appliquera 
toujours négativement aux dernières décimales 
du log. À, pour avoir en toute rigueur ce que 
nous appellerons log. D. On n'aura pas besoin 
non plus de prendre son complément arithmé- 
tique ; on n’a qu’à le retrancher dans le calcul, 
puisque la formule (5) exige de l'ajouter , ce 
qui revient au même. 

La formule (6), composée de quatre termes, 
peut encore se réduire , en mettant sin? Z dt, 
au lieu de sin F9 tang +9 ; on aura alors : 

p=£k cos ; À cosz2= « 

+ à tang ? à sin z tang z tang L—$£ 

— 2 4 sin° ? d sin’ ztang° L—) 

Ha 8) (met sin? Z) 
6 R° BTE 

En rassemblant toutes ces formules sous les 
dénominations que nous avons données aux 
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termes et aux logarithmes de nos Tables , et en 
supposant Æ7 la longitude du point de départ 
0, et comptant les azimuths du Sud à l'Ouest 
de 0° à 360°, nous aurons : 


CUPo ee AA 
(2) L'=L+BS cos z+ BCsin° ztangZ 
à sin Z 
jee 
GE cos L' 
(4) = 180°+ z— M'sin : (L+L') 
à sin z 
(om 5 


Op Tir re 

Pour faire voir l'usage de ces formules et de 
nos Tables , appliquons-les à notre VII Trian- 
gle, Tour de Planier, N. D. de la Garde de 
Marseille, et Sémaphore du Cap Méjan , et 
calculons , pour . D. de la Garde, la diffé- 
rence des parallèles Po , la distance à la méri- 
dienne Go en degrés et en toises, la longi- 
tude et la latitude de ce point , et le vrai 
azimuth r GP de la Tour de Planier sur lho- 
rizon de À. D. de la Garde, le tout dans 
l'hypothèse de l’aplatissement de la Terre -&. 
Voici le type de ce calcul. 


Co) 


Carcuz des différences des latitudes et des 
méridiens entre la Tour de Planier et le 
nouveau clocher de N. D. de la Garde, en 
degrés et'en toises , la latitude et la longi- 
tude de ce dernier point dans l'aplatisse- 


LS 
310° 


ment de 
Données du Probléme. 


On trouve, page 238, l’azimuth du clocher de N. D. des 
Anges, que nous avons observé à la tour de Planier; c'est 
l'angle qgPA (voyez Planche ZZ) , compté du Sud vers 
MORE NET it Vale Ut Tnt et 0 — 223° 36’ 57506 

Voici maintenant comment nous au- 
rons l’azimuth de NW. D. de la Garde. 

On trouvera, page 309, que par 4o ob- 
servations nous avons obtenu l'angle 
7 4 RAP IR UE —— 44° 54! 39/3 
le A VIT, page 307, 
donne GPM...—+br 30 34,0 


reste l’angle 4PG. =+ 6°35' 547 


Ice one TE ae cils +6 35 54,7 
donne l’azimuth de N. D. de la Garde 
DÉS TR Ne DR ain < M 0)0 EN 02/3 


Le triangle VII, page 302, donne 

log. de CHERE ER, Nu =3,8810084=log.X 
La latitude du point P ou de la tour 

1 RER NE OR TE = 43011 54702288, 
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Calcul des Logarithmes tabulaires À , B , et C. 


L’argument des deux premiéres Tables est la latitude Z ; 
le log. 4 est toujours positif, le log. B négatif. Ils sont cal- 


: mais les 


culés l’un et l’autre pour un aplatissement de 5 5 
réductions pour d’autres hypothèses d’aplatissement additives 
pour log. À, soustractives pour log. B, sont calculées, de 
10 en 10 minutes de latitude, depuis 38° jusqu'à 58° , ce qui 
suffit pour toute l’Europe. 


Avec larg. L= 43° 11,9, on trouvera dans la Table I, le 


log. 4 dans l’aplatissement =. . . : . — 8,7989632+4- 


Réduction à laplatissement +=. . . .. =+- 45x 


Log. 4 = 8,7990083+ 
Avec le même arg. L=43° 11,9, on trouvera, dans la 
= 0,001533/4—— 
Réduction à l’aplatissement =. . . . .. =— 493 


Table IT, le log. 2 dans l’aplatissement 


I 
300 


Log. B = 0,60014841— 

L'argument de la Table III est le log. 9 , avec lequel on 
obtient le log. tabulaire C. Les parties proportionnelles pour 
l'interpolation de cette Table se prendront facilement, parce 
que la différence des logarithmes € est le double de celle de 
l'argument à. Ainsi on n’a qu'à doubler la différence entre le 
log. à donné et celui qu’on trouvera dans la Table, et qu'a 
ajouter cette double différence au log. tabulaire C, pour avoir 
le logarithme qu’on cherche. 

Avec larg. S , log. 2,60000 , on trouve dans la Table IIF, 
Hé MOSAPATA. SN RER ME TE. 9,28454 

La différence entre log. $ donné et 
celui de la Table, est — 0,08002, dont le 
double est la partie proportionnelle à ajouter <-o,16004 


Log. Ce 9,74458 
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Calcul de la Formule (1), 


Log. ÂX—=  3,8810084 

Log. 4 =+8,7990083 

Log. à = + 2,6800107 

Log. cos z =— 9,8061222 

Log. B——0o,0014841 
+ 2,4876230 = + 307; 34 


Calcul de la Formule (2). 


Log. B =—0,00148 
Log. C=<+9,74458 
Log. sin z2=<+9,77123 
Log. tang L = + 9,97267 
— 9,4899 =— 0,37 
LE 307/03 
Gr=+ 5 7,03 en degrés 
L::= 43° 1%.54 ,02 
Latitude de G= L/=43%17 1/05 
2(L+L)=43 14 28 


Calcul des Formules (3) et (4). 


Log. d =-+42,6800167 
Log. sin z =—9,8856132 
—2,5656299 
= 8 25726 
PRE er Me RE ere alé —= Go==Pr en 
Log. M =—2,7035179=—6b05/26={ degrés, différ. 


Log. sin} (2 L)= + 0,8367040 lstde 


Log cos L'=—+9,8621120 


Log. corr.del'azim=—92,5392428——346/1 
En changeant le signe = + 65/46/17 


Ô 


180° © 0,0 


zi230 12 2,3 


mrICP ere 90 199074 


Vrai azimuth 
sur l'horizon de G 
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Calcul de la Formule (5). 


La Table Ï , avec l'argument L'= 43° 17! et avec la correc= 
tion F, nous donnera le log. D. 


Avec larg. 43° 17" nous avons log. {pour = 8,798061: 


Réduction à l’aplatissement = . ....,., + 453 


Log. correction F toujours soustractif, . . . — 5 


Log: D. = 8,7990059 
Nous avons eu ci-dessus log. $ sin z = 2,565629g 


Log. m= 3,7666240 
t 


Distance Go à la méridienne de Pentoises =m— 5842,840 


Calcul de la Formule (6). 


La petite Table IV, qui donne le log. E , et dont l’argu= 
ment est L, n’est calculée que dans une seule hypothèse de 


l’aplatissement de la terre la plus probable, c’est-à-dire —=. 
On pourra s’en servir pour toutes les autres hypothèses d’apla- 
üissement, sans erreur sensible; car sur une distance des paral- 
lèles de cent mille toises ( supposition forcée et même impos- 
sible dans une triangulation }*), l'erreur n'iroit à peine qu'à 
un centième de toise , si l’on s’étoit servi de cette Table au 
lieu d’une calculée pour un aplatissement de ——. Les diffé- 
rences des logarithmes de cette Table sont si petites , qu'on 


prend le log. Æ à vue d'œil. 


*) Le plus grand triangle qui ait jamais été exécuté en 
Géodésie , est celui que les Astronomes Francais ont formé 
dans leurs grandes opérations de la méridienne sur la côte 
d'Espagne , en joignant la côte de Valence aux isles Baléares, 
par un immense triangle , dont un des côtés avoit près de 83 
mille toises. 
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Nous avons $ =+ 47876 
donc ?S=+4239,3—= +3 913 
Log. À —=+43,8810084 
Log.cos;3=+#9,9999997 
Log.cosz=—09,8061222 


LA 
Log. u=—3,6871303=—4865,531—=%x 


Log. à —=—53,68713 
Log.tang:d=-+7,06457x 
Log. sin z—=—9,88567 
Log. tang z—+4-0,07924 
Log. tang L=+0,97267 


Log. ÿ = + 0,68916= 4 4,888 =3 


Log. 2 =—0,30103 

Log. à —=—3,08713 
Log.sin* :8—=+4/,12902" 
Log. sin 2=—+9,77123 
Log.tang'L=+9,04534 

Log. 3 =+7,8335=<+  o0,00%=7 


e+By=— 860,636. Log.(a-+p-+>)=—3,68669 
Log. (a+4-B+-y)=—1,06007 
Log. E =—+6,19099 


e——— 0,002 . . . Log. e —=—7,25106 


t. 
ap; +:—/860,638=distance Po de la méri- 
dienne en toises. 
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C’est ainsi que nous avons calculé toutes les 
parties et tout l'arc du méridien et du parallele 
de trois différentes manieres : d’abord par les 
quatre points au Nord-Ouest de la ligne PA, 
menée de la Tour de Planier à N. D. des Anges, 
c'est-à-dire, par les points du Cap Méjan, du 
Moulin de Vento , de la grande Étoile, et de 
N. D. des Anges; ensuite par Les trois points au 
Sud-Est de la ligne P Z, c'est-à-dire, par A. D. 
de la Garde,par Allauch, et par /.D.des Anges; 
enfin, nous avons déterminé les arcs Pc et 4c 
tout d’un coup par la distance directe P 4. 
Voici maintenant ces résultats, tant pour les 
arcs du méridien , que pour ceux du parallèle 
en degrés: nous donnerons leurs longitudes et 
latitudes en un autre lieu. 
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€Carcor des arcs du méridien et du parallèle par les quatre points 
au Nord-Ouest de la ligne PA. 


L'azim. de N. D. des Anges a ététrouvé, p.238—223°36 57:6— gPA 
L'angle 4PM par 4o observations , page 305— 44 54 39,3 
L’azimuth du sémaphore du Cap Méjan —178° 42’ 18,3—= gPM 
Avee cet azimuth et la distance PM de 

notre VIT triangle (voyez le tableau , p.302), 
nous avons trouvé : 

Mp—=+7 58,93 

Mt—=+0o 14,83 


Correction de l’azimuth . . . . .. .—=— © 10,3 
+180 o 0,0 

EE TE 

Le triangle 358° 42’ 8,1 pMP 


Vildonne GMP —64° 23! 4773 
VI donne VMG—927 3 179284" PU 
Azimuth ... 267°15 3,o—pMF 
Avec cet azimuth et la distance M7 
du VI triangle , nous avons : 
Mh—=+ 021,52 
Vh——10 27,96 


Correction de l’azimuth . . . . ... . —+ 7 11,0 
+180 o o,0 
Le triangle 87° a2/14%0— XV M 


Vidonne G7/M— 65° 12’ 18%a 
Ildonne GPL —110 55 0,4 
IV donne LV E — 69 20 33,6 
245° 27! 5alo Compl. —+ 114 32 7,8—MVPE 
Azimuth . .. 201°54/21,8— AVE 
Avec cet azimuth et la distance VE 
du IV triangle , on aura : 
Ve—+ 2 44712 
Ee ——1 30,5: 


Correction de l’azimuth . . . . . . .. a ï 
+180 © 0,0 


LEP RSR en 
a1°55/ 23/9—=m£L# 


2,1 


(324) | 
21° 55/23%0=mEF" 


Le triangle 
IV donne VEL==63° j 4 ae - eo ue me PEA 
V donne LEA—67 9 33,1 HA IS RÉ EX ANÉRERERS 
Azimuth "7 201 04,0 0mLA 
Avec cet azimuth et la distance ZA 
du V triangle , nous aurons : 
Eb = + 0 58753 
Ab=—4 5,82 
Correction de lPazimuth . . . .. + 2 46,8 
+180 o o,0 
Azindth..." v1 43/01/0641 
En rassemblant toutes ces parties calculées, nous aurons définiti- 
vement : 


Pour l'arc du méridien. Pour l'arc du parallèle. 
MPp=SPiEX 7 58,93 Mi Pp—+ 0/14,83 
Mh—=it—+ 0 21,52 Vh= pk=—10 27,96 
Ve —=id—+ 02 44,12 Ee —km—— 1 30,51 
Eb —dc—+ 0 58,53 Ab=ms—=— 4 2,82 
Arc total Pc —45—+12 3,10 Ac—= Ps ——15 46,46 


Voyons à présent ce que nous donneront pour ces arcs les 
points du Sud-Est. 


.Carcur des arcs du méridien et du parallèle par les trois points 
au Sud-Est de la ligne PA. 


Nous avons déjà trouvé l’azimuth du 
sémaphore du Cap AUS ROME = D den 1n0° Vo se PM 


Le triangle VII donne l'angle GPM —+ 51 30 34,0 
AZzitonth 2: 23012029 4/6 
Avec cet azimuth et le côté PG du VIE 
triangle , nous avons trouvé , comme on a 
vu dans le type de ce calcul, 
CGr=+# 7,03 
Go——3 25,26 
Correction de lazimuth . 5... ,.,. + 5 46,7 
+180 o 0,0 


5o° 18/ 38/4—rGP 
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Bo° 18/3874 —7GP 
Par le triangle VITona MGP —64° 5 3877 
VI VGM—=87 44 24,0! +186 49 34,4—PCL 
IL PGL'=34 59 37,7 
Azimuth . . . 2370 8 12/87 GL 
Avec cet azimuth et le côté GL 
du IIL triangle , on a :. 
Cf 606 
Lf ——6 40,59 
Correction de lazimuth .....,... + 4 34,8 
+180 o o,0 
Par le triangle IT ona GLF —34 527,9 
| à à VLE—47 34 40,4} +130 12 13,1— GLA 
V ELA —18 32 4,8 | 
Azimuthy. 187 a5.0,7=7LA 
Avec cet azimuth et la distance ZA 
du V triangle , on trouve : 
La =+3 47;42 
Aa——0o 40,61: 
Correetion de l’azimuth .... : 4. .:.. + 0 27,9 


+180 o 0,0 
AAMULR +. 7,39 28,6== 5241 


L 
En rassemblant, comme ci-dessus, ces arcs partiels, nous au- 
rons encore : 


Pour l'arc du méridien. Pour l'arc du parallèle. 
Gr=Poz=+ 5 703 Go—Pr—— 825,26 
Gf—og—+ 3 8,66 Lf —=rn—— 6 40,59 
La—=ge—=+ 3 47,4 Aa—= ns —— 0 40,61 
Arctotal Pc — 4s—+ia 3%17 Ac—=Ps——:15 46,46 


Nousavons trouvé ci- 


dessus parles4points =+12 3,10.,.,.,.,,..,...—19 46,46 
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On voit donc que les deux différentes séries 
des points , ont absolument donné les mêmes 
résultats pour l'arc du méridien et du paral- 
lle ; ce qui peut servir de contrôle à nos calculs. 


Carcuz de l'arc du méridien et du parallèle, 
par la distance directe PA. 


L'accord parfait que nous avons obtenu dans 
les résultats pour l'arc du méridien et du paral- 
lele calculé de deux différentes manières, 
comme nous vénons de le rapporter , nous 
dispense de toute autre vérification; cependant, 
par curiosité plutôt que pour avoir une nou- 
velle détermination de ces arcs , nous avons 
essayé de les déterminer d'un seul coup par 
la distance directe PA. Cet essai ne laissera pas 
que de confirmer encore la bonté de nos opé- 
rations géodésiques et l'exactitude de nos cal- 
culs, d'autant plus que les triangles que nous 
avons été obligés d'employer pour parvenir à 
cette distance , ne sont pas des mieux condi- 
tionnés, et sont par conséquent moins favo- 
rables au résultat. | 

Pour avoir la distance P4, par les triangles 
que nous avions déjà formés, il a fallu les com- 
biner et en composer quatre nouveaux , que 
voici. | 
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Le premier ést le triangle MF EF, dans lequel 
on connoit les deux côtés MF, VE, et l'angle 
compris , quiest le complément autour de l’ho- 
rizon des trois angles GF M, GFL,et LVE, 
et que nous avons déjà eu occasion d'employer 
page 323. De là on calculera les autres parties 
de ce triangle , avec lesquelles on formera: 

Le second triangle LEM , dans lequel on 
connoit le côté ME trouvé par le triangle pré- 
cédent, le côté £ L trouvé par notre /F triangle, 
et l’angle compris MEÆL composé de l'angle 
MEV , trouvé dans le triangle ci-dessus , et 
de l'angle 7 EL de notre 17° triangle. 

Le troisième est le triangle AL 4 ; où nous 
connoissons le côté LM par le second triangle, 
le côté ZA par notre F triangle, et l'angle 
compris MLE+4+ELA ; d'ou nous aurons le 
côté MA, qui nous servira à former : 

Le quatrième triangle 4PM , dans lequel 
nous connoissons ce côté MA, le côté MP 
par notre 7/11 triangle , et l'angle APM qui 
a été observé à Planier (page 305); d'ou enfin 
nous aurons le côté cherché PA. 

Voiei le Tableau de ces triangles. 


Ce 
MIE Sa 9%" 104108" 1 7263,7617* 
MEV = %8 38 30,6 2800,7174* 
PMEI=" "6 49 8803,5306 


MEL Ai13.106,6 8803,5306* 


M DEEE 06 48 = :9300:0707 
LME = ASS 10641 ,3536 


CMLA= 98 45 31,5* 10641 ,3536* 
MAL= 63 3630 ,6967" 
LMA —=)37 117b5,2800 
APM—= ll 7984,0744* 


MAP = 927 | 11955 ,2800* 
PMA =A07 19836,125 


Les parties données de chaque triangle, 
sont marquées d'un astérisque. 

La distance PA étant —15836,12$ toises , 
et l’'azimuth du point 4, observé en P, 
= 229° 36576 gP4A (page238};on trou- 
vera , par les mêmes formules : 


L’'arce Pe L'arc Ac 
du méridien. du parallèle. 
D'on seul trait par PA: "19/9915 ,-. 10/4009 
Par les 3 points au Sud-Est. 12 3,11 . . 15 46, 16 
Parles 4 pointsau Nord-Ouest. 12 3,10 . . 15 46,46 


Par dnomilen Peas" 57113 Ac=r15167603 


2 


Ce triple accord est on ne peut pas plus 
satisfaisant. Nous l’aurions encore obteuu par 
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la combinaison de deux autres triangles irès- 


informes et extrêmement défavorables : nous 
les rapporterons ici pour la singularité du fait. 


Angles. 


F ts 
PER roi nr 4 LPC = 5603 4100 
PEG=uaS 43%63,2 LE AG = 6107,1:584* 
EPG—= 112 34: 2,4 L PE =133%0,08 


EPA) :5 58) 8,2" LPRE =33300 05 * 
FAP" 55 65 40,41 PA —=15836,7: 
PEAS=110 6 +r,h 


La distance PA ayant été trouvée ici de 
15836,71 toises , on aura avec l’azimuth g PA 
—223 36 57;6 l'arc du méridien Pc—12!13;16 
et celui du parallèle Æc= 154650. 

Ce dernier accord finit de prouver la pré- 
cision avec laquelle nous avons déterminé par 
nos observations géodésiques l'arc du méridien 
et du parallèle. Il ne s'agit plus que de les 
comparer aux arcs trouvés par nos observations 
célestes, ce qui fera le sujet de la cinquième 
Partie. 


4a 
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TABLE L 


qe sin? Z 
OR 


Diff. | Diff. | Diff. | Diff. | Log. | 
Argum.| Logar. 4 +| log. 4 log. À |log. 4 | log. A | corr. | 
L addit, addit. addit. addit, F 
Y ï T 
soustr.|f 


1 1 
300 __ 310 320 330 340 


38° 0/|8,7990028 
39 o 18,7990682 
4o o |8,7990435 
4x o |8,7990185 
10 |8,7990143 
20 [8,7990101 


OX Or Or QU OT QU QUOTE QT OU QE 


bo 18,7989723 
43 o 18,7909002 
10 |8,7989040 

18 


bo 18,7989219 
45 o |8,7989177 


Lo 18,7989008 
bo |8,79880966 
46 o 1S,798892/ 


DO DO OI OO OO OO O On] O7 Ur Er Or Er Er 
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TABLE T. 


— Te sin ZL 
À sin 1” 


Log. A = + à 


Diff, | Diff. | Diff. 


Li 
Ê 
à 


iArgum.} Logar. 4 + log. 4 { log. 4 | log. 4 
K addit, addit. addit. 
L ï Le Le £ 


31o | 320 


\ 475 
18,7988082| 470 
15,7988840| 478 
18,7988798| 479 
18,7988756| 480 
18,5988714| 48 
16,7980672| 483 
18,7988031| 484 
15,7988589! 486 
1S:7088547| 487 
18,798850d| 488 
18,7988463 489 
19,7988421| 490 
13,70988380| 492 
18,7988338| 493 
18,7988296| 494 
18,7980204 496 
18,7988212| 497 
19 o 18,7988170| 498 
10 #3,7988128| Boo 
20 #8,7980086!| or 
30 Î8,7988049| bo 
ko 8,7988003| 5o4 
bo 18,70987901| bo 
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8#,7997920| Bob 

8,7987879| 5o7 
8,7987838| 5o8 
8,7987796| bro 
8,7987799| it 
18,7987714| 512 


& | * 9 
or 0 18,7987672| 513 


Diff. | Diff. | Diff. | Diff. | Log. 
log. A À corr. 
addit. it, addit. F 
a. its 
320 340 


soustr, 


Cette Table donne en même temps le log. D. 
On n'a, pour FPavoir , qu'à appliquer au log. 4 
la petite correction Æ, qui s y trouve à côté, 
et qui est toujours soustractive. Observez 
cependant qu'alors l'argument n’est plus Z, 
mais L'. (Voyez l'usage de ces Tables, page 320.) 
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TARELE, IE 
Log. B——(1+e* cos? ZL) 
To on 
Argum. Logar. BE — log. B log. B log. B {| 


soustr, soustr, 


soustr, 


Li 
320 


ï 
300 


x 
310 


£ 
340 


| 38° o/| o,0017g11 595 | 1115 | 1622 | 2100 
{ 39 o|o,0017422 560 | 1085 | 1558. | 2043 
| 4o o | 0,0016929 | 544 | 1054 | 1534 | 1985 
41 o|0,0016432 628 | 1023 | 1489 | 1927 
10 | 0,0016349 b26 | 1017 | 1481 | 1917 


Sas L'ro72 
520 | 1007 
Da | 'É002 
514 | 997 

0,0019933 br1 992 
0,0015850 | bog 936 


0,0016266 
0,0016183 
0,0016100 
0,0016017 


1474 | 1907 
1466 | 1897 
1459 | 1887 
1451 | 1858 
1443 | 1865 
1435 | 188 


20 | 0,0015766 506 981 | 1428 | 1849 
30 | 0,0015683 bo 076 | 1421 | 1839 
0,0015599 bor 991./:1423.) 1830 
0,0015516 499 966 | 1405 | 1820 


0,0015/33 496 961 | 1398 | 1810 
0,0015300 | 493 955 | 1390 | 1801 
0,0015266 | 491 90 | 1383 | 1791 
0,0015182 488 045 | 13995 | 1782 


4o À 0,0015099 | 485 040 | 1368 | 1772 
bo [0,0015015 | 483 935 | 1360 | 1762 
| 44 o | o,0014931 480 930 | 1353 | 1752 
10 | 0,0014847 478 924 | 1349 | 1743 
20 | 0,0014763 475 919 | 1338 | 1733 
30 | 0,0014680 472 914 | 1530 | 1723 


0,0014596 470 909 | 1323 | 1713 


5o !o,0014512 467 904 | 1315 | 1703 
0,001/,428 AA 899 | 1307 | 1693 


1300 | 1683 


10 | 0,00143/44 461 893 

20 | 0,0014260 459 888 | 1292 | 1073 
30 | 0,0014177 456 883 | 1285 | 1663 
ho | o,0014093 | 453 858 | 1277 | 1653 
bo lo,0014009 | 45o | 873 | 1269 | 1643 


1262 | 1633 


46 o 


0,0013925 h47 868 
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TABLE Il. 


Log. B——(1+e? cos? Z) 


Di ie | Dit LDC 
Argum.{ Logar. B— | j50, log. 8 | log. B | log. B 


soustr. soustr. 


1633 


0,001392) LT 
| o,0013842 445 1623 
i o,0013758 h42 1613 
| o,001 367) ko 1604 
| 0,0013591 437 1594 
| 0,0013507 434 1584 
| 0,0013423 431 1216 | 1554 
| 0,0013340 428 1208 | 1564 
1 0,0013256 426 1200] 1955 
| 0,0013173 423 1194 | 1545 
| 0,0013089 421 1186 | 1535 
| 0,0013000 418 1179 | 1526 
| 0,0012923 AE NCIS DR 
| 0,0012840 413 

0,0012707 |. 411 1157 | 1497 
| 0,0012654 ox) 1149 | 1487 
| 0,0012590 405 1142 | 1497 
| 0,0012507 403 11340 14006 


| 0,0012424 O0 115% | 1498 
[0,0012347 397 1119 | 1449 
4 0,0012258 395 1112 | 1439 
 0,001217D 392 1165 1| 1429 
| 0,0012093 390 1097 | 1420 
| o,0012010 387 1090 | 1410 
| 0,0011027 1083 | 1400 


| 0,00118/4 107 | 1390 
| 0,00117062 379 1068 | 1381 
| 0,0011680 Sn 1060 | 1391 
1 0,0011597 374 1053 | 1361 
| 0,00171510 391 1045 | 1352 
 0,0011433 368 1038 | 1342 


*192.- 1010 
1164 | 1506 


CO 

ÿ (ee) 

j LS 
c ct = . 
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WA BLENIT 


Log. B——(1+4e* cos L) 


Logar. pe 


so 

300 
0,0011433 
O,0011391 
0,0011269 
0,0011187 
0,0011105 
0,0011023 
0,0010942 
0,0010456 
0,0009970 
0,0009499 
0,0009028 
0,0008)6 
0,0008109 


Diff. 
log. B 
soustr, 


—— 


310 


Diff. 
log. B 
soustr, 
; 
Er 


Diff. 
log. B 
soustr, 
G 


33° 


Diff, 
log. B 


soustr. 
Le 


340 


13/42 
1332 
1323 
1313 
1304 
129/ 
1204 
1227 
1171 
1115 
1059 
100 

951 
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TABLE IIlL 


Log. C=(!:Ssms) 


A 


Argum. | Log. C 
Log. à + 


}! Argum, | Log. C 
Log: à + 


1,10000|6,58454112,10000!8,5845453,1000010,58454 
1,20000/6,78424{2,20000|8,784543,20000l0,58454 
1,30000/6,984b4112,30000|8,9845413,30000|0,08454 
1,40000!7,18454!2,40000|9,18454113,40000!1,18453 
1,90000|7,38454|12,50000|0,38454113,5o000l1,38453 
1,600000|7,58454|12,60000l9,58454 1,58452 
Î1,70000|7,784541|2,70000!9,78454 1,78450 
1,80000!|7,98454|12,80000|0,98454 1,98447 
1,90000|8,1843412,90000[0,18454 2,18443 
none 8,3845413,00000|0,38454 


3,60000 
3,70000 
3,80000 
3,90000 


1 ,00900 Gael ous 8,38454113,00000l0,38454 
| 


Les différences des logarithmes C de cette 
Table sont le double de celles de l'argument 
log. d; ainsi pour avoir les parties proportion- 
nelles , on n'aura qu'à doubler la différence 
entre le log. à donné et celui qu’on trouvera 
dans la Table, et l'appliquer au log. C, pour 
avoir celui qu'on cherche. 


Log. E— 
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TABLE IV. 


6,19127 
6,19122 
6,19117 
6,19112 


6,19107 
6,19102 
6,19098 
6,19093 
6,190838 
6,19083 
6, 19078 


6 À 


(1—e* sin’ Z) 


6,19078 
6,19073 
6,19068 
6,19064 
6,19059 
6,1904 
6,19049 
6,19044 
6,19040 
6,19036 
6,19031 


Nous donnons, à la fin de ces Tables, les loga- 
rithmes des rayons de l'équateur en toises, dans 
cinq hypothèses d’aplatissement de la Terre 
les plus usitées , avec les logarithmes des carrés 
de l’excentricité de l'ellipse terrestre, que bien 
des personnes qui ont à exécuter des calculs 
géodésiques seront charmées de trouver ici 
rassemblés. 


| Log. R ue 


Log.e*|5,8231843/7,8089672/3,79)2009|7,3818575|7,7689120 
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Si l’on veut convertir les toises en métres, on 
n'aura qu'à ajouter au logarithme du nombre 
des toises le logarithme constant —0,2898200 
pour avoir le logarithme du nombre des mètres. 
Quant aux autres mesures les plus usitées , et 
avec lesquelles on a exécuté de grandes opé- 
rations géodésiques, voici les logarithmes cons- 
tans et additifs pour convertir les pieds de 
Paris, en pieds 

de Londres —0,0276553 
de Vienne —0,0118410 
du Rhin. . —0,01/47747 
de Bavière —0,0464953 


CINQUIÈME PARTIE. 


DÉTERMINATION DE L'ARC CÉLESTE DU MÉRIDIEN 
COMPRIS ENTRE LES PARALLÈLES 
DU CLOCHER DE NOTRE-DAME DES ANGES, 
ET DU FANAL DE L'ISLE DE PLANIER. 


Avis avoir fixé la valeur de l'arc du méri- 
dien par nos observations terrestres , 1l nous 
reste à trouver ce même arc par nos obser- 
vations célestes. | 

Le Lecteur se rappellera ce que nous avons 
rapporté préalablement, pages 38 , 39 et 154, 
sur les différentes stations que nous fûmes obli- 
gés de prendre à l’'Ermitage de N.D. des Anges, 
pour faire nos diverses observations. Les loca- 
lités de ce Monastère , détruit de fond en com- 
ble, ne nous permettoient pas de les faire à 
un même point. Le point trigonométrique, le 
seul qu'on pouvoit voir de loin et où nous 
pümes prendre les angles terrestres avec le théo- 
dolite , étoit le clocher de l’église dont on 
n’avoit laissé subsister que la tour. Le seul point 
où nous pümes nous mettre à l'abri pour faire. 
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les observations astronomiques avec le cercle 
répétiteur , étoit, comme nous avons dit , une 
hôtellerie située beaucoup plus bas que l'Ermi- 
tage , et à une distance de 43 toises de ce clo- 
‘ cher. Il falloit donc réduire les observations de 
ce point au centre du clocher, et pour le faire , 
il falloit connoître la vraie distanee de ces deux 
points, et son angle d'inclinaison au méridien. 
Cette distance, toute petite qu'elle est , ne pou- 
voit se mesurer directement dans un local très- 
difficile et très-montueux. Un terrain rocailleux, 
coupé par des ravins, des escarpemens , des 
ruines , séparoit l'hôtellerie du clocher , qui 
de son côté, au milieu des décombres, étoit d’un 
rude et difficile acces. Tous ces obstacles nous 
obligèrent d’avoir recours à une petite triangu- 
lation pour parvenir à la connoissance de cette 
distance , et il falloit y apporter quelque soin 
pour la déterminer avec la précision qui nous 
étoit nécessaire pour notre objet. Nous fimes à 
cette occasion une levée très-exacte d’un plan 
géométral de tout ce local ; on le trouve repré- 
senté dans la Planche 7° Voici son explication. 

1h est le chemin qui d'Ællauch conduit à l’'Er- 
mitage. En 2 on arrive à la première porte d’en- 
trée , en P à la seconde qui conduit au jardin 
RR, où l'on ne trouve plus que quelques cypres 
en décrépitude. En g est l'entrée dans l’inté- 
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rieur des bâtimens. DD sont des terrasses sou- 
tenues par des murs de revêtement ; xxx des 
remises où magasins voutés, qui existoient en- 
core de notre temps; c une espèce de bastion, 
dont nous avons parlé page 124, et où nous 
avons donné nos signaux de feu avec de la pou- 
dre à canon. 2 étoit le corps de logis ou l’ha- 
bitation des Pères de l’Oratoire. Z la bibliothé- 
que, { les offices. De tout cela il n'existe que 
quelques pans de muraille. 7 #7 est la Baume 
ou la grotte souterraine où étoit l’église, et où 
l’on voyoit encore de notre temps en r les res- 
tes du maitre-autel. C’étoit apparemment aussi 
le lieu de sépulture , car à l'époque de la des- 
truction de ce Monastère et du temps du Van- 
dalisme, en 1792, les brigands, en y fouillant , 
trouvèrent des ossemens humains. En f'on voit 
le clocher qui étoit notre signal trigonométri- 
que ; en Z'étoit la station de notre théodolite, 
où nous avons fait toutes nos observations d’azi- 
muths , et où nous avons pris tous les angles 
de nos triangles. En w on remarquoit encore 
l'emplacement dans lequel avoit été la tourelle 
de l'horloge. zz est le chemin qui conduit à 
Mimet. E désigne la direction du rayon visuel 
du point T'au signal érigé sur la montagne dite 
la grande Etoile , et dont nous avons observé 
l’azimuth, comme on a vu dans la première 
Partie, Art. IIL, page 170. 
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y£est le chemin qui mène à l'hôtellerie 4. En 
l'est la grande porte d'entrée et le passage pour 
arriver sur le devant de cette maison. En C est 
la grande porte de la bergerie, sur le seuil de 
laquelle nous établimes notre cercle répétiteur, 
et où ont été faites toutes nos observations des 
distances au zénith desétoiles. ab est la longueur 
mesurée de cette maison , qui nous à servi à 
déterminer le point 47 du faîte du toit, qui avoit 
été notre point visé dans notre petite triangu- 
lation , et d'où nous eùmes la petite distance 
MC, jusqu'a l'emplacement du cercle en C. 
ns, ns’, et ns” sont les différens méridiens qui 
passent par nos trois points d'observations. 

Sur la pointe d'un rocher , derrière l'Ermi- 
tage , on voyoit encore la petite chapelle , ap- 
pelée le Paradis , et qu'on peut remarquer dans 
notre Vignette, page 29. Un chemin serpentant, 
taillé dans le roc ( ce qu'on appelle Chemin de 
la Passion ) et bordé de distance en distance 
de neuf stations ou niches bâties en pierre, mais 
que nous trouvâmes la plupart détruites et tom- 
bant en ruines, y conduit. 

Tous ces renseignemens nous ont été donnés 
en partie par un habitant d’4/lauch, qui avoit 
été notre guide, et qui avant la révolution avoit 
beaucoup fréquenté ce lieu et en connoissoit 
tout l'intérieur. En partie, nous avons pu les 
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recueillir d'un tableau de cet Ermitage, peint 
d’après nature, en 1767, par un artiste de l’Aca- 
démie de Marseille, nommé Kapeller , et que 
nous avons trouvé par hasard. Nous aurions dé- 
siré pouvoir y ajouter quelques autres rensei- 
gnemens historiques sur la fondation de cet 
Ermitage assez important comme on voit , et 
peut-être digne de remarque , puisqu'on nous 
a dit qu'il avoit été autrefois la retraite de plu- 
sieurs célebres solitaires de Port-Royal ; mais 
malgré toutes les peines que nous nous sommes 
données pour recueillir quelques notices, nous 
n'avons pü réussir à nous en procurer. L'His- 
toire n’est pas encore venue s'asseoir sur les 
décombres de ce Monastere : et loin d’avoir 
eu, comme Port-Royal, dix à douze historiens, 
il n'en a pas encore un seul. *) 


*) M. Grégotre , ancien Evèque de Blois, dans ses Ruines 
de Port-Royal des Champs , en 1809, année séculaire de la 
destruction de ce Monastère , seconde édit. Paris , 1809, fait 
bien mention de quelques Monastères dans les principes de 
celui de Port-Royal, comme, par exemple, de celui de 
St. Polycarpe, fondé à la fin du huitième siècle, dans une 
vallée profonde , aux pieds des Pyrénées, près Lünoux, 
Département de l'Aude , mais il n’y est pas question de notre 
Ermitage. Il est peut-être curieux de faire remarquer que le 
marchand d’estampes et de tableaux , à Marseille, chez lequel 


nous trouvâmes le tableau représentant l'Ermitage de . D. des 
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À la droite de l'entrée L, il y avoit un petit 
parterre À , qui paroissoit avoir été fort bien 
entretenu autrefois ; le terrain y étoit bien 
aplani , et très-propre à la mesure d’une petite 


Anges, avoit pour pendant celui du Monastère des Dames de 
Port-Royal des Champs, près Paris, peint en1770, parle 
mème artiste Xapeller, dans le même goût que celui de l’'Er- 
mitage de N. D. des Anges, même grandeur des tableaux, 
mêmes cadres dorés, etc. aussi le marchand né vouloit-il pas 
les vendre séparément , et nous fimes l’acquisition de tous les 
deux. M. Gréocoire dit, que les estampes qui retraoent les 
divers aspects de Port-Royal sont rares, parce que la fureur 
qui détruisit Port-Royal n’épargna pas les estampes ; on n'en 
trouve plus que dans les cabinets des curieux. Il est infini- 
ment probable que ces deux tableaux, qui ont échappé à la 
destruction , sont des dépouilles de cet Ermitage ; ils indi- 
quent clairement des relations avec Port-Royal, ainsi que 
l'annonce l'occupation de ce Monastère par leurs adhérens de 
la Congrégation de l'Oratoire ; peut-être d’autres après nous, 
et d’après ces indications , seront-ils plus heureux dans leurs 
recherches , surtout si, comme le dit et comme le souhaite 
l'Evèque Grégoire, le goût de l’'érudition renaît parmi les 
Français. — Les bâtimens de ce Monastère ont été vendus à un 
boucher de Lopis-neuf, hameau situé au pied de ces mon- 
tagnes , qui à son tour vend les matériaux et les bois qu'il en 
retire ; on en est venu chercher pendant notre séjour , et la 
destruction de ces bâtimens avance toujours. Il n’y a que 
l'hôtellerie, quoique très-délabrée , sans portes et sans fené- 
tres, qui est encore debout, parce que le propriétaire actuel 
en retire quelque profit en louant la bergerie aux bergers et 


.... AUX Astronomes. 
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base, que nous y avons effectivement mesurée 
du point marqué #7, Jusqu'au point marqué d, 
et d'où l’on pouvoit voir le clocher f et la 
pointe A du toit de l'hôtellerie ; trois triangles 
nous donnérent la Jonction de ces deux points. 
Pour vérifier cette distance, nous mesurâmes 
une seconde base, depuis le bastion c jusqu’au 
point d; trois autres triangles nous donnérent 
cette distance d’une manière indépendante de 
la première. L'accord trouvé entre les deux 
déterminations nous rassure parfaitement sur 
l'exactitude de cette distance, qu’il importe de 
bien connoitre. La Figure ci-après fera mieux 
voir les détails de cette mesure ; nous y avons 
conservé les mêmes lettres de renvoi que dans 
le plan géométral , Planche 7° 


ES 
LS 


( 346 ) 


La premiere base dm étoit de 59,1 mètres ; 


n 


1/4 


nn 


nous appuyämes là-des- 
sus deux triangles dmf 
et mdM, avec lesquels 
nous trouvames les côtés 
df et dM. De là nous 
formâmes le triangle 
JdM, dont on connoit 
les deux côtés , qu'on 
vient de trouver, avec 
l'angle compris fdM , et 
nous eùumes le eûté fM 
que nous cherchions. 
Voici ces triangles, dans 
lesquels nous avons mar- 
qué d'un astérisque les 
angles conclus et qu'on 
ne pouvoit observer. 


mètr. 
HO OA 


aff = 30,7 
IT = 97 7 


M == 00,8 
mM = 36,7 
fdM = 106 A) 2300 
dfM = 5o ÿ di = 59,45 
AMF = 25 L PM: =—"73,0 


La seconde base cd étoit de 43,2 metres, sur 
laquelle ontété formés les triangles fcd et deM, 
qui nous ont donné les côtés cfet cM, lesquels 
avec l'angle compris /c M nous donnèrent en- 
core la distance cherchée f M du clocher à l'hô- 
tellerie. Voici ces trois triangles. 


dceWM=107 
cdM= 928 36 
cMd== 43 54" 
fcoM =31%6:. 0 
cfM = 13 6 
CMP ES" 20 
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Les premiers trois triangles nous ont donné 


pour la distance cherchée FM. . . 73,6 
Les trois derniers triangles. . . . 73,5 
Donc la vraie distance FA par un 7 

Des. F0, MRANPRR EE RS 
Maintenant il faut encore connoiïtre l’angle 

de direction que ce côté f M fait avec le méri- 

dien #’fs’ qui passe par le centre du clocher, 
pour en conclure les distances M x et fx à la 
perpendiculaire et à la méridienne 7” Ms" qui 
passe par le point M. On y parvient de la ma- 
nière suivante. 

On se rappellera que nous avons observé en 7° l’azimuth 
du signal de la grande Étoile E , et par conséquent l'angle 


- que le côté ET fait avec le méridien #5, qui passe par le 
point 7, et que nous avons trouvé, première Partie , Arti- 


Êle IFR past 70 ER ET Aer = mL LS" 

L'angle ETF a été observé... .. . . —— 56 o 
reste l'angle STf=n' fl. ..,...,.. = 15 43 
L'angle Tfd à été trouvé") . . , . .. . . = + 129 43 
Onaublanole nd Ne, Ju ss umitns ‘149 26 
dont le complément à 180° fait s'fd . . . — 34 34 
parle triangle N.°3, nous avons l'angle dfM— bo 54 
reste par conséquent l'angle s'fM . . . . . — 16° 20’ 


*) Nous avons obtenu cet angle par le triangle f T4, dans 
lequel on connoit le côté f T', distance mesurée du clocher à 
la station du théodohite — 12,1 mètres, le côté fd par le 
triangle N° r, et l'angle observé en d=14° 43’, d'où l'on: 
trouve l'angle Tfd=129° 43’. 


/ 
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ui est l'angle que le côté f M fait avec le méridien n'fs! 
qui passe par le clocher f. 
On peut encore parvenir à cet angle par une 


autre combinaison d’angles, que voici. 


Nous avons trouvé ci-dessus , l'angle s'fd — 34°34/ 


le triangle N.° 4 donne l'angle cfd ...... — 64 3 


HOSC AD OR ER QU Rh, D TS à 51 4 = 60 29 


par le triangle N.° 6 , nous avons l'angle cf M — 13 6. 


qui donne l'angle cherché s'fM . , . . . .. . — 16°23/ 
Prenant le milieu entre ces deux angles trouvés de diffé- 
rentes manières, nous aurons pour l'angle que la distance AM 
fait avec le méridien n's = 16° 21 :=sfM= n"Mf, et 
m. 
de la , avec le côté fM—= 73,55, nous aurons pour la dis- 


tance des parallèles : 
mètr, 


PPS Con MI ME DR en oaere = Lt 710,0 
Du point 47 jusqu’à la station C du cercle 
répétiteur , il y avoit encore My . .....—+#+ 6,0 


Distance vraie des parallèles du clocher f 
a sation Codwerrte = rr,i us 2, 99,0 


DROLE 0, = 364 


et réduite en secondes de degrés . ... ... —<+ 2%45 
mêtr 

Ladistance desméridiensest fMxsin »/Mf—fx—= 20,7 

La distance Cyr 2.616 trouvée ….. . . . . … « = —rl;7 


Vraie distance des méridiens = Cz. . . . . . = 19,0 


M OR DDISES el er PR AU SOS EE Fe 9,38 


’ . ‘ 7/1 
et réduite en secondes de degrés . . . . « - —+- 084 


* On voit donc que pour réduire au clocher f 
de l'Ermitage l'arc céleste du méridien inter- 
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cepté entre les deux points d'observation , de 
la tour de Planier et de la Bergerie à N. D. des 
Anges , 1 faut y ajouter 2:45; et que pour Té- 
duire à ce mème point la différence des méri- 
diens de ces deux stations , il faut de même y 
ajouter 0:84. Voyons à présent s'il n'y a point 
de réduction à faire à la station de l’/sle de 
Planier. 

Nous avons dit dans la seconde Partie, 
L.° Article, page 173, que nous y avons établi 
le cercle répétiteur sur le seuil de la porte d’en- 
trée au midi, à une distance de neuf pieds du 
centre de la tour. Cette petite distance ne fait 
que 0:09,pour la distance des parallèles en arc, 
qu'il faut retrancher de l'amplitude de tout 
l'arc intercepté pour le réduire au centre du 
Fanal qui étoit au nord de l'instrument. La 
distance au méridien du centre de la tour étoit 
nulle, par conséquent les réductions totales à 
appliquer à nos arcs célestes observés, seront 
pour l'arc du méridien + 245 — 0/09 = 
+ 2:36, et pour l'arc du parallèle —+0°84. 

Pour avoir maintenant le vrai arc céleste du 
méridien intercepté entre les centres du Fanal 
de Planier et du clocher de N. D. des Anges, 
on trouvera d'abord dans la première Partie , 
page 101, les distance vraies au zénith des trois 
étoiles observées à l'Ermitage , et dans la se- 


de 
conde Partie, page 203,.ces mêmes distances 
observées dans l’Zsle de Planier'; leurs différen- 
ces nous donneront par conséquent l’amplitude 
de l'arc du méridien céleste que nous recher- 
_chons , et comme le représente le Tableau sui- 
vant. 


Distances vraies au zénith observées et réduites 
au 1° Janvier 1810. 


de « Nomb. Nomb. 


d 
du rnS se 


de « 
de lAigle, 


de € 
de l’Aigle. 


des 
obs. obs. 


ON PP 30° 41/ 2096! 300 |[29 due 260 1135° 1/:6%44| 324 É 
al Zsle de 
| on 30 29 22,46 290 


| Amplitude 11’ 5848] 598 | 11/ 58% go! 518 
par { de lAigle . « . 


par a du Serpentaire . . . 


Milieu . - . . 


Réduction aux centres. . . 


Arc du méridien trouvé par les observ. célestes . . . 


Ce méme arc trouvé par les observ. terrestres . . 12 3,11 


Différence , ou effet de l'attraction . . . . . . + 198 


Nous voilà donc arrivés au dernier résultat 
de nos recherches, et à l’effet que la montagne 
de Minet a dû produire par son action sur le 
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fil à plomb, ou sur la liqueur du niveau de 
notre instrument : nous trouvons deux secon- 
des pour la quantité de cette attraction. Mais 
comme ik est arrivé à un célèbre Astronome de 
s'être trompé sur la direction de cet effet, exa- 
minons avec plus d'attention si effectivement 
nos observations le donnent dans le vrai sens, 
c'est-à-dire, si elles indiquent que le fil à plomb 
a été réellement attiré par la montagne , et que 
par conséquent sa déviation a été observée de 
ce côté et non dans un sens opposé. 

A l’Zsle de Planier , rocher isolé et placé en 
pleine mer au Sud de notre arc , nous suppo- 
sons qu'aucune attraction n’a pu avoir lieu, et 
qu'aucune cause n'y à pu changer la vraie di- 
rection de la pesanteur , Et que par conséquent 
le fit à plomb y marquoit le vraizénith. À N.D. 
des Anges, la montagne placée au nord de 
l'instrument y devoitexercerson action, et faire 
changer le vrai zénith qu'auroit marqué le fil 
à plomb sans cet empêchement. Mais cela ne 
pouvoit se faire qu'en attirant le nadir du fil à 
plomb vers la montagne placée au Nord, et par 
conséquent en faisant reculer son vrai zénith 
vers le Sud, ce qui tend ouvertement à dimi- 
nuer l'arc céleste intercepté entre ces deux 
points. Or c’est précisément ce qui résulte de 
nos observations: l’arc céleste a été trouvé plus 
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peut que l'arc terrestre où l'attraction ne pour- 
voit rien; donc la déviation du fil à plomb que 
nous avons observée , a été dans le sens de l’at- 
traction, et {a quantité de cette action a été 
trouvée de deux secondes , OU plus exactement 
de 1:98. 

Pouravoir la vraie différence des méridiens de 
nos deux points déterminée astronomiquement 
et puis géodésiquement, nous avons d’abord 
trouvé, par les signaux de poudre à canon, que 
la différence des méridiens entre l'Observatoire 
de la ville de Marseille et l’'Ermitage de W. D. des 
Anges étoit, pag. 135. . 7 29:25par 630obs. 
Entre cet Observatoire et 
la tour de Planier, p.216. 8 5,70 53 


Are tot 02.1 "18 3f"0)parr100obs. 
Réductions aux centres 


trouvées , page 349. . + o,84 


Donc, difiérence des 
méridiens entre V.D.des 
Anges ct Planier, déter- 
minéeastronomiquement 15/ 35:79 
Cette même différence 
trouvée géodésiquement 15 46,46 


Pifiénenee Next, 10:07 


Qu'estce que cette différence ? C’est ce que 
A5 
Le 


(354 ) 
nous nous réservons de discuter dans un Arti- 
cle à part, dans lequel nous donnerons nos re- 
marques et nos réflexions sur ces différences 
entre les déterminations astronomiques et géo- 
désiques , et qui fera le sujet de la Partie 


suivante. 


…… 


de TE 


PPT AT Pa DETTES be SL EE | 


EC: AL &: T4 nù | 
à HN, Eee 
Là ns né 


h 


emyphore. du 
Cp Mepar . 


ka 


Je 
& 


> | Cocher de 
A D des Anges 


_R de 
Tignal sur de plateatt le 
la grande Pile . 


l 


\ 


/ 


# Mol # la Commander. 


/ / 


MA FAR 
+ Zrme auf. 


Le la bas : 


nt Poe | 
CG VD. 4 Card 
de Marseille 


| D, 
V4 


PZar d LLé de Îimir 


2: £ g 1000 2000 0224 4000 Ÿ000 Êd00 (as &200 9000 “a Zhives 


y mn 


1} 


Zhur Jervel. S|. 


k ES u 
f S, 
/ L 


i ré 1 Sell 
VEND. de le Garde de Mrrèille. 
“G FR 


\ 
Î 
ds à: 


Su 


LR 
dl Capelle, 


2 LIEU z 8 4 st 2000 Tourer. 


